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DE L A 


FRANCE, 


DANS LEQUEL ON VOLT 


Tout ce qui regarde le Gou VERNEMENT ECCLE- 
SIASTIQUE, le MiLiTaire, la Jusricz, les 
FIN ANcks, le COMMERCE , les MANUFACTU= 
RES , le nombre des HasiTAns , & en general 
tout ce qui peut faire connoitre à fond cette 
Monarchie : 

e 


Des MEMOIRES dreſſes par les Intendans du Royaume 


* 


par ordre du Roi Lovis XIV. a la ſollicitation de 
Nonſeigneur le Duc de Bo uE, pere de 
Louis XV. a preſent régnant. 


48 e 


Des MEMOIRES HISTORIQUES fur Vancien Gouvetuement dg 
cette Monarchie juſqu a HUGUES CAPET. 


Par Monſieur le Cou rz Dt BoUtatnvitilsks, 
On y a joint une 
Nouveile CARTE de la FRANCE diviſte en ſes Generalitts, 
Nouvelle Edition. 
TOME TROISIFAME. 


. 


4 LONDRES, 
Chez T. Woop & S. PAL u ER. 1752. 


DU MEMOIRE 
DE LA GENERALITE 


DE PICARDIE- 


Drefſe par ordre de Monſeigneur le Duc 


pe BOURGOGNE en 1698. 


Par Monſiew B1GNON , Imendant. 
e 


—_— A Gentraliet de Picardic on 
| ER d'Amiens, ſi on lui donne le 
8 nom de ſa Capitale, eſt bor- 
nee au Levant par la Gene- 
ralité de Soiſſons, au Midi 
par celle de VIſle de France & de Rouen, 
au Nord par la Flandres & le Hainault, 
a FOccident par la Mer qui la ſepare 
d' Angleterre. 
Tome III. A 


— — 
Preanr- 
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Elle contient divers Pays, qui por- 
rent differens noms; le Vimeux com- 
pris entre la Riviere de Somme - celle 
de Breſl ou de t, qui le 
de la Fad * * 1 * 
celle de Somme & de Canche, qui le 


ſepare de YArtois & de E Comte de 


Montreuil, l'Amiennois au milieu de la 
Province; le Sangters, ou Santerre, en- 
tre PAmiennois & le Vermandois ; le 


Boulonnois tout à fait au Nord & ſur 


la Mer.; le Pays conquis & reconquis 
avec le Gouvernement d' Ardres au 
Nord; & au Levant du Boulonnois & 
le Vermandois qui confine la Tierar- 
che. La longueur de tous ces Pays de- 
an ju{qu'a S. Quentin eſt de 4 5 
„& ſa — de 25; 
elle 7 firuce entre le 49. & 52. 
degres de latitude. La Mer, qui borne 
cette Province, & qui la ſepare de L An- 
gleterre, s etrecit beaucoup en appro- 
chant de Calais; le trajet n'y eſt que de 
62 7 licues, & il eſt encore plus Erroir 
vis A vis de Weilſant que Fon 
etre  tcius portus de Jules Ceſar. 

Les Rivieres de cette Province font 
la Somme, qui la traverſe preſque tou- 
te dans ſa longueur, & ui eſt la ſeule 
navigable ; elle prend ſa ſource au Vil- 


Err be 14 FRANCE. 3 


lage de Fonſonne deux lieues au- deſſus pie a n- 


de S. Quentin, dou elle paſſe à Ham, 
} Peronne, à Braye, à Corbie oh elle 
commence à de p its batreaux , 
à Amiens ou elle eſt oiite an diner 
Canaux qui ſe rejoi en un baſſin 
ou abordenr les batteaux, nom- 
mes Gibannes , leſquels remontent de 
la Mer, de S. Valery & d'Abbeville, & 
qui apportent les Marchandiſes &ran- 
cette Riviere na que 25 licues 
3 1 - a d'en 
augmenter la navigation 
mais ſans ſuccès, 2 
elle ſe I Pai &e en 


cravaux 


e —＋ 
Riviere d Oiſe, ce qui ſeroit aiſc par le 


moyen des petites Nvieres * 


— m_ - P 


Wag y auroit mime une aurre 
— en paſſant de Mon- 
treuil à R , de Roye 2 Noyon ; cet- 
te iſe ne covreroir pas plus de 
200000 |. La Riviere de Somme eſt par 
rout tres-profonde , & n'eſt gayable qu à 
un ſeul endroit , entre Abbeville & S. 
Valery, qu'on nomme la 

ce Zr. 

1 


er 


P1Can- 
DIE. 
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Roi d' Angleterre, la a au mots 
d'Aout 1346, pour aller loger a Crefly, 
ou ſe donna la celebre Bataille on les 
forces de la France regurent un ſi grand 
Echec. 5 
Les autres Rivieres de la Province 
font celles d' Avignon, d Eures, d' Au- 
reigues, la Lule, qui ſe jettent dans la 
Somme; Aire, FArroude & le Mans , 
qui ſe jettent dans VOite ; le Breſle ou la 
Riviere de Senarpont qui ſe jette aulli 
dans la Mer à la Ville d Eu; FAuty, 
qui fe jette dans la Mer, venant d' au- 
pres de Doulens, & la Canche, qui 
e e ee 
& ſe jette dans la Mer à Etampes: il y a 
20 f qu'on fit des travaux conſidèra- 
bles pour rendre cette dermiere naviga- 
ble juſqu'2 Heſdin ; mais fans aucun 
ſucces , par la faute des Entrepreneurs. 
Il y a quatre petites Rivieres dans le 
Boulonnois, dom celle de Lianne pour- 
roit etre rendue propre à la navigation 
juſqu' A Wervennes , au profit du 
Roi par le debit de ſes Forts. Le Gou- 
vernement de Calais eſt coupe de plu- 
ſieurs Canaux, tant pour Fecoulement 
des eaux que pour le Commerce, il y 
ca a deux principaux , par on Fon com- 
munique avec Dunkerque & S. Omer, 
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& juſques dans la Flandre Eſpagnole; 


5 


k Bourg de Guiſnes & les Villages de 
Bas-Pays. 


Le terrein de la Province eſt par tout Terroir. 


extremement uni, il ne ſe trouve des 
hauteurs que rarcment ax bords des 
Rivieres ; les grains de toutes eſpeces y 
viennent en Bondance, il y a peu de 
fruits & de legumes, 6 ce neſt du en- 
virons d' Amiens & dans F Election de 
Montdidier; Fon recueille auſſi des lins, 
8 Ar 
parurages y rares, & 
ne sen trouve que dans le Boulonnois , 
ou il ſe fait debir de beurre qui 3 
ſume dans FArrois, 3 
aan qui ſe tire vers la 
Narmandie Ic Clima cf. te 
ue tem ur tout au voiſinage de 
e 
regnent une partie de Fannce. 


On a decouverr , depuis 5 ans, une Mines. 


Mine de charbon de 
au Village dA em; le Duc d' Au- 
mont a eu une permiſſion du Roi exclu- 
hve, d'y faire travailler, en dedomma- 
geant les Proprietaires; le Marquis de 
Tagny en a eu une parcille pour le ter- 
roir de Rety ; hes er — 


A 3 


3 Prcan- 


les autres ſont pour la Ville d' Ardres, 15. 


Pican- 
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Fautre une grande quantite, mais il ne 
ſe trouve pas ſi bon que celui de Hai- 
nault & d Angleterre; on voit que c'eſt 
. ou Fignorance des travail- 
„ qui cherchent le phuror fait & ne 
iflent point les bonnes veines ; il 
eſt certain qu on trouveroit ailleurs de 
illes ou de meilleures Mines; mais 


n ne peuvent eſperer 
"un ommagement ne s em- 
— * point de faire des decouvertes. 
ly a auſſi des Mines de Fer par tout le 
Boulonnois; mais le manque de bois les 
rend inutiles: on y en pourroit auſſi 
trouver de Plomb & d*Etaim , ſi quel- 
ſe trouvoit en Etar de faire de la 


e. 
Les pierres de Sinkal ſont aſſea com- 


pece 
de Marbre gris , aſſea beau, & qui le 
ſeroit davantage, ſi la Carriere toit 
plus creuſce, le debit ſeroit aiſè puiſque 
Marquiſe n'eſt qu à une licue d Amble- 
reuſe ſur la Mer; il y a dans Election 
de Montdidier au Village de Mortemer 


ETAT DE LA FRANCE. 7 
une Carriere , d'ou Von tire des paves 
d'E iſe & de Sale, qui ſont aſſez beaux DIE. 
& il ſe fait beaucoup de debit. 

Le Caractere principal des Peuples de Carafcre 


Picak- 


cette Province eſt dune part la lenteur , 4% Fer- 
Finaction, Findifference , & de Fautre ples. 


Ja fidelite , la droiture & la bruſquerie; 
ls ſont tous peu ſuſceptibles d inquĩetu- 
de pour acquerir des biens & des hon- 
neurs au- deſſus de leur naiſſance, ils ſe 
contentent d'une poſleſſion paiſible du 
peu de bien de leurs peres, & le mena- 
avec œconomie: ils ſoutiendroient 
Enall nat | 


ſes , mais les i les réveillent 
& les rendent attentifs au gain, 
ils ne ſont labourieux quand ils 


ſont preſſẽs; on a peine 4 trouver des 
Oavriers parmi eux, lorſque le bled eſt 
2 bon marche , & que les moiſſons ſont 
abondanres , contens de vivre au jour la 
journée; ils ſont ordinairement pleins 
Ho ſens, — — — vifs , ni 
ubtils, quoiqu' ils fcachent d' ailleurs 
aller à 9 les inſinuations ont 


= acces aupres d'eux , ils vivent ſans 

iaiſon les uns avec les autres, & auſſi 

ſans inimiries; difficiles à redonner leur 

coeur quand il s eſt une fois Eloigne. La 

Nobleſſe fait parmi eux une profeſſion 
A 4 


P1ican- 
Dis. 


Cobrumes, 


Niontreuil, Vimeux, le 


donne Education, ont 
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plus particuliere de bonne foi & dhon- 


neur , & ces ſentimens, ſecondes d'une 


produit d'excel- 
lens perſonnages: Cette Nobleſle ſe jet- 
re ordinairement dans le ſervice, & il 
eſt rare qu'un Gentilhomme ait fait au 
moins quelques Campagnes; les Picards 
ſont bons ſoldats, rant parcequ'ils ſont 
accourumes 2 une vie dure que parce- 
que leur naturel les porte aux Armes. 
Ils ſont regis par des Coũtumes diffe- 
rentes; celle du baillage d Amiens, qui 
com les Pre võtes d' Amiens, Fouil- 
loy, Beauqueſne, Doulens, S. Riquier, 
ily , & 
les Baillages d&'Ardres & de Guiſnes, 
donne en Succeſſion directe à Paine ou 
Fainee des n = roturiers, 
les quatre quints des fiefs ; Fautre quint 
aux Caders: les autres biens —— & 
immeubles ſe partagent également. Les 
Cotrnmes de Peronne , Montdidier & 
Roye ſont pareilles , excepre que les 
puiſne; nobles n ont qu'un quint viager 
dans les fiefs; mais les puiſnes roturiers 
y ont la moitie , Sils ſont pluſieurs, & 
Sil n'y en a qu un, ils ont le tiers: les 
puiſnẽs ſuccedent les uns aux autres 
dans ces Courtumes , à Texcluſion de 


Faine, qui n'eſt jamais admis a partager 


— — 
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le quint, tant qu'il y a des cadets: lorſ- 


de ſa part dans le quint à la Coùtume 
d' Amiens; mais en celle de Montdidier 
elle accroit 4 ſes cadets; en Succeſſion 
collaterale, Paint eſt ſeul heritier aux 
fefs. La Coùtume de S. Quentin eſt 
ſemblable à celle de Peronne pour les 
roturiers; mais 2 Fegard des nobles, 
les caders n'ont qu'un quint viager dans 
les fiefs , partageant les autres biens Ega- 
lement; il n'y a point de droit d'ainetle 
collaterale. La Coũtume de Ponthieu 
ne donne aux cadets qu un quint via- 
rr L ciag 
quelque nature quiils ſoient; mais 
elle aux peres & meres de diſ- 
poſer de leurs meubles acquers, & du 
uint des propres , en faveur des ca- 
: en collarerale Paint eſt ſeul keri- 
tier. Dans le Boulonnois les puiſnes des 
nobles & roturiers ont qu'un quint 
herediraire dans les fiefs; mais ils par- 
ent Egalement avec Paine les acquets 
— — 95 le — 
diſpoſcr du is, Grin Oe 
rume de Pontlieu & meme du revenu 
de trois ans de ſes biens feodaux ; Faint 
eſt ſeul hericier collateral , hors les Suc- 
ceſſions des frezes & ſcurs, dont les 
| FT 
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que le puiſuc ſuccede 2 fon ain, il gar- 014. 
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meubles & acquers ſe 
ment. Dans les Courmes 


Quentin, ba repreſentation en li di- 
recte a lieu à finſini & en 

— e 
cluſivement. Dans les Coũtumes du 
Ponthueu & du Boulonnois, la repreſen- 
tation n'a lieu, ni en ligne direcbe, ni 


en collaterale, 1 — 2 


Fegard du Boulonnois , que Tan des 
ts enfans , dont le eſt mort ſans 
ai enn ſuccede à tous 


. A Fexcluſion de ſes | 


freres & ſœurs. 


it égale- 
1 
de Peronne, Montdidier, Roye & S. 


„K 2242 „ E666 * 


5 


renn Francois occu- 

du Rhin & de 
. gs 
reurs Romains, fut auſſi des 


D Vile 
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d' Amiens Capitale de la Monarchie Pr 
Frangoiſe dans les Gaules; au contraire pie. 
on ne {cauron douter que ce meme Clo- 
dion ayant ètè vaincu de Sens en 
Artois par Aetius, General Romain, 
2 Fan 418, ne * alors, avec un 
| and dommage de ſa Nation, tout ce 
| ai prẽtendoit avoir acquis 2 ſon avan- 
tage; cependant il fit la paix dans la 
ſuire avec ce meme Aetius, c'eſt-à-dire, 
en 430, & il y a apparence, qu'il en 
fur traits Hula Toe. puiſqu'il conti- 
nua de demeurer en dega du Rhin, fai- 
ſant ſa reſidence au Charcau de Dipar- 

„a preſent Duiſbourg pres Bruxelles, 
ur les terres de FEmpire. Il envoya 
meme un ſecond fils 3 Rome pour Sy 
faire connoitre de FEmpereur qui le 
traita ſi favorablement, qu'apres la mort 
de ſon pere il lui conſerva la dignite de 

Roi des F is Saliens; C'eſt celui que 

nous — ſous le nom de Me- 
rouce & qui _ bien les * 
en la journce ou ils triompherent d' At- 
tila, en 451. Après Merouce , les affai- 
res de Empire ayant entierement chan- 
ge de face, Childeric ſon Succeſſeur Fat- 
taqua tout ouvertement avec d' autant 
plus de violence qu'il fe trouva pique & 
perſonnellement intereſſè dans cette que 

A 6 
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relle, parceque Egidius, maitre de la 
milice Romaine, profirant d'un mecon- 
rentement general que la Nation avoir 
eu contre Childeric, $S'troit fait recon- 
noitre pour Roi de cette partie de Fran- 
cois qui demeuroient fur les terres de 


Empire; on pretend qu'il les avoir 


ouvernes huit annees enrieres , a la fin 
90 ſquelles Childeric , qui toit retire 


en Allemagne & fait reconnoitre Roi 


des Francois au- delà du Rhan , ſurprit 
tout à coup la Ville de Cologne & Sa- 
vanca par le Pays de Juliers juſqu' en 
Lorraine, ou il fur recueilli par ceux 
des Francois Gallicans qui venoient ſe 
joindre A lui au lieu de Bar. Ce fur dela, 
qu'il s avanga contre Egidius, qu'il at- 
taqua dans le voifinage d Orleans: apres 
fa mort, il porta la guerre juſqu à An- 
gers, d' où il revint ſur le bord du Rhin 
fortiſi d'une nouvelle Alliance avec les 
Saxons. Pendant le cours de cette Guer- 
re od Childeric commit d' extrèmes de- 
ſordres dans les Gaules, en v 
de ce qu aucune Ville fermee ne lui 
vouloiĩt ouvrir ſes portes, il ſemble que 
les autres Francois, qui habituient le 
Brabant & les ri ves de fa Mer, profite- 
rent de la foibleſſe des Romains & firent 


quelqu tabꝶſſement de proche en pro- 
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puiſqu il vint a etablir a Tournay ou fon 
rombcau fur decouvert en 1653. 

Le Grand Clovis, fils de Childeric, 
plus hcureux que fon pere, fe rendit 
maitre des Villes qui avoient refuſe de 
le recevoir 3 cependant il ſemble que la 
Picardie, quoviqu'occupee par des Fran- 
cois, ſe — anſe 2 — domina- 
tion, puiſque Caraſic & Ragnacaire 
regnoient de fon temps à Cambray & à 
Amiens, & que ce ne fut qu'apres les 
avoir fait mourir que Clovis en devint 
le maitre. Les enfans de celui-ci en 


ayant partage les Terres Frangoifes & le · Vier ci- 
reſte de la Conquere * agua lance, comme 44% Les 
it Memoires 
fut la Picardie. 2 * 
Le titre de Roi de Soiſſons n'empor- * 


le dit Gregoire de Tours, on ne ſgauroit 
dire de quel 


ta pas la jouiſſance de ce Pays -A. 


comme Auteur le veut inſmuer; mais 
il -_ qu'apres la diviſion plus parti- 
culiere de la domination F iſe en 
Auſtraſie & en Neuſtrie, la Picardie 


avec la Province Eccleſiaſtique de 


Rheims , fit partie de la premiere , quoi- 
que comme frontiere elle air &re le thea- 
tre de la Guerre qui Fc faire entre 
Fune & Tautre. L Auteur pretend que 


che, savanqant vers la Somme: il pa- pic 
roit meme que Clulderic en profita, 51. 


Pic a k- 
DIS. 
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la Picardie entiere eſt demeuree unie 1 
la Couronne juſqu'zs Fan 823. que 
Louis le DEbonnaire saviſa d'y Erablir | 


des Comtes; mais ceci merite explica- 
tion ; car vil entend, par ce terme de 
Comte, le Magiſtrat ordinaire, il eſt 
certain que leur inſtitution eſt auſſi an- 
cienne que la Conquète; mais sil en- 
tend une infeodarion , telle quꝰ on peut 
la ſuppoſer ſur la fin de la ſeconde race, 
il eſt certain que celle qui fut faire à 
Pepin, fils de Bernard Roi d'Italie, 
ne ſe rapporte point i la Generalirs d A- 
miens, puiſqu elle ſe renfermoit au Ver- 
mandois : i! i! eſt vrai que ſes deſcendans 
ont acqiis |: Comte d' Amiens; mais 
ils wont jamais rien poſſedè dans L Ar- 
tois, ni le Boulonnois, qui erozent 
membres de la Comre de Flandres, ni 
da is le Ponthieu & le Vimeux qui ont 
eu d' autres Scigneurs. 

Philippe d' Alſac, qui avoir eu la Pi- 
cardie , ou pluror la Comte d' Amiens, 
par fon > avec Eliſabeth de Ver- 
mandois , la mort de (a 
femme de la — à Alienor ſa belle- 
ſceur , qui en étoit legitime heriticre : 
elle cur recours . 1 * 
de France, qui fit la 
ir à qui 1 
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devoit le plus. Cependant il la termina pi 


Province à Philippe d' Alſac & à Alienor 
ſucceſſivement leur vie, & en 
allura la poſlefſion au Roi de France 
apres leur mort. 

Au ſurplus, le Roi Charles VII. en- 
gagea les Villes firudes ſur la Riviere de 
Somme à Philippe, Duc de 
le trairE d Arras de Fan 2435  lous 


cet effet tout Fart de fa politique, parce- 
- connoiſſoit bien qu elles erotent la 
de ſon Royaume. 
On treize Villes dans le de- 
Picardie; Amiens, Abbe- 


plus conſiderables ſont les trois premieres. 
Amiens, Capitale de la Province, 
firude fur la Somme à 14 heues de la 
Mer & 28 licues de Paris; eſt ſelon la 


par un traite qui laiiſa la jouiſſance de la DIE. 


Pre- 
DIE. 
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commune opinion la Samarobriva de 
Jules Cefar. Son origine n'eſt point con- 
nue, on {gait ſeulement que ſes habitans 
eurent part à Firruption que les Gaulois 
firent dans la Grece & à la conquere de 
Galice, 279 ans avant Jeſus-Chriſt, Ju- 
les Ceſar eſt le ier qui air allujerri 


Succeſſeurs y ont fair 
quelques: uns Font augmentee : depuis 
qu'elle a ẽtẽ ſoumiſe aux Rois de Fran- 
ce, elle a toujours fair partie de leur 
Domaine, ſi ce n'eſt pendant Faliẽnation 


faite en faveur des Comtes, qui a fini 


tion du Bureau 


en 1183, & le temps de engagement 
fait au Duc de 


Cene Ville eſt Ia Capicale de Ele- 
tion, elle eſt le ſiege d'un Eveche, dont 
il ſera parle dans la ſuite, la refidence 


de Pintendant & d' un Bureau des Finan- 


ces qui y eſt Erabli depuis Fannee 1 578. 
U n'y avoit d'abord qu'un Treſorier de 
France, qui fe qualifioir Commiſſaire 
general des Vivres en Picardie , Cham- 
gne , Lorraine & Barrois: on en a ta- 
i enſuite 4 differens juſqu'a Ja Crea- 

particulier d Amiens qui 
a ett augmente = , 
a actuellement 23 Officiers qui fe qua- 


4ifent tous Prenhdens, parce qu ils ann 


ä | 
r {cjour, & 


„rens Kr 88 F 8 8. 
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| achere en corps les 
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ce nom; 2 Avocats & 2 Procureurs 
Roi & un Receveur General , &c : ce 
Bureau a la direction des Finances, 
comme tous les autres du Royaume ; il 
connoit ſuivant les Ordonnances de 
1445 & 1489, des Domaines du Roi, 
adjudications , liquidations des lods & 
ventes , impoſitions & levees des de- 
niers, & par la declaration de 1627, 
des chemins & voiries. En 1697, le 
—_ Bureau a acquis 2 de 
* oriers de France, Commiſlaires vc - 


iicareurs pour les compres des Eres 


I Tide TAS abs Ociers en 
grand nombre , qui connoiflent , com- 
me tous les autres du Royaume , des 
affaires des Communautẽs, des deniers 
d'octroĩ, des — — A la fer- 
me du Tabac, à la marque des me- 
taux & à celle des chapeaux : elle paye 
278535 l. de Taille ordinaire: il y a un 

enier à (el, compoſc de differens Ofh- 
ciers, un Bureau des Tailles pour juger 
des fraudes , contraventions aux droits 


2 du Roi fur les denrees 


& marchandiſes entrant & ſortant dans 
Ferendue des cinq grolles Fermes pour 
les Provinces Etrangeres , ou repurces 


Charges cretes ſous Pie An- 
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Pre an relles : : i] y a deux Prevotes, Pune pro- 


iere. 


vinciale & Fautre 

Le Preſidial d Amiens a te cree par 
FEdit de 1 5 51. I eſt compole de deux 
Preſidens, un Lieutenant General , un 
Lieutenant Criminel, un Chevalier 
d' honneur, creation de 1691; 17 Con- 
anciens , deux — , 
cxbation de 1696 3 deux Avocats , un 
Procureur du Roi 8 un Greffir * 
Le Baillage d' Amiens com 
d'un Bailly d Epe, qui eſt toupours le 
Gouverneur de la Ville & Citadelle, 
dun Lieutenant General & des ume 
Officiers du Preſident; il y a encore 
dans la Ville deux Prevorts, celle d A- 
eli ui ont 
auſſi leurs Officiers.'On parlera un 
article à part de Etat Eccleſiaſtique de 
cene Ville & de fon Diocaſe. 

Il wy a guere de Provinces dans le 
Royaume dont les habitans ayent plus 
joked oc imirer & contrefaire les 


que la Picar- 
Gez vi Sils _ 2 8 7 de Fin- 
la fabrique 


* origine; les ha- 
— ſub- 
ſiſtent egalement par ce travail: la prin- 


c 
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ainſi nommee 2 cauſe que le fil de la pr 
fayerte , dont la chaine de cette Eroffe eſt 911. 


compoſce, eſt faite de laine _— 
travaillee en B ont de 
diffèrentes ItEs , » Bouracans , 
Camelors , &c : on en travaille auſh de 


laine avec de la ſoye ou du lin, tels ſont 
les 


poils de Chevre, Camelors fagon de 
Bruxelles, &c. & quand il y a un fil de 
3 
Ecamine de toutes fagons : les laines 
ALI 

Pays, on 
.. 


i ont fabrique , Fannee derniere , 

> thu pieces, leſquelles eſtim&es 2 20 l. 
portant Fautre ont da produire 
1164000 |, ſans y comprendre 113400 
aunes de pluches, A 3 l. 10 f. Faune, 
valant 396910 l. Ly a de plus dans la 
Ville d' Amiens une manufacture de Ru- 
bans de laine, dont le Produit peut 
aller à 45000 |. par an, y compris le 
travail du Plat-pays des environs: on 
compte encore une manufacture de Sa- 
vons gras, noirs & verds, qui ſervent 


Picanr- 


Abbeville. 
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a degraifler les laines , dont le pruduit 
peut etre d*environ 10000 |. Il reſteroir 
a donner le detail des Villages, qui 
ent Election d Amiens, le nom- 
bre des feux de la Ville, mais FAuteur 
ſe contente de dire qu elle renferme 
3 5000 ames. 
Abbeville , Capitale de Ponthieu, eſt 
une Election, & , apres Amiens, la 
Ville la plus nombreuſe en habitans ; 
elle eſt ficuce ſur la Somme à 4 licues de 
de la Mer: c'ttoit autrefois une petite 
ne de PAbbaye de S. Riquier, & Ceſt 
don elle a pris le nom Latin Abbaris 
"Be; bs os > PG 
'en 980, que Hugues Caper, alors 
Duc de France, Is fee 22 
ſituation avantageuſe. a cette 
Ville un Siege prefidial „ la Se- 
nechauſlte Ponthieu eſt unie ; il eſt 
compole d'un Senechal d*Epee , qui eſt 
a preſenc M. de Mauhy, de Fune des 
meilleures Maiſons de la Province, de 
deux Preiidens, trois Lieutenans Civil, 
Criminel & particulier, un Aſſeſſeur 
Criminel, un Chevalier d'honneur, deux 
Conſeillers d' honneur & treize autres 
Conſeillers, &c. le Baillage particulier 
a et rcni au Preiidial, L Election com- 
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poſce des Officiers ordinaires paye p71 
127395 |. de Taille, & elle contient 912. 


80 Famille Nobles : les Maires & les 
Echevins de cette Ville ont, ſuivant les 
anciens privileges , le commandement 
des Armees dans le temps de Guerre 
cependant le Rot y a mis depuis peu un 
Commandant qui eft le Sieur de la 
Rade : la Ville renferme 17982 ames: 
i! y a comme 2 Amiens un Bureau des 
Traites, deux Tribunaux de Maréchauſ- 
ſce, un Grenier à (el, &c. Les manu- 
factures d' Abbeville font de diverſes 
ſortes, il y a environ 80 metiers oc- 
cupès 2 la fagon des Bouracans, Serges 
fagon de Londres, Serges drapees, Raz, 
Tiretaines de toutes fagons, qui fabri- 
quent environ 1400 pieces de valcur de 
60 |. Fune portant autre; ce qui peut 
monter à $0000 |. par an, ſans compter 
les. Pluches ordinaires & cclles de la 
manufacture de Ricouart qui font plus 
cheres que les autres de 10 f. Il y a de 

lus une manufacture particuliere Eta- 

ie à Abbeville depuis Fannée 1665. 
pour la fabrique des draps facon de 
Hollande & d Angleterre; ce font des 
Hollandois qui Font entrepriſe, & qui 
travaillent de laine d*Eſpagne tant pour 
les chames que pour la trame, ils ſont 
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2 preſent 3o meticrs battans, qui font | 


dans le cours de Fannee 1600 demi- | 
pieces de 18 à 20 aunes chacune, & 
qui au prix de 15 |. Faune , ſur le pied 


commun, produiſent 480000 l. Il y a 


plus de 40 metiers employes a la mo- | 


cade & aux tripes rayces , la chaine de 
cette Etoffe eſt de fil & la trame de laine 
de toutes couleurs; il en eſt ſorti Fannce 
derniere 2000 pieces, qui, à raiſon de 
30 |. chacune , ont produit 60000 |. La 
fabrique des Savons, pour degraifler 
les laines fait ordinairement un debit de 
100000 |. par an. Il y a de plus huit ou 
dix Marchands 2 Abbeville qui debirenr 
ges, leſquelles ſe fabriquent dans le lieu 
& aux environs, dont le debir peut aller 


à 30000 l. on fabrique auſſi beaucoup 
de toilles de laines qui ẽtant miſes en 


teintures ſervent aux doublures des ha- 


bits ʒ enſin il y a dans cette Ville & dans 
les Villages des environs une fabrique 
particuliere de 34 
ges qui paſſent dans toutes les autres 
Provinces du 


Calais, La Ville de Calais eſt très- ancienne; 


on croit que le petit Riſban qui ſubſiſte 
encore, eſt un ouvrage de Caligula; ſon 
aſſiette la rend plus conſiderable que le 
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- nombre de ſes habitans, qui reſt que 
de 595 ames; elle eſt ſituèe ſur le bord 
de la Mer 4 4 licues de Gravelines, & 
J leucs d' Ardres; elle communique de 


tous Cotes par canaux & avec FAngle- 


terre par la Mer; Fancienne enceinte de 


cette Place, en y comprenant la Citadel- 
le, forme un quarre long, dont les 
s cores ont chacun 600 toiſes & 
petits 250. Cette erendue eſt forti- 
fice de murailles & de petites tours de 
mediocre defenſe; la partie de la Cita- 
delle, qui fait face au Fort de Nieulay, 
eſt couverte par une inondation; le 
grand core , qui regarde la Campagne 
eſt fortihe de bons baſtions reverus , 
avec de bons foſſès de 25 à 30 toiſes, 
ou Fon peut mettre Feau felon les be- 
ſoins; le core qui regarde Gravelines, 
om qui a ere n 
oin; cependant les ouv ont 

e 
leurs on n'a pu y faire des chemins cou- 
1 la hauteur du terrein 


qu'il auroir fallu percer, de ſorte que 
C'eſt toujours le core foible de la Place, 
d autant plus que les approches en ſont 
aiſces à cauſe des Dunes qui font le 
long de la Mer. Au reſte comme les 
taux ſont abondantes on sen eſt heureu- 


PICA. 
DIE. 
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ſement fervi pour mettre la Place a cou- 
vert, tant par des inondations que par 
des courans fort rapides qu'on peut faire 
=_m dans les foffes de quel core que 
on voudra par le moyen des Eclules, 
La difficulce qu'il y auroir à aſſieger cet- 
te place ne conſiſte pas ſeulement dans 
ſes ſortiſications, mais dans Fimpoſſi- 
bilire de Fenfermer à cauſe des inonda- 
tions qui ſepareroĩent une armee; au 
ae 
parfaite dans ce qu'il contient, il n'y a 
que quatre baſtions. 

ue heureuſe que ſoit la ſitua- 
tion de Calais, ſon port eſt preſque inu- 
tile par le mauvais erat des jerrces , il 
n'y a que 22 ou 23 pieds d' eau à leur 
rere dans les plus marces & 15 
pied dans le port vis-a-vis la Ville; un 
Vaiſſeau n'y entre point fans riſque , car 
Sil range 2 VOueſt, il cſt en danger de 
brifer contre Ia nie, & A FER, K - 
ril n'eſt pas moindre ; tout le mal vient 
de ce qu'il n a point d ẽcluſe pour net- 
royer le port, & que les fables qui 5 
amaſſent sy durciſſent prodigieuſement 
avec la vaſe, dans laquelle ils ſe mettent. 
M. de Vauban avoir projettè de reparer 
ces defaurs en nt les jettees de 
à 600 toiſes juſqu à la baſſe Mer, en 
| retabliſ- 
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au travers le Port vis-a-vis la Citadel- 
le ; ces ouvrages ne couteroient que 
1 500000 l. & retabliroient le Commer- 
ce dans une Place des plus conſidera- 
bles du Royaume : on objecte nean- 
moins que ce ſeroit la ruine de Dunker 
que, qui a infiniment court au Roi; 
mais c'eſt faute de conſiderer qu il ne 
. IAA un Etabliſſe- 


ment , comme a Di 


mais ſeulement de mettre ce Port en ẽtat 


que les Vaiſſeaux pourſuivis de Fenne- 
mi y puſſent trouver un azile, dont ils 
manquent abſolument ſur toute la Core; 
ue d' ailleurs il n'y a point d' endroĩt 
„„ — 
T ELIT US cw: 
ſort de la Manche, comme le Roi en 
a cu le deſſein. Dans Vetar preſent le 
Commerce de ce Port n'eſt aucunement 
conliderable, il ſe teduit à faire paſſer 
en Angleterre ſecrettement quelques ba- 
lots de marchandiſes de France, ſur- 
tout des manufactures de Lyon, Galons 
d'or & argent, points, dentelles, &c. 
ui ne payent point de droits 2 la ſortie 
** boxſqu il eſt juſtific qu elles 
ont « Lyon dans le temps 
Tome III. ws B 


r&rabliſfant les Quais du Pont & en conſ- Pre N 
truiſane 4 Ecluſes ſur une meme ligne, 1. 
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des Foires franches ; mais comme elles 
ſont de Contrebande en Angleterre , on 
ne les paſle jamais ſans riſque: il arrive 
quelquefois en ce Port des Barimens 
Francois charges de ſel ou de vin, qu'on 
voiture à la faveur des Canaux dans 
FArrois & la Flandre Francoite : les An- 
zlois y portent du Beuffale & des Cuirs 
Auland, & nonobſtant les defenſes ſé- 
vères de laiſſer fortir d Angleterre les lai- 
nes de Bouchon, il en arrive de temps 
en temps par le moyen des navires que 
les Marchands de Calais envoyent à la 
Cote. Il y a un Bailliage Royal a Ca- 
lais, qui eſt , compoſe d'un Preſident 
Juge General , Civil & Criminel, d'un 
Conſeiller & des autres Officiers Civils 
2 proportion. Il y a auſh un Siege d A- 
mirautè compeſe d'un Lieutenant, un 
Procureur du Roi & un Grefher , qui 
connoiſſent privativement a tous Juges 
des delirs commis en Mer ; il y a aulli 
un Bureau des Traites: on compre 20 
Familles nobles dans Verendue du gou- 
vernement de Calais, dont M. le Duc 
de Berhune eſt reveru. 

L'Auteur ne paſle pas plus avant dans 
le derail qui concerne les autres Villes 
de la Province; Ceſt pourquoi, comme 


i ſemble NN propoſe un Ordre tout 
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g iculier , il faut, pour le ſuivre, re- PdA 
1 [Lou We fo conſiderations generales ſur v1. 

e Province. Il dit qu'il n'y a aucune 

s | Foret dans la Picardie, ſi ce n'eſt celle 
n 
$ 


de Creſſy qui contient 160 arpens, & 
que les autres, ſcavoir Hailly , Chailly , 
Pleinuelle , Maignelay , Guines, Bou- 
logne , Surennes, Ardelos, &c. ſont des 
bois de fort petite &rendue : C'eſt pour- 
quoi le bois de Chauffage eſt rres-cher 
s | dans toute la Province, ce oblige 
— LE ECP 
be, dont Fodeur puante eſt fort incom- 
mode; c'eſt une eſpece de terre noire & 
legere i 
trois pieds de profondeur ,, ce qu'on ap- 
pelle 2 la — pointe; on ſe ſert 
— C beche qui 


n pouces de longueur ſur 3 de 
i | large, 3 E 
splas elle eſt ſeche eſt 
li | forte... 

0 On A dh dit, que les Villes de la 


* Province ſons au nombre de 13; FAu- 
welles conticnnent 91 564 
onnes , & comme il a deja 

ans 1 le derail des Villes d'Amiens , 
d' Abbeville & de Calais, il ajodte que 


B z 
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Prcan Celle de Boulogne en renferme 3748 


DIE, 


Ardres 108g 
Corbie 2065 
Doulens 1970 
Montd id ĩer 3815 
Montreuil 5071 
Peronne 1150 
S. Quentin $00 
S. Valery 3750 


Gourerne. Monheur le Duc d'Elbceuf eſt Gou- 
ment I- verneur de la Province, le Duc de BE- 


litaire. 


des Charges n'ont jamais 


thune en eſt Lieutenant General, & le 
Duc de Chard a la ſarvivance; le Com- 
te de . . . . eſt Lieutenant General dans 
tes gruvernamine Gt Froanne , digneds- 
dier & Depuis le Rot a crete pen- 
dant la Guerre quatre Charges de Lieu- 
tenant de Roi jv gy, 4 le Sieur de 
Neufchel a achere celle d Amiens & Pon- 
thicu , le Vidame d*Amiens celle de Pe- 
ronne, Mondidier & Roye; les deux au- 
jamais ett levees. Les 
Gouvernemens iers font FAmi- 
raute, M. de Mezieres Lieutenant GEne- 
ral des Armees du Roi; à Abbeville , le 
Maire & les Echevins ; 3 Montreuil , le 
Duc d'Elbœuf; 2 Calais, le Duc de Be- 
thune ; 2 Ardres , le Marquis de Bethu- 
ne; à Boulogne, le Duc d' Aumont; 4 
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Doulens, le Duc de Chevreuſe ; à Pe- Pr 
ronne & Roye, le Comte de. . ; a S. 1. 


Quentin, le Sieur de Maupertuis. | 
La Province entiere contient 1347 
Bourgs ou Villages grands & petits, 
dont F Auteur donne un derail fort long 
& fort inutile, puiſqu'il ſuſſi de {avoir 
qu'ils contiennent tous enſemble 52017 5 
perſonnes; il y avoit autrefois davanta- 
EA le environ un douzitme, mais 
— rh iccs & la e Font reduit A 
cette quantiteʒ la deſertion des 
n'y a pas auſſi peu contribue, il en eſt 
ſorti 2600 de Election d Amiens, 80 
dans celle d' Abbe ville, 60 familles dans 
le gouvernement de Montreuil, 40 dans 
celui de Boulogne, 2700 dans celui de 
Calais; ainſi des autres 4 ion. 


proporu 
Le Plat- pays de Ponthieu & des en- Manufuc- 


aux ma- ue. 


virons d Amiens eſt fort occupe 
nufactures, il y a eu juſqu'a 950 mẽ- 
tiers dans le Crevecceur , tra- 
vaillant aux qui portent le nom de 
ce lieu, leſq ſont de treEs-bon uſe , 


ctant toutes cœur de laine ; le Produir 

monte 2 plus de 400000 l. cependant 

les Ouvriers de cette fabrique ſont très- 

pauvres , les Marchands leur font ordi- 

nairement avance de FPannec , & ils leur 

liveent les Eroffes ſans &rre foultes , ni 
B 3 
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Pi c a z- aprerees, & il y a une 


pareille manufac- 
ture dans les Villages de Fouquers , Har- 
devilliers Tilly &c, ou Fon compre 148 
meriers dont it monte à 1100c0 
I. la fabrique des Serges d Aumale eſt 
auſſi fort repandue en Picardie, quoi- 
que le Chef- lieu ne ſoit pas du departe- 
ment, il y a 1170 metiers dans les Vil- 
lages voilins d Aumale & de Grandvil- 
liers , qui fabriquent pour plus de 
1 500Go0 l. de Serges, connues ſous le 
nom d'Aumale : c'eſt la ſeule manufac- 
ture de cette eſpece qui ſoit dans le 
Royaume, & cependant la plipart des 
Ouvriers meurent de faim , & font con- 
traints d'abandonner leurs meriers , ſoit 
A cauſe de la cherte des laines , ſoit par- 
ce que les impoſitions ordinaires & extra- 
ordinaines le produit de leur gain: 
il y a une autre manufacture de Serges 
drapces au Bourg de Tricot, dans IV Elec- 
cion de Montdidier, à 10. lieues d' A- 
miens; il y a dans ce lieu & aux environ 
1 50 mètiers, qui fabriquent juſqu'a 7000 
picces, leſquelles valent $ 1 8 font un 
produit 190000 Il y a un autre manufac- 
ture à Baucan le Vieil & Coupigneule, 
non loin d Aumale, ou Fon fabrique des 
Eroffes nommees Bellinges , qui eſt une 


eſpece de tiretaine de fil & pignon, 


- 
* 
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tiers qui en fabriquent 3000 pieces, de 
wh de go l. g ce qui forme 
un produit de 150000 l. Dans la Ville 
de S. Qnentin & aux environs, il y a 
une manufacture de Toilles très-conſidẽ- 
rable , qu'on nomme Batiſtes, ou Toil- 
les de S. Quentin; il gen debire par an 
environ 6000 pieces, qui ſont enlevtes 
pour tout le Royaume & dehors ; tout 
ce Commerce ne roule neanmoins que 
fur 25 m . Bo 5 Se hs 
Quentin, quoiqu' il monte à eux 
millions A „ lorſqu' il 4 int de 
guerre. Le Vermandois eſt tr ndant 
en Lins & les eaux de la Ville de 5. 
Quentin ſont excellentes pour le blan- 
chiſlage des Toilles, de fagon que les fa- 
briques de Cambray & autres lieux y 
viennent faire blanchir les leurs; les en- 
virons de Peronne fourniſlent auſli de ces 
memes Toilles environ pour 1500000 
I. Il eſt preſque impoſſible de donner le 
nombre des Ouvriers employes à toutes 
ces manufackurts, fur tout a la Cam- 
pagne, ou le travail n'eſt pas continael ; 
on peut toutefois ſe former une idle du 
grand nombre d' Ouvriers qui ſabtiſtenr 
par-la , de ce que chaque ouvrage doit 
B 4 | 
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qui ſert à vetir les pauvres & eſt dans un PI c a «- 
très- grand debirz on y compte 75 me- P'* 
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au moins 


ſonnes diffèrentes, avant d' ꝭtre acheve , 
mais leur ſalaire eſt fort i 
Ouvricr rg ou ſayetteur 5 ga- 

e que 15 f. jour, un mediocre 
t 
fir pendant la premiere annce, la ſecon- 
de ils gagnent moirie , de fagon que les 
Ouvriers de Serge ne gagnent que 6 f. 


ceux des fabriques d Aumale 4 ou 5 ſ. | 


font fort recherchecs à cauſe de leur 
adreſſe 3 manier la laine; il en a paſle 
pluſieurs depuis la paix en Hollande , 
auſh bien qu'en Angleterre, de meme 


ö N a cauſe de 
la ceſſation du travail cauſe par-la 
cherte des laines. 

Il y a peu de choſes à deſirer la 
perfection des manufactures de | bg 
rie & de drapperie & autres ouvrages , 
fi ce weſt une obſervation plus exacte 
des reglemens & ſtatuts de chaque ma- 


les mains de 20 per- | 
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nufacture : la cherte des laines induit Frier 
les ouvriers 2 faire de faux m | qui 12. 


erer bleſſe 
r wane, ilk woe melange des 
laines; Auteur croit que le moyen de 
remedier à tous ces abus ſeroit de mul- 
tiplier les Inſpecteurs & les Viſites des 
Jures; d'autres croiroient que la liberte 
du Commerce feroit le meilleur expe- 
dient pour empecher les abus, & que 
les ouvriers ſerotent afſez punis en man- 
quant du debir de leurs marchandiſes, 
quand elles ne vaudroient rien; mais 
Fuſage du temps eſt d ctablir par- tout 
des ues & contremarques , & des 
Bureaux de Viſue & de bannir la liber- 
re; c'eſt pour cela qu'il aſſure qu'il ſeroit 
neceſſaire d ctablir un Bureau à Beau- 
* A . controller les Marchandiſes 
| 1 A, Sc. 
quoique uces de de la fa- 
2 afin le confiſquer feverement 
celles qui n'auroient pas les longueurs 
preſcrites; & il ajoure que fi les Mar- 
chands, apres leur achat, Eroient ſujets 
a ces ſortes de confiſcations, ils n'au- 
roient pas la facilite d' acheter des Mar- 


vriers nien trouveroient pas le debir. 


Mais le principal Commerce & la reſ- — 
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ſource de la Province conſiſtent dans le 
debir des grains, dont la recolre paſſe 
de beaucoup ce que le Pays en peut con- 
ſumer, de ſorte qu' ils font enlevès en 
Flandre & en Hainaulr, tant pour la 
ſubſiſtance des habitans de ces lieux, 
que pour celles des troupes: il en paſſe 
meme juſqu'a Paris & par Mer on y 
voiture de S. Valery dans les autres Pro- 
vinces depuis que le Roi en a permis la 
traitte. Le Commerce des lins eſt très- 
conſiderable dans le Ponthieu , FAmien- 
nois, & fur tout dans le Vermandois , 
outre celui qui paſſe à Rouen & en Bre- 
tagne, il sen conſume dans 
le Pays 2 la fabrique des toilles. La grai- 
ne de lin entre auſſi dans ce Commer- 
ce, parce qu on eſt dans la neceſſié de 
la ſemence tous les ans ſans 
quoi le peuple eſt perſuade que la terre 
3 rien; mais on veut de 
us que cette e prenne une nou- 
2 tle eſt tranſplantee 
dans un autre pays : les chanvres de 
Ponthicu, de Montreuil , de Laincinois 
& de la Vallee de Riſſour vers Montdi- 
dier, ſont employes A Fuſage du Pays 
pour de toilles , ou pour des 
cordages ; on en tranſporte auſſi en Bre- 
tagne & à la Rochelle. 
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Les Marchands de Normandie tirent Þ 1 «© Au- 
par an cinq 4 fix mille poulains des 13. 


Gouveruemens de Calais & de Bou- 
logne , qu'ils jettent eaſuire dans le pi- 
turage de Normandie. 

Ourre la Conſommation du Charbon 
de terre & du beurre qui ſe fait dans la 
Generalite, il en paſſe une aflcz grande 
quantitè à Dunkerque par la voye de la 
Mer, auſſi bien que quelque charpen- 
terie pour Fentretien des levees, & me- 
me pour la conſtruction des Vaiſleaux ; 
mais ſur tout il y paſle une grande quan- 
titè de faſcines pour les ouvrages de la 
Mer. 

Enfin Pun des principaux Commer- 
ces de la Province eſt celui du Poiſſon 
fraix & (ale , qui ſe peche ſur les cores: 
il sen conſomme un tiers dans le Pays, 
un autre tiers eſt portè a Paris, & le 
reſte va en Flandre & en Artois, & le 
ſeul Bourg d Ault, proche de la Ville 
d' Eu, debite dans les bonnes années 
plus de 4000 ſommes de Poiſſons, & 

Ports de Boulogne & de S. Valery, 
retirent plus de 400000 |. de la peche 
du Hareng & du Maquereau. 
Les Marchandiſes qui viennent du 
dehors en Picardie ſont les vins de 
France , de Champagne, & de Bourgo- 

B 6 


S. Valery. 
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ene, les Eaux de vie d'Orleans , les Ci- 


dres de Caen , les beſticaux de 
Normandie, les laines du Soiſſonnois & 
de Brie, le miel du Soiſſonnois, quel- 
ques pour teindre , comme les 
paſtels de Languedoc, les faffrans du 
Gatinnois, le bois de Normandie, le fer 
en barre & en verges de la Tierarche , 
le papier d Auvergne, Orleannois , An- 
oumois; les ſucres, fruits de Careme , 
Galons & Eroffes d'or & d*argent de 
Paris, la Verrerie du Vermandois & de 
Normandie, la Pelleterie de Rouen & 
quelques Toilles de la Flandre Frangoiſe. 

A Vegard des Ports de Mer, outre ce 


que I Auteur a remarque à Calais, il 


traite en particulier, rapport. au 
Commerce, des autres lieux de la Pro- 
vince qui ſont ſur la Core. 


S. Valery ſur Somme eſt le premier 


dont il parle. Il obſerve que Fentrte de 
_ Riviere eſt 1 perilleuſe 

e des bancs de fable qui changent 
continuellement avec les =_—_ & les 
cruẽs d' eaux, de forte qu'on ne peut 
S'engager dans cette Riviere qu avec les 
meilteurs pilotes du Pays; Feau monte 
en pleine Mer de 3. braſſes à la pointe 
de Hourdel, de deux braſſes & demi 
au Crotoy, & de deux braſſes & demi 
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2 S. Valery; ainſi les Vaiſſeaux choiſiſ- Pr 
ſent ou ils veulent s arrèter; mais ils ps. 

lent ord inairement dans une foſſe ou 

vre qui joint le Fauxbourg de S. Va- 


lery, & quelque difficile que ſoit Fen- 


tree de la Riviere, il ne laiſſe pas de 55 
faire un grand Commerce. | 
Eraples, 3 Fembouchure de la Can- Etaples, 
che, eſt un Port fort miſerable , & pro- 
pre ſeulement aux batcaux pecheurs ; il 
y a neanmoins quelques Barimens de 
40 2 50 tonneaux qui navigent dans la 


_ Manche & juſqu'a Rochelle; les re- 


tours {ont rouj » parce 

que la Mer gſt groſſe à Fen- 

tree de la Riviere , & que les bancs de 

ſable ſont fort dangereux; on ne peut 

entrer dans ce Port que de vive eau, 

les Navires vont Fattendre à Dieppe, 

ou les Pilotes Cotiers les viennent 
Il wy a point de Rade à Boulogne, Beulogne: 

fi ce n'eſt celle de S. Jean à une lieue au 

large; mais elle n'eſt bonne que 

vents du Nord juſqu au Sud, & , os 

tous les autres vents la Mer y eft cxtre- 

mement groſſe, & les Vaiſſeaux n'y 

peuvent tenir; le mouillage du Pofr eſt 

auſſi très- mauvais, à cauſe des rochers 


qui ſont à la Cote ſur Perendue d'une 


PICA 
DIE. 


Amble- 
reuſe. 
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lieus au large, leſquels occupent les 
Cables en peu d'heures; le Port alleche 
de bafle Mer, il y a 15 pied d' eau dans 
les hautes martes, & 7 dans les petites, 
de forte qu'il n'eſt propre que pour les 
Batimens à fonds plats, tels que les Bel- 
landres & les petites barques. 


A deux licues de Boulogne eſt le port 


d' Ambleteuſe, qui n etoĩt aurrefois que 
Fembouchure d'un ruiſſeau venant de 
Marquiſe , qui couloit à travers les ſa- 


bles , & faiſvir un coude proche de la 


Mer où il montoit 104 12 pieds d' eau 
dans les hautes mardes , cc qui fit pren- 
dre le deſſein, ily a 15 ou 16 ans, d'y 
faire un Port pour ſervir de retraite aux 
Birimens du Roi, & pour cet effet on a 
pratique une ècluſe à un quart de lieue 
de ce Bourg, qui forme un erang aſlez 
conliderable , dont les eaux fervent X 
nettoyer le Port & a le remplir d'cau 
douce; on a de plus prarique des jet- 
tees qui s etendent juſqu ' à la baſſe Mer, 
& on les a clevees juſqu'à la hauteur des 
grandes marces, toutefois on a et oblige 
enſuite d abandonner Fentrepriſe, parce 

ue experience a montre que les eaux 

e Fe qui tombent dans le Port 
font un derour qui romp toutes leurs 


forces, de ſorte qu'il ne leur en reſte 
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pas aſſez pour nettoyer le baſſin, com- pre a n- 


me on Favoit efpere: on auroit pu =. 


n'canmoins faire un autre travail, le- 
quel portant Veau en droite ligne , re- 
medieroit aux princi inconvéniens, 
de ſorte qu en ant enſuite un baſ- 
fin & failant une ſeconde ècluſe pour 
retenir Peau des grandes marees , les 
Fregarres de 36 a 40 Canons y pour- 
rotent entrer en tout remps;z mais dans 
Fetat preſent la hauteur couvre les jet- 
tees de fagon qu un Vaiſſeau ſeroit en 
danger Evident de fe rompre en y en- 
trant. Au reſte, ce Port a Favantage 
d'erre ſituè au milieu de la Rade de S. 
Jean & Auteur eſtime que ſi Verabli(- 
ſement de Dunkerque ſouffroit jamais 
2 ue diminution, il n'y a point 

— ſur toute la Cote plus conve- 
nable pour tenir ſa place. 

Le Commerce de S. Valery eſt plus 
eſtimable & plus conſiderable par rap- 
= a la facilire qu'il y a de tranſporter 

marchandiſes à Amiens, & dela par 
toute la Province juſqu'en Artois, en 
Champagne & à Paris, {ans eſſuyer les 
retardemens ordinaires par la voye du 
Havre de Grace; un Bariment ſe rend 
de Hollande, & les marchandiſes dont 
i eſt charge paſſent à Amiens en deux 


PricaR- 
211. 
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jours & demi par le moyen des Griban- 
nes qui remontent la Somme, Riviere 
douce & cxeuſe fans ètre rapide; que fi 
les marchands font plus preſſes, ils ont 
la route des Charrois qui vont en trois 


Conſeil du Roi à permettre Fentree 
des Epiceries par ce Port, à la reſerve 


neanmoins des Sucres & des Cires ve- 


nant des pays Errangers , dont il a plu 
au Roi de favoriſer d'autres lieux. 
Pendant la traitte des bleds, il en eſt 
beaucoup ſorti par ce Port pour la 
Bretagne & la Normandie, & a preſent 
il eſt d'un grand uſage pour le debit de 
toutes les manufactures de Picardie, 
qui t juſqu'en Eſpagne & en Por- 
rugal; & dl autre part les denrees qui 
y viennent Mer ſont les Sucres de 
Nantes, de la Rochelle & de Norman- 
die, les Eaux de Vie de la Rochelle & 
de Bourdeaux , & les Savons de Toulon 
& de Marſeille, les Cidres d*Auge , les 
Miels blancs de Bretagne, les Pellereries 
dela Rochelle , les Beurres de Norman- 
die & du dehors du Royaume , les Cen- 
dres de Dannemarck pour le blanchiſ- 
ſage , les Cendres potatles de Hollande 
pour la fabrique des Savons, les huiles 
de routes fagons , les laines d'Eſpagne 


$ 4 Paris, & C'eſt ce quia determine 
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pour la fabrique des Eroffes , des bois Pic a n- 
de Campeche & de Breſil pour les tein- 12. 


rug Sending ty {Fog 
des fromages de e , des 
blancs & noirs de » des 
aciers de Hongrie, des ſavons, toil- 
les, des balcines , des , des came- 
lors de Hollande , des ſuifs, des beur- 
res, des charbons de terre, ardoiſe, 
plomb, etaim, e, alum , tou- 
tes ſortes de pierreries & de > 
toutes ſortes de quincailleries d*Angle- 
terre. Le Commerce . Ports 
ne conſiſte u' en harengs 6 Ue- 
raux & — — ſels. 1 
Les Peuples du Nord ſont les ſeuls 
qui frequentent les Ports de 
Picardie, & Von ne ſęauroit douter que 
„ — 
France, tang qu ils n'y apporteront que 
. a belein 6e 
qu'elle ne produit naturellement, 
quoique Fuſage en ſoit neceſſaire; 
tant on ne ſcauroit trop le favoriſer à 


* 


cet égard: il eſt auſſi certain pour une 


raiſon pareille, qu on ne ſgauroir 

favoriſer le debir des marchandiſes — 
la France produit, & que c'eſt le ul 
moyen de Penrichir : cependant ce 
Commerce fe trouve extremement gene 
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Pican- d'une & d' autre fagon , premicrement 


par le haut prix de nos monnoyes , qui 
fair que Fechange eſt ſi fort 2 con- 
ſume tout le profit des marchandiſes; 
2. par les nouveaux droits * ſe le- 
vent ſar les Vaiſſcaux Auglois, qui 
viennent dans nos Ports, & ſur les mar- 


chandiſes qu' ils y apportent; cela hauſſe 


tellement le prix des plus communes 


Marchandiſes , & particulicrement de 
Valum , dont on ne peut ſe paſler dans 
les reintures , que toutes les manufactu- 
res en ſouffrent , les petites ctoffes ne 


vant pas ſu r de fraix : les 
— 3 — Hülle A N froma- 
2 ſont rencheris par cette meme rai- 
on, ce qui met la nourriture à trop 
haut prix; C'eſt pourquoi Auteur ne 
feint point de dire, que la France ga- 
gneroit beaucoup A reduire les droits 
fur les marchandiſes Errangercs au pied 
du tarif de 1664. 37. On a charge de 
droits outre meſure les Eroffes des ma- 
nufactures de la Province, ce qui en 


empëche la conſommarion ; c'eſt pour- 


quoi FAuteur penſe qu'il faudroit abſo- 
lament oter les nouvelles impotitions ou 
du moins accorder Fexemprion aux 


marchandifes qui ſe vendent pendant les 
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foires franches d'Amiens & des autres Preane 
lieux ou il y en a d'ctablies. ok. 

A Fegard du nombre des Marchands Mar- 
on en compte de 2 Clafles ; la premiere chands. 
Claſle à Calais 12, & 530 de ba Ende; 
6 à Boulogne, & 15 au-deflous; 3 4 
Etaples; tous les Marchands de S. Va- 
lery ne ſont que Commiſſionaires, il 
n'y en. guere que dix on douze en Gras 
2 profit. on 
pre 2 eee neg 
tians & cene du ſecond 
4 rang, 2775 
u ſecond ; à Peronne 400; 4 S. Quen- 
tin 25, & 60 du moyen ordre ; & en- 
fin dans toutes les autres Villes & A la 
Campagne, environ 200, ce qui fait 
M de Picurdie de- awww 

a ſur les Cores Car 2 
3 
dus du A qu in, 
au- deſſous de Calais, 2667 perſonnes 
ſervant à la Mer; ſcavoir 163 Officiers, 
1084 marelos invalides & 50$ mouſ- 
ſes, employes dans les Vaiſſeaux au 
commerce & A la peche. Au reſte, il 
ne faut pas finir cet article de la marine 
& du commerce fans expliquer plus 
iculierement ce qui regarde la pe- 

che: FAureur dit, * 


c 
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frais dure depuis le mois de Novembre 


juſqu'à la fin de May, & qu'on y em- 
ploye de deux ſortes de bateaux, ceux 
de cinq ou fix tonneaux font nommes 
drageurs , vont en pleine Mer juſqu'a la 
Core d Angleterre on eſt le meilleur 
poiſſon, les autres pechent a Phamegon, 
& ſont appelles cordiers: il compte dans 
tous les Ports de Picardie 71 bateaux de 


la premiere eſpece, & 51 de la ſeconde: 


la peche du maquereau fe fait pendant 
les muis de May & de Juin, "__ 
vers les Cores d Angleterre par des Ba- 
timens de differente grandeur depuis 6 
juſquà 45 ronneaux ; il y en a ordinai- 


rement 65 ſur toute la Core employes à 


cette eſpece de moiſſon; ceux de Bou- 
logne entrent & ſortent tous les jours, 
parce qu ils font foibles , & que la pe- 
che eſt fort abondante, les autres tien- 
nent la Mer plus temps; la peche 
du ſe l Bari- 
mens dans les mois d Octobre, Novem- 
bre & Decembre; ils vont chercher ce 
poiſlon 2 Varmouth ſur les Cores d' An- 
. Ceſt le principal commerce 

la Ville de Boul L'adjudication 
de chaque Biriment sy fait par le Maire 
& Echevins à chaque retour, & il faut 
etre Bourgeois pour avoir le droit d'a- 
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cheter; il a y ordinairemeut 800 lots, 
12 barils à chacun. 

Il fort très- peu d' argent de la Pro- 
vince, du moins par la voye du com- 
merce , comme auſſi il n'y en entre 

tout ſe fait reciproquement par 

C'tchange , 2 la reſerve des debirs 
particuliers ; les impoſitions & droits 
du Roi en den une extreme quantir 
mais il y en repend beaucoup 
la ſolde & la ſubſiſtance des x 4 wor 
dont le paſſage continuel fait une eſpece 
de profit quoiqu'accompagne de beau- 
coup d'incommo dites. 

L'Aureur traite enſuite en derail des 
revenus du Roi dans toute Verendue du 
Departement: i] commence par le 

duit des Douannes, quil d bene Tun 
2 
qui les entrees & ſorties, le 
Domaine & les traittes foraines ſur les 


PISA 
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Edit du mois de bre 1664. Ou- 
tre ce droit general, il y en a un de 30 
ſ. par tonneau ſur les Vaiſſcaux Etran- 

ers, dont les Eſpa & les Hollan- 

ois. ont Etc be és a la Paix de 
Riſwik; mais il y en a un autre de 13 l. 
„e Een a Fexcep- 
tion de celui de Bourgogne ſortant par 
les lieux etrangers: le meme Impor eſt 
ſur les eaux de vie qui font diſtinees 
pour Paris & le 422 
& ſur les Cidres entrant & ſortant: il y 
a auſſi un droit ſur le poiflon , nomme 
droit d. Abord , & de — La 
recepte de tous ces droits differens ſe 
fait par les commis de 44 Bureaux ta- 
blis à cet effet; il y en a dix fur la core 


de la Mer, 24 qui forment une barriere 


n 
tois & de Haimault, & enſin dix autres 
ẽtablis en ſeconde ligne le long de la 
Somme, en cas qu il A 


que choſe aux premiers. La recepte de 
tous ces Burcaux a montt dans la der- 


niere annce de guerre à la ſomme de 


419826 |. tous frais de regie deduits, 
comme loyers des Bureaux, gages des 


Commis & Gardes , ſalzires & Wie 
d'Officiers &c. qui ont monte dans la 


meme anneca$9 363 l. Auteur pretend. 


a. oa ao” .c.oa oo @ © wy = 


ETYaT DE LA FrAncE 47 


que durant la paix , le produit de ces FT] — 


droits doubicra. 

Aides de la Province de Picardie con- 
ſiſtent en differens droits fur tous les 
poillons, Vins, Cidres, Eaux de Vie, 
Beurres, Pied fourche Entrees de bois, 
formules & Timbres de papier, parche- 
min; le tout produit, annèe commune, 
960000 l. les Fermies & les rembourſe- 
mens des fraix de regie n'ctant point 
compris dans cette ſomme , quoiqu'ils 
ſoient pays bien recllement par la Pro- 
vince. 

La Ferme du Tabac eſt un droit aſſez 
nouveau, qui produit neanmoins au 
Roti des ſommes ires-conliderables ; il y 
a trois Bureaux principaux Etablis a Ami- 
ens, Abbeville & Calais, & quatre 
moindres qui ſe fourniſſent aux grands; 
ceux- ci ont {ous eux des diſtributeurs de 
Tabac dans chaque Village, la fourni- 
ture des grands Bureaux y eſt voituret 
de Dieppe , Rouen ou Paris; il sy en 


eſt conforame Fannee derniere, 370952 
|. qui ont produit en 323952 l. 


11 f. 1 d. ſurquoi il faut deduire les 
fraix de regie montant à 28215 l. 
14 f. 4d. 

Le Domaine de la Province de Picar- 


die ne conſiſte qu en quelques moulins 


Prien 
Dis. 
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& garennes, controlle des exploits , 
les rabellionages, les amendes, quelques 
dixmes , cenſives, droits Seigneuriaux, 
infeodarions , fours-banneaux , peches , 
&c. Tous ces droits aftermes 125531 
I. 9 {. 4 d. non compris les alienanions 
faites en conſequence de Edit du mois 
de Mars, 1695, qui mont produit au 
principal que 120808 l. de cette ſom- 
me; il y a 91963 L 19 f. 4 d. en regie, 
& 33568 |. en ſouffrance; il y a diver- 
ſes charges locales & Aumones à payer 
annullement qui font arrerces au Con- 


maitres des Eaux & Fortrs en adi 


nairement a 37372 en argent, 27 muids 
de froment, 8 muids d'avoine ; les re- 
parations des Edifices & les fraix de JIuſ- 
tice ſont auſſi pris ſur le Domaine ſelon 
les arretes qu en fait Intendant; ainſi il 
ne reſte au Roi ſur ſon Domaine de Pi- 
cardie que $4559 |. 10 ſ. & encore à la 
F 

Mais les bois qui lui appartiennent ne 


quelques ballivaux ſur taillis, pres 
Beauqueſne 


| arrirent ſent 
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dans celle de Boulogne; les bois d Ar- 
delot dans celle de Calais; les bois de 
Geifne. Le monan de ces ad} icati 
eſt, annte commune, A 67565 l. 15. 
de Charges; partant il reſte au Roi de 
— — environ 
110000 L. par an. 


Les Tailles de cette Generalite ſont Taille. 


perſonnelles ; Fimpoſition sen fait tant 
par rapport aux poſſeſſions des propric- 
tes ou de fermes, qu A propotion du 
Commerce & de Finduſtrie des contri- 
buraires. Le Conſeil du Roi fixe tous les 

chaque Election, 


mais i ion par 
es Colleceurs de haque lien, & les inſ- 
tances qui naiſſent fur les rolles quiils 

devant les Elus: Ia 
plus forte impoſition de Taille qui ait 


tte faite ſut la Picardie eſt celle de Fan- 
nec 1694, qui fut de 93555 1 l. repartie 


en la maniere ſuivante: 8 , 


Tome III. . 


en la Maiĩtriſe d' Abbeville, pr 
en. la Fort de Crecy & quelques bois 212, 
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L 
Sur FEle&ion d Amiens 273535 
d'Abbevillc 127395 
de Doulens 145180 
de Mondidier 221143 
de Peronne 124721 
de S. Quentin 38577 
935552 
L'Uſtencille de Cavalerie & d'Infan- 
63$061. ſans 


du:Gouvernement de Mon- 
treuil, il faut obſerver que de 36 Vil 
lages, dont il eſt compole, ity ena 17 
dans T Election d*Abbeville; des 19 au- 
tres il y en 2 6 dans la banlieuẽ qui 
d'&xemption & 13 demem- 
de la Comte d*Artois & unis a la 
France par les traités de Madrid, de 
Carcau- Cambreſis & de Creſpy, qui 


jouiſſent auſſi de leurs anciennes cxemp- 


tions de Taille, à la charge ſeulement 
de payer les deux tiers des fourrages de 
la garniſon de Montreuil, le Roi de- 
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contribution ne monte qu'2 3000 l. par Pre 


n'&- 


an, Le Gouvernement de 
toit naturellement ſujet à aucunes Tail- 
les, en 4 — de divers privileges 
accordes par le Roi; mais celui- ci ayant 
envoye des troupes en quartier d hyver 


en Pannde, 1660, elles y firent tant de 


deſordres que les habitans ſe porterent 
C 2 offrir une ſumme de 
40000 |. pour n'y Etre plus expoſes : 
Fimpoktion a continue, & meme à pre- 
ſent eſt 2 439 l. Le Gouvernement de 
is n'eſt ſujet à aucune impoſition re- 


gglee ; cependant les depenſes on on eſt 


& les des terres qui 
ont EE compriſes dans les fortifications, 
donnent lieu tous les ans 2 des levees 
conſiderables par rapport aux 24 Paroiſ- 
222 
Celui d Ardres ne conſiſte qu en 19 Pa- 


roiſſes, qui ſont Exempres de Tailles, & 


ne devroient payer que la valuẽ 
des fourrages 1 
ier. 
neanmoins, anne commune, 


bees 3000 |. & fourniſſent de plus les 


pour les troupes de la garniſon d' Ar- 
dres, & une ſomme de 1198 l. pour Fen- 
tretien de 198 lits. 8 
4 


PIcAR- 
DIE. 


Gabell:s. 
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A Fegard des Gabelles, il y a 14 gre» 


niers 2 ſel dans ic artement, dont la 
vente & diſtribution ſe fait en deux ma- 
nicres, ou par la vente volontaire ou par 
vente d'Inpor. La premiere meſt guere 
differente de la ſeconde, fi ce ws en 
ce qu'il n'y a point d impoſition fur la 
Communaure des Paroiſſes; car les ha- 
bitans ne ſont pas moins obliges a lever 


du fel aux greniers que les autres, A rai- 


fon d'un minor pour 14 perſonnes. Il y 


a en chaque ier un du nom- 
bre M — man- 
quent à prendre du fel, les Recev 
les font avcrrir & enſuire 2 
le payement. Les ters de vente 
1 ſont ceux 133 1 
Mondidier & Roye; ceux d' Amiens, 
d' Abbeville, Corbie, Ault, Doulens, Fo- 
ret montier, Rue, S. Valery, Seigneville, 
Peronne, S. Quentin, ſont en partie de 
vente volontaire, en partie d Impõt: le 
ſel eſt impoſe ſuivant les Cornmiſſions 
du Conſeil & les mandemens de Inten- 
dant; les Collecteurs des Paroiſſes en 
font les rẽpartitions ſur les contribuables, 
& en levent les deniers: le prix du fel eſt 
inégal; 2 Amiens, Abbeville, Rue, S. 
Valery, Seigneville, le ſel de vente vo- 


lontaire toit avant les augmentations à 
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nuer les fraix de regie, qui ne ſont pas 
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41 l. le minot;à Ault, Corbic, Foretmon- Pic 
tiers, Doulens, Grandvilliers, Montdi- 513. 


dier, Roye, Peronne, S. Quentin, A 
8 en general eſt de 189 
muids, 7 ſeptiers, 2 minors & un quart 

annee. La vente volontaire, compris 
Ee de privilege, Fadminiſtration pour 
la pèche, pour les nobles. & privilegies a 
&re, à la derniere annee, à 311 muids, 
15 ſeptiers & un quart, dont le pro- 
duir eſt de 565961 l. 18 f. 9 d. & le 
total de la vente tant volontaire que d Im- 
por 961192 l. $f. ſur quoi il faut dimi- 


roujours 2 & AF deſquels 
Auteur alſure qu après la Paix & le 
kcencienement To troupes la vente 
augmentera de 100000 |. au moins. II 
ajoure qu'il y a deux depors ordinaires 
de ſels, ſgavoir S. Valery & Amiens, 
&on ils ſont diſtributs dans les greniers 
2 ſel ordinaires. Il faut de plus remar- 
quer que les Gouverneurs &Ardres, de 
exempts de Gabelles auſh bien que la 
Ville de Montreuil & les 19 Villages 
qui en dependent qui ne ſont point de 
Election de Ponthieu, mais que par une 
convention faire avec les habitans de 


Montreuil pour empècher les verſemens 
C3 


teur n'en compre que deux, quoiqu'on 
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de fel qui ſe faiſoient, on a ètabli dang 
la Ville un d&por où on livre le fel aux 
habirans au prix de 14 ſ. le boiſſeau, & 
les habitans des 13 Villages demem- 
de FArrois A 24 f. Il y a auſſi que 
Paroiſles qui ont des privileges par- 


utes ge blanc, & d autres, 


— 15 demembres de F Artois ont con- 


& leurs franchiſes. I 
ent, il Roi tire de la 
FF 
affaires extraordinaires & la ſubvention 
du Clerge, 4241256 l. 15. | 
Ce que T Auteur dit des Foires & des 
Marchesde la province eſt de tres petite 
inſtruction: un Almanach les fait con- 
noitre avec plus d' ordre & de methode. 
Ce qu il dit des Grands-chemins ne mẽ- 
rite pas plus de conſid tration, ſi ce n'eſt 
a Fegard des chauſſces qu'on attribue 
improprement à la Reine Brunchaur, 4 
cauſe qui elle les fit ſoigneuſement repa- 
rer pendant ſon adminiſtration : FAu- 


en trouve une infinite de veſtiges dans 
la Province, Fune d' Amiens 2 Arras, & 
Faurre d*Amiens à Montreuil. Les Pons 
de la Generalite qui ſont ſur les Rivieres, 
ſont de mechants Ponts de bois qui ſong 
tels d anciennet, ſans doute pour avoiꝶ 


e 
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eerst X 
courſes des ernemis Guerre. +a 


A Fegard des Peages , —_—_ en aun Ape- 
vonne, qui eſt uni 2 
Fermes , 8 qui releve & raiſon de 18 d. 
pour livre des drants erablis dans a Pro- 


vince depuis Calais & S. V a 
— — — — 


& Frquigny, qui appartiem an Seigneur 
du ben, yourvaloir tanten eſpecrs quien 
argent <nviren $0000 L. Le Duc 
beruf, — ege 
3 


— — Je 

tepud dex pullgs dx gee 

nume calineine, choſe fort inurile 

1 rapport A un Pays auſſi commu que 

— .. 
4 


Ne. 


Noò les 


maiſon d' Albert; le Sieur de Freſnoy 
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detail du nombre & de la Conſomma- 


tion des Eſtapes. 
Familles I entreprend enſuite de donner une 


idee des principales Familles de la Pro- 
vince, & remarque d abord que les No- 
bles de toute eſpece montent au plus à 
500; ſgavoir 86 dans FEleftion d' A- 
miens, 80 en celle d' Abbeville, 40 en 
celle de Peronne, 20 en celle de Dou- 
lens, 50 en celle de Montdidicr , 14 en 
celle de S. Quentin, 120 dans le gou- 
vernement de Boulogne, 60 en celui de 
Montreuil, 20 en celui de Calais, & 
enfin 10 dans celui d'Ardres. Les prin- 
cipales Maiſons, ſelon Auteur, fone 
Ailly, aurrefois honorce de la premiere 
Plage aux Ecats de Picardie, 2 cauſe du 
Vidame d' Amiens, & &rcinte dans la 


les Armes d 

2 2 n'eſt point ves ly, apple 
non plus qui be Sinks 6 — 
declare Noble par ſentence de V'Eleftion 
dC Arrois AI. Fevrier 100: Bellefo- 
riere, dont le V de ce nom &rabli 
en Arrois; la branche ainte de 
eſt ẽteinte: Blottefiere, dont le Marquis 
de Vauchille Lieutenent du Roi au 

vernement de Picardie. Boufflers , luſ+ 
wee en ces dernieres anndes par le Ma- 
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rechal du meme nom, qu'il a tire d'un 
Village firue ſur la Riviere d Auty, dont 
Fheriniere fur Allice, en 1221 , avec un 
Gentilhomme du nom de — yy 

la poſteritẽ a pris depuis le nom 

* 1 „ Maifon qui a 
commence a ſe diſtinguer au ſervice des 
Ducs de e, ſous le regne de 
Charles VII dont le Prince de Bournun- 
ville, Comte de Heninlittard, Baron de 
Caumont: La Chauſflte d' Eu, Maiſon 
iflue des premiers Cormtes d Eu, dont le 
Comte d' Areſts, Baron de Rogy : Cler- 
mont Tonnere, Maiſon Errangere à la 
Province , dont le Comte de Tourry , 
Seigneur de Bertangle, demeurant 2 
Amiens, quia Pheriticre de Rhu- 
nes & de Campeaux : Crequi, dont la 
branche aince eſt rombee dans la Maiſon 
de Blanchefort par le mariage de Marie, 
ſœur du Cardinal de Crequi , Eveque 
d' Amiens, avec Gilbert de Blan 

ſous le regne de Charles IX. il y a des 
branches caderres fort Eloignees, com- 
me du 10 au 12* degre : cette Maiſon eſt 
tres-anc:enne, Croy , Maiſon qui tire fon 
nom d'un Vi 2 4 lieuẽs d' Amiens, 
a Ere fort illuſtre dans le tronc & dans 
les branches, elle s eſt ſeparte au milieu 
du XIV. Sitcle en deux ſouches, dont 

Cs 


PISA 
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Fune a continue de porter le nom de 
Croy , & Fautre a pris le nom de Boulain- 
villiers d'une autre terre à ou 4 5 heues 
Cs cette Maiſon fait 2 
on origine uA Attila 

de Fea. x. Lark ſont 11 Eſ- 
tournel, autrefois Creton , auſſi fort an- 
cienne : : cette Maiſon tire fon origine de 
Cambreſis; la branche aince eſt rombee 
dans la Maiſon d Hautefort; cette Fa- 
mille pretend avoir eu la croix qu elle 
porta en ſes Armes, & qui eſt une reli- 
que garde par les aints de la Maiſon 
par ion de Godefroy de Bouillon, 
premier Roi de Jefuralem, en recon- 
noiſſance des actions de Nain- 
bault de Creton, Sire d Eſtournel, à la 
Conquere de la Terre Sainte: Eſtrees , 
dont le Duc d*Eftrees & le Cardinal de 
cette Maiſon, tire fon origine d'une Mai- 
ſon du Boulonnois, ou, ſelon une autre 
opinion, d'un enfant ſorti de Madame 
Louiſe de Savoye & du Connetable de 
Bourbon, adopte par Antoine d*'Eſtrees 
n 
Catherine de Bourbon de Rubempre 
quoiq wil en I 
luſtree les faveurs qu Henri IV. 
accorda à Gabrielle d' Eſtrèes, mere de 
Ceſar, Duc de Vendome: Gouſfier, oxi- 
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en Fan 1578. & 
le 30. qui a fait la branche de Bauve dont 
le Duc de Chart a &pouſe Thæritiere 
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palle avec le titre de la Duche en 
celle d Aumont. Liſle, dont le Marquis 

de Marivaux eſt le chef. Licques, Ste 
Marquis de Liques Seigneur de Rey- 
— 0 . 
de Sens en Artois. Mailly , très- ancienne 
Maiſon ,'diviſce en 2 branches , dont 
deux, Mailly & Neſle ont leurs rerres en 
Picardie, celle de Haucourt qui pretend à 
Vaineſſe, & le Suime en Normandie: Me- 
lun dont le Prince d Epinoy & le Vicom- 
te de Gand, qui poſſedent pluſieurs terres 
endfcartic,Scacrdunt — 


Maiſon d' Abbeville. Monchy, tres-gran-' 


de Maifon diviſce en pluſieurs branches: 
Monteaurel Faince fans aucuns biens, le- 


pere cedd routes ſes terres au Mar- 


——— Neſle fon beau-frere , a la charge 
ſes dettes: :Hocquincourr cteinte; 
— &cc. cablis dans le . 


cteinte dans la Maiſon — 
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de laquelle le 
gneur de Filloloy 
che Fonteville, heritiere de la Maiſon de 
Rambures. Rouhant Gamache, maiſon 
deſcenduꝭ de Joachim Rouhault, Mare- 
chal de France en 1451. Roufle dont le 


Marquis d*Alimbon Sarens , &reinre en la 


Maiſon de Thiercelin de Bofls. Sa veuſe, 
ereinte pareillement en la mEme. Thicrce- 
lin de Broſſe, très- ancienne Maiſon qui 
vient pareillement de $'&reindre par la 
mort du fils unique, arrivee à Briſack en 
1713. & enſin la Vieuville, dont le Mar- 
quis d'Ovilliers eſt chef. 


Marquis d'Orival, Sei- p 
pretend {ortir. La Ro- 911. 


——— . 
ISA 


Les Terres titrèes de cette Province A 


ſont les ſuivantes, 5 
Le Ponchicu, poſſedẽ premierement 
en Duche par Alcaire qu'on croit avoir 
ee fils de Ragnacaire, frere de Clovis, 


& fon ſucceſleur juſqu'a Valbert en 


668 , & depuis en titre de Commepaa les 
Succefleurs de Valbert juſqu en 1102. 
qu Agnès, heritiere de Ponthicu , le 


porta par mariage à Robert, Comte de 
Belleſme, dont b fils ane fut Guillau- 


trees. 


me de Calvas, triſayeul de Marie Com— 


teſſe de Ponthieu, femme de Simon de 
in & mere de Jeanne épouſe 


de Ferdinand III, Roi de Caſtille & de 
Leon, qui cur deux enfans , Ferdinand 


DIE. 
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en ap- 


Panage à fon frere Jean, Duc de Ton- 


reer? 
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raine , en faiſant ſon trairs de mariage Nr 
avec Jaqueline de Baviere , Comteſle de "how 
Hollande & de Hainault : ce Prince 
ctant mort ſans enfans , le Roi Charles 
thicu au Duc de par le Trai- 
te d Arras en 1435; Louis XL le retira 
en 146 3. & le ceda de nouveau à Char- 
les, Comte de Charolois en 146 ; ainſi 
il ne fut r&ani A la Couronne qu en 
1477 * Roi 1 4 III. le donna en 
1583. A4 Diane, fille legitime de Fran- 
ce, {a ſcur naturelle, en change de la 
Ville de Chatelleraut en jouir ſa 
3 
Auvergne ui il au Duc d' An- 
1 
Marie de Valois, épouſa le Duc de Gui- 
ſc; de forte que cette e terte ma 
tte rcunie à la Couronne qu en 1696, 
par la mort d'Iſabelle d' Orleans, Du- 
cheſſe de Guiſe & d Alangonʒ il y a 250 
fiefs dans la mouvance directe de la 
Comte de Ponthicy , & plus de 400 en 
Le Vermandois, Fune des anciennes r, , _ 
Pairies de France, a && pollede par une ; 
branche de la Maiſon de Charlemagne 
julqu'a Henri de Vermandois , qui en 
porta les reftes à Hugues de France, 
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Pic dit le Grand, fils du Roi Henri I. Eli- 


DIS. 


ſaberh , Comteſle de Vermandots , fa 
petite fille, &povſa Philippe d' Alſace, 
Comte de Flandre, lequel obtint char - 
tes du Roi Louis le Jeune, pour ſucce- 
der 4 fa femme au prejudice d' Alienor 
ſa belle-ſorur ; mais apres la mort d*Eli- 
ſaberh , Philippe A entra dans les 
interers d'Alienor , fit la guerre, & par 
Trait obtint la propriete du Verman-- 
dois pour lui & ſes Succeſſeurs, Rois de 
France, après la mort de Philippe & 
d Alienor, à qui Fuſufruit demeura 
reſerve, 


B enlegne. Boulogne, rres-ancienne Comte, rap- 


| ficurs heros qu'elle a produits, Gode- 


ſon ori 2 Artus, pretendu Rot 
le — » felon la 
r Les 
ene — — — 
mais stant Ercine dans la Maiſon de 
Guienne par alliance, cette Comte devint 
2 d'un Cadet, dont la poſterite 
infiniment illuſtre , compte entre plu- 


froy de Bouillon, qui conquit la Terre 
Sainte & fut couronne premier Roi La- 
tin de Jeruſalem, le 1. Juillet 1099 
apres lui , 8 Comtes de 


pollede ſucceſſivement le — 


4 
2 
* 
ö 
; 
b. 
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Jeruſalem juſqu en 1188, que Saladin, 


reſte, cette Comte eroit originairement 
mouvante de celle de Flandre; mais par 
le traitè de Philippe Auguſte & Phili 
d Alſace de Fan 1192 , la propriete 
Artois & la mouvance de fur 
cedee au Roi, & en conſequence Re- 
naud, Comte de Boulogne, en fir hom- 
mage à Philippe Auguſte en 1196. Phi- 
hippe de France, fils de ce Roi, Epouſa 
Theritiere de Renaud; mais men ayant 
eu qu'une fille, la ſucceſſion paſſa à la 
Maiſon des Corntes d' Auvergne, done 
— d Auver- 
5 A Louis XI, en 
e ll y 
2 12 Baronies mouvantes de cette Corti 
qui lui doivent 100 l... . Elle avoir 
auſſi ſes grands Officiers, dont les Char- 
ges Etoient arrachees a des terres qu on 
nomme à preſent les Pairies du Boulon- 
nois : enfin il y a 4 Charelainies dans fa 


velle cr6arion au Comte de Boulogne 
ſont, Entredun, Baronie, A M. de Fre- 
noy; Lemanoir, Vicumte, à M. Diſque; 


— — 
PICA 


Roi d*Egypre , Sen rendit maitre. Au 13. 
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Frein la Salle, Vicomtt, à M. Bonnet, Maitre 


vis. des Requeres; & Colombart, Marqui- 


far, 3 M. de Maulde, Lieutenant de Roi 
A Boulogne. 


Cuines, Guines a eu des Comtes particuliers 
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celle de Counebonne erigee en Fre 


at. 511. 

Poix, diſtante de 6 lieues Poi. 
Amiens, ſur le chemin d' Aumale, ap- 
. les an- 
de Poix des annces 1159 
3 portoient le nom de Thirel, & 
deſcendoient d'un Gautier Thirel, qui 
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Prcan- Croy, ou Crouy, petit Village 2 4 
vis, licues d'Amiens, fur Erige en Duches 
cr. Pairie en 1498, au mois de Juillet, non 
à cauſe de Fetenduẽ de fa Seigneurie ou 
de la grandeur de ſes revenus, mais 
pour Fhonneur de la Maiſon qui en eſt 
ſortie, en faveur de Charles de Croy, 
Duc d' Arſcot. Elle ne vaut que 800 l. 
de rente: les Religieux du Gard en fone 
Seigneurs en partie, le Chareau releve 
de Pequigny , la Duchè eſt ercinre & la 
terre elt poſledee par le Duc d*Havree. - 
Channes, Chaunes, ancienne Comnre, eErigte en 
Duche-Pairic en 1621 , en faveur du 
frere du Connetable de Luines , qui 
avoir Epouſe Pheritiere de cette terre & 
de la Maiſon d' Ailly; le Duc de Chau- 
nes dernier mort en a fait don au Due 
de Chevreuſe; elle vaut 20000 l. de 
rente, & n'a preſque point de mou- 
vances. | 
Hanes. Hames, Comte dans le Gouverne- 
ment de Calais, eſt un demembrement 
de celui de Guines; il appartient à la 
Ducheſſe d*Havree & vaut 8000 l. de 
rente, preſque tout en droits Seigneu- 
riaux. 
Breteuil, autre Comte, a etc poſſe- 
dee en Pan 1000, Gilduin , Vi- 
come de Chanae ; dave bs yeſleniet-6 
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dure juſqu'en 1200 , qu'elle scteignit pc 
_— de Beaulkard. Gon — DIE. 
terre a palle en celle de Mielun, & enfin 
en celle de Bethune : Le Duc de Sull 
la poſſede encore, elle lui vaut 7000 i 
de rente: à cauſe de Montdidier elle re- 
leve du Roi. 


. Netle eſt une des grandes terres du Nefe. 

Royaume , elle a dans fa dEpendance 

plus de 800 Fiefs, elle vaut 30000 |. 

de rente; elle paſſa autrefois dans la 

Maiſon de Clermont en Beauvoiſis, par 

le mariage de Gertrude, Dame de Neſle 

heritiere; Marie de Flandre, petite fille 

d' Alix de Clermont, la porta dans la 

Maiſon d' Ambroiſe, de qui elle paſſa en 

celle de Ste. Maure, en faveur wb 
uelle Francois I. Verigea en Marquiſat 

Fan +4630 tn bn de fn: os, 

elle a paſle en celle de Laval, de qui 

elle eſt venue à Magdelaine aux E 

marice en la Maiſon de Mouchy , | ou 

Mouchy] d'ou enfin elle a paſle en celle 

de Mailly. | 
Ancre , ancienne Baronie, apparte- ſucre 

nante à la Maiſon de Melle, en 

celle d'Humieres , en faveur de laquelle 

elle fur Erigte en Marquiſar au mois de 

Juin, 1 5 57. Concino Concini, dit le Ma- 

rechal d' Ancre, Facheta le 16. Sept. 


70 ETAaT Dt ia France. 


rere 1610, pour la ſomme de 330000 l. 


elle fur confiſquee 2 ſa mort & donnte 
au Duc de Luynes, des heritiers duquel 
MI. le Comte de Toulouſe Fa achette. 


Piennes, Piennes, autrefois nommde Meuilliers 


a ett Erigee en Marquiſat, en faveur de 
is MaiondeBrouly, & vat 10000 L 
rente, & appartient au i au 
N Sn Fheri- 
tiere. Querruic, ſumple Seigneurie mou- 
vante de la Baronie r 
en Marquiſat en faveur du Sieur 
C 
hui, elle vaur 4000 1. Mailly, autre 
fois Monteaurel, dans le Boulonnois , 
vaut 1500 l. elle a et érigte en Mar- 
quiſat en faveur du Marquis de Neſle. 
Brunvilliers, Marquiſat dans la Prevore 
de Montdidier, appartenant au Cornte 
de e - 2 we 
9500 |. Jumelles, Marquiſat, Erige en 
rr 
miens. Piquigny, tres-ancienne Baronie 
mouvante de YEveche d Amiens, a plus 
de 700 hefs dans fa ; elle 
vaut 10000 l. de rente; 5 
miens y eſt joint: cette terre | 
Maiſon de Piquigny en celle d*Ailly , & 
de celle-ci elle eſt venue en celle d Al- 
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Bouẽs, Baronie auſſi très-· aneienne, ap- Fr 


2 des Seigneurs 
de 


© de de Cine 
Bous s'empara de la Ville d Amiens. Sa 
fille, ou petite fille, Iſabeau, la fir paſſer 
dans la Maiſon de Ravigny & la porta 
en mariage 2 Thibault, Duc de Lorrai- 
ne, en Pann&e 1265: elle fur decrerte 
au commencement du * Sijecle fur la 
Succeſſiom de Charles, Duc d*Aumale , 
& elle eſt 2 preſent poſſedee par Mi. Tur- 
menies Nointel; le revenu eſt de 8000 l. 
ily a 120 fiefs qui en dependent. Mo- 
reuil eſt une des anciennes terres qui 
wont jamais et venduts : Fheritiere de 


Moreuil la porta dans la Maiſon de Cre- 
11 en celle de Blan- 
Crequy, elle vaut 10000 l. de 


rente. 

Outre ces Terres, F Auteur 
en rapporte pluſieurs qu'il pretend na- 
voir jamais cre vendues ; entr autres 
Ailly , terre immemoriale dans la famil- 
le de ce nom. Authie, au Marquis de 
Fonteville par fon alliance avec la Mai- 
fon de Rembures, qui la tenoit de Bour- 
bon 3 Bailleul, au Prince d'E- 
pinoy, qui la retient de Fherinere de 


Bailleul; Beauchon, au Marquis de Ca- 


mache, à cauſe ꝙune alliance de Mo- 


7% Err ve 1A France. 


Pic V reuil, qui remonte 2 Bourner & 2 Beau» 


* 


chon. Boufflers, au Maréchal de ce nom 
ou à ſes heritiers. Canaples, à la Mai- 
ſon de Crequy , qui la tient de celle de 
Piquigny , comme celle- ci la tenoit des 
Chitelains d'Amiens. Caumont, au 
Prince de Bournonville , par alliance de 
Melun qui remonte à Abbeville & 4 
Caumonr. Caulincourt, proche S. Quen- 
tin, qui a toujours appartenu aux Sei- 
gneurs du meme nom. Feuquieres, pa- 
reillement à la Maiſon de Pas. Flexi- 
court, qui a paſle des Chatelains d' A- 
miens 2 la Maiſon de Varennes & de 
celle-ci 3 Raineval , puis à la Maiſon 
&Ailly , d'où elle eſt venue en celle 
&Alberr. Fouilloy , qui $eroir creunte 
anciennement à Raineval, paſſa par une 
fille en la Maiſon &Ailly : une autre Fa 
portte en celle de Hames, d' où une he- 
ritiere Fa fair paſſer en la Maiſon d Eſ- 
tournel: Hennecourt, en la Maiſon de 
Lameth. Licques en Boulonnois au Mar- 
quis de ce nom. 2 M. du 
Charelcr. Molicux , Vidame , fait partie 


de la Seigneurie de Piquigny , & a cu le 


meme ſort. Monſures, 2 la. Famille de 
Bourdainvilaincs , qui la tient de celle 
de Tiercelin & E de G N 


qui elle toit venue d'une heritiere de ce 
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| Ramburel , à la Famille de Gaillard. 
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nom. Pouches, au Marechal de Boufflers. pic 
Rambures , au Marquis de Fonteville. 51. 


Lonjumeau, qui la tient de celle de la 
Foncai . 


ug 


de Tiercelin de Brofle, par une alliance 
de Gourlay. Senarpont, à la Maiſon de 
Mouchy , par une alliance de Cayeu. 
1 Fontaine, par 
une alliance de Soyecourt. Vignacourt, 
2 la Maiſon d' Albret par alliance avec 
celle d' Ailly. Viſmes, à la Maiſon de 
Mouchy. 


.* 
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ETAT ECCLESIASTIQUE 
de la Province de PICARDIE. 


A Generalite de Picardie renferme 
deux Eveches , Amiens & Boulo- 
gne, avec une partie des Dioceſes de 
Beauvais & de L'Eveche d' A- 
miens eſt un des de Rheims, 
il a regu la Foi Chretienne par la predi 
cation de S. Fermin à la fin du III. Siecle. 
S. Quentin & ſes compagnons acheve- 
rent dans le IV. la converſion du Pays, 
du moins dans une partie conſiderable, 
& furent les uns & les autres martyriſcs. 
Le Dioceſe comprend, outre FEgliſe Ca- 
thedrale 12 C jales, 0 
d'hommes , 6 de » 55 Pn , 
780 Cures Succurales qui ont Ere unies 
aux premieres 2 cauſe de la mediocritt 
des revenus, 26 Communaures d*hom- 
mes, 22 de filles, 6 „1 Hopi- | 
taux gEneraux , & 10 Ho 1eu pour 
les pauvres malades. 
en 
qui eſt celui d Amiens, comprend 14 
Doyennẽs, & le ſecond, qui eſt celui de 
Ponthieu, en a 12 : Amiens eſt celui de 
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la refidence de FEvE&que dont le revenu 
etre eſtime A 200co |. Entre plu- 
Fhonneur qui apparriennent à ce Siege, 
il y en a une qui merite d'&re remar- 
quee,, (avoir que les Comtes d*Amiens 
qui commencerent , comme on a dir, 
en 823, & finirent en la perſonne de la 
Comteſſe Eliſabeth en 1193, relevoient 
leurs Seigneuries de FEveche d' Amiens, 
de ſorte que le Roi Philippe A 


pour ſe liberer de Phommage , 
ger avec I Evèque le droit de procura- 
non en vertu duquel, felon Fuſage le 
plus ancien, les Rois de France ctoientr 
defrayts eux & leurs Maiſons par les 
Eveques quand ils venoient à Amiens, 
& il eſt ſtipule par le Concordar fair 


— — — 
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de 8 Dignites de differens revenus, de 


43 Chanoines effectifs, de 72 Chape- 
lains, 2 Vicaires & 2 Chapelains regu= 


| ers; le Doyen eſt Eli par le Chapitre, 


y . 
en a 180 & la nef 213 de longueur, 


& confirme par Arche vẽque de Rheims, 
les Dignites, les Canonicats & la moitie 
des ſont à la collation de FEve- 
ue z ce Chapitre aſa juriſdiction qui eſt 
ee r un Chanoine Commillaice , 
les appe vont à la Metropolitaine; 
les Piebandes valent, annees commu- 
nes 800l. Ainklerevemmmidece Chas 
ues eſt d'environ 5 5000 liv. qui joint 

de FEveque compte 7 5000 liv. 
Egliſe qui eſt un des plus baux bãtimens 


du Royaume, fut commencee en 1220 


la hauteur de la voure eſt de 132 pieds, 
on y conſerve pluſieurs Corps Saints, & 
entr autres le Chef de Saint 

te apporte de la pri 
ſe de cerre Ville en 1267. e 
S. Firmin Eveque d' Amiens & Martyr y 
eſt auſſi en veneration, comme 
une relique pretieuſe & auroriſce par une 
extreme anuquite; lorſque la tranſlation 


Cen fir far Ia fin du VII. Siddle, il - 
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riva des miracles extraordinaires , & non PIA 


211. 


R — 
mais un Seigneur raters 4 Ly 
dOrleans y * la lepre, 
Senn 
ans d'un Cierge de 100 livres de Cire 
qui doit etre repreſents le 2 5. Septem- 
— . — 
tes & Vidame d Amiens, Seigneuts de 
Picquigni , Vignacourt, Poix, Raine val 
& Boret ont charge leurs deres de pa- 
reilles obligations, & le Roi meme sen 
acquite ce meme jour en faiſant preſen- 


— * 5o l. chacun, Fun 
e 


— Philippe Aug — 5-wy & Charles 
VL ont te mariẽs dans cette Egliſe. Il y a 
deux Collegiales dans la Ville, celle de S. 
Firmin, fondee au VII. Siccle par S. Salve 


Ryeque; de 3 
qui ont entr eux tous 6 à 7000 l. de re- 
venu; Fautre de S. Nicolas, fondee en 
1078, par Dreux, Eveque de Therouan- 
ne, laquelle n'a pas plus de 1800 liv.) 
Les Abbayes de la Ville ſont, Saint 
Achoul, — la Carhddra- 
le; FEveque Roricor y ctablit une Com- 


munaurs en W. FEvE&que Thierry 
Ferigea en Abbaye, il — Religieux 


{ | 03 


? 

N 

2 
; 
© 
'» 
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q 
Chapelle bàtie fur le lieu ou S. Martin 
donna aucrefois une partie de ſon man- 
rean 2 un pauvre, FEveque * 


une Communaure de Clers, que 
pitre dotra en 1073, en conſequence 
dequoi il a conſerve la juriſdiction de 
cette Maiſbn; ils prirent la regularire en 
1109, & furent ériges en Abbaye en 
1149; on en unit les revenus à PEveche 
, en faveur du Cardinal de Cre- 


L Abbaye de S. Jean, Ordre dePr& 
montre, fut fondee en 1125, par Guy 
Charelain d' Amiens, FAbbe Comman- 
daraire tire 17000 livres, les Religicux 
70co l. 

U ya dans la Ville un Prieure, nom- 
mè de S. Denys, qui eſt uni au College 
tenu par les Jeſuites, une Communaut 
de ins fondee en 1506, par un 
Chanoine, laquelle a 1100 l. de revenu: 
On compre de plus dans la banlicue 17 
Cures de differens revenus, qui ont en- 
ſemble 1 3 300 l. une Maiſon de Peres de 
_ FOraroire, fondee par M. de Caumartin 
de 1300 l. un Seminaire qui a 4000 l. 


k 4. Ad — — 


r 
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outre Fimpoſition du Clerge, un Col- pie A 
lege de Jeſuites, qui a 12000 |. une 511. 


Maiſon de Celeſtins qui en a 2000 |. 
une d'Auguſtins de 1100 l. une de Ja- 
cobins reformès de 2000 l. une de Cor- 
deliers qui a 1700 l. une de Minimes 
de 2000 l. une de Carmes de 1100 l. 
& enſin une de Capucins qui vit d Au- 
mones. 

Les Maiſons de Filles ſont FAbbaye 
du Paraclet, fondee en 1218, par En- 


n 3 lieuẽs 
Amiens, qui a éte transferce depuis 


cinquante ans: Cette Maiſon eſt de Or- 
dre de Cireaux; il ya 6 5 Religieuſes tant 
2 la Ville qu'à la Maiſon de Campagne, 
elles ont 6000 I. de revenu. Les Ur- 
ſulines en ont 6 500 |. les Religieuſes de 
Marncourt, Ordre deFonrevraulr 6000 l. 
Celle de Ste. Marie 5 500 |. les Carme- 
lites 3 500 l. les Cordelieres & les Filles 
griſes 3000 l. les Cordelieres de S. Julien 
4000 l. Les Filles de Ste. Claire ne ſont 


en 1690, elles ont 1500 l. FHo- 
pital general jouit d environ 15000 l. & 
endepenſe 24000 livres; 'Horel-Dicu a 


180000 |. outre cela il y a une Maiſon 


des Repenties, une Ecole pour les pau- 
vres gargons ins, qui peut avoic 
D 4 
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2000 l. & ainſi tout le revenu des per- 
ſonnes Eccleſiaſtiques dans la Ville d' A- 
miens, non is les honoraires & les 
Charites, ſe trouve monter 4 141700 l. 
En la Ville Abbeville, il y a une Colle- 
giale nommee 8. Sulplran, fondee en 
1110 & 1:21 , par Guillaume Talvas, 
Comte de Ponthieu, & Jean fon fils; il 
y 2 22 Chanoines, 3 Dignites, pluſieurs 
Chapelles, & ils ont tous enſemble envi- 
ron 10000 l. de rente, un Prieurt de For- 
dre de Clugny, nommé S. Pierre, fon- 
dé par Guy I, Comte de Ponthicu, en 
1100; le Prieur en retire 8000 l. & la 
manſe des Religieux eſt de 4000 l. 1 
a 14 Paroiſſes la Ville, dont on 


peut eſtimer le revenu 2 8400 l. un Cou- 


vent de Minimes qui a 900 l. un de Ja- 
cobins qui a 1800 l. les Carmes, les Ca- 
pucins & les Cordeliers n ont aucuns re- 
venus; les Chartreux, qui ont ẽtẽ fonds 
en 1301, par 
que d' Amiens, ont 9000 |. les Chape- 
Se jerk oe el 
& oui 600 l. AP 

des — Af cor de Filles, F 
dEſſ „Ordre de Citeaux, 4000 liv. 
celle Vi , du mme Or- 
dre, en vaut 3 500 livres, les Carmelites 
2500 |. les Urſelines ont 6000 liv. let 


Guillaume de Macon, Evè- 


* miu 


es Gre i 
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Religieuſes de Sainte Marie 5000 |. les 
Carmelites 2 500 l. les Jacobins 3000 l. 
les Cordeliers autant, ainſi que les Mi- 
nimes; FHorel-Dieu a y00o |. FHoginl 
des Orphelins & le bureau des pauvres 
ne ſubliſtent que des aumones des Bour- 
geois. Il y a de plus à Abbeville un Pri- 
eure du S. Eſprit, qui vaut 250 l. & une 
Commanderie de FOrdre de Malthe qui 
| vaut 1000 l. en forte que le revenu to- 
ille, non compris les honoraires & 
les Charirts, montent 3 922501. 

A Montdidier, il y a le Prieure de 
dont le Prieur tire 4400 J. & les Reli- 
1200 |. les j Paroiſſes de la Ville one 
3900 |. les Urſulines 4400 l. il y a auſſi 
un Couvent de Capucins; FHc - al 
neral commence fe former: le Coll 
— Gaps Os hinge. AE 
didier n'eſt que de 18 500 l. 

A Roye il y a une Collegiale, fondée 
ic, Comte de Vermandois, 
le titre de S. Laurent, qui &tvir un 
Solitaire d Anu, lequel fut ordonné 
Pretre par S. Martin: ily a un Doyen, 17 
Pribandes & 1 5 Chapelins, qui ont en 

Ds 
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Fic. total environ 1 3000 L de rente; tous les 


Les Cures de la Vi 
jouit d'une Prebande : 2 | 


Benefices ſont à la — du Rei. 
ill fone de 1400 l. le 


Couvent de Minimes qui ont 1500 l. un 
de Cordeliers qui „„ ALbgelndy 
Filles d Annen iades qui ont 2500 l. un 
2 de pareil revenu; 

de Femmes a I. une 
„ „ 
2501. Ainſi les 
de 21660 l. 

Dans la Ville de Corbie il y a une c& 
lebre Abbaye, fond&e Fan * 
Bathilde, Reine de France, qui eſt la 
plus nobie & la plus riche du Dioce- 
ſe ; elle jouir d'une Exemprion totale de 
VEv Eque par conceſſion de Berfride Eve- 
que Fame de 669 I. Les Religieu- 


ſont, la Congregation de S. Maur, 


leur manſe vaut environ 45000 l. & 


Abbe tire autant: : Les Cures de la Ville 


munaurt de Prerres qui ſont nommes les 


Charitables, qui font Foſſice dans une Pa- 


roifle & ont 2000 le College manque de 
ſubſtance; 'Horel-Dieua 1800 l. Aink le 


revenu total des Ec 
bie monte 4 pres de 100000. l. de rene] 


_ ADoulensil y a * 4 


de Cora 


Eccleſiaſtiques de Roye 


4334 „„ 4 * 
* 
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de S. Benoit, qui peut avoir zocol. un 


Couvent de Sceurs griſes, qui en a 3500 l. 
les Cures ſont à portion cungrue; les 
Cordcliers vivent d*Aumones, FHorel- 
Dieu a 1500 l. Ainſi les Eccleſiaſtiques 
n'ont à Doulens que 7900 l. 

A Montreuil il y a FAbbaye de Saint 
Salve de très- ancienne fondation, qui 
avoit la plaparr de ſes biens 28 
terre; elle fut bralce au Siecle paſle par 
les ennemis; cette Maiſon eſt d' anciens 
Benedictins non reformes; ils ont 1600 l. 
pour leur manſe , & FAbbeCommanda- 
taire en tire 12000 l. Il y a un petit Cha- 
pitre de Chanoines, nomme S. Francois, 

i n'a que 500 l. de rente; les 8 Paroiſ- 

de la Ville font à portion congrue; les 
Carmes & Capucins vivent d'Aumones. 
Enfin, il y a une Abbaye de Filles, de 
Ordre de S. Benoit, nommee de Sainte 
Auſtrebette, qui a et transferte du lieu 
de ſa fondation près de Heſdin, & an- 
cienne du X*, Siecle. Ainſi les revenus 
Ecclẽſiaſtiques de Montreuil ne font que 
de 21500 l. 

AS. Valery il y a une celebre Ab- 
baye, de FOrdre de S. Benoit, fond&e par 
Clotaire II. en 613; elle jouiſſoit de 
rexemption, mais elle Fa perdut᷑ par ar- 
ret rendu en Fevrier 1664: les Religieux 

D 6 
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Pres- 
DIE. 


| de dcux dignites & 10 Chaneines, qui 
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ont 9000 l. pour leur revenu, & Abbe en 
a 13000, les 2 Cures de la Ville jouiſ- 
ſent d'environ 1400 l. FHorel-Dicu en a 
1200. Ainſi le revenu total des Eccleſi- 
aſtiques de S. Valery eſt de 24600 l. 
Au Bourg S. Riquier, à 2 lieuẽs d Ab- 
beville, il y a une celebre Abbaye fondee 
een 
„ ue FAbbe d' A- 
Þ fy — 22 2 
a preſent — ble 
& fort riche en argenterie & autres or- 
nemens; FAbbe Commandataire, dont 
les Religieux ſont Fermiers, en tire 
22000 l. & ceux ci en ont 20000 |. 
leur manſe: la Cure du lieu cf 2 portion 
congrue : 'Hocel-Dicu a 5400 l. de re- 
„ 


en ce Bourg à 48900 l. FARE, 
a 5 lieut᷑s 


A Rue, autre 
beville ily a un Couvent de Cordeliers 
de 3000 L. & un de 1600 l. & 
les Cures ont 1800 l. 


A Piquigny il y — 


enſemble mont pas plus de 5000 L 
Vignancourt un Chapitre compoſe d'un 


| oye & 12 Chanoines, qui ont 45001. 


Saints , un autre 
ä 1.3 Noyclles, 
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un autre de 1500 l. A4 Dourier, un autre pzc an 


de pareil revenu ; à Gamache, un autre 211. 


de 200 l. A Sarves, un autre de yoo l. 
à Fouilloy Corbie , un autre de 
9400 |. LEE” un dernier à Roler 
pres Montdidier de 6co |. Le revenu 
total de tous ces Eccleſiaſtiques, dont 
il a ere parle ci - devant, monte A 
507600 l. 

L'Auteur donne enſuite un derail des 
Abbayes & Prieures repandus à la Cam- 
pagne; S. Andre, Ordre de Premontre, 
en regle, fond&e en 1156. par Guillau- 
me de S. Omer, à deux heues de Mon- 
treuil, vaut 6000 l. Bentamour, de Fil- 
les, Ordre de S. Benoit, fondee en 1095, 
par PAbbe Gautier, des Aumones qui lui 
avoient et confices par des Dames de 
Qualit nommees Godeline & Helinde, 
vaut 8000 l. Couramp, Ordre de Ci- 
teaux, fondec en 1140. par Hugues Gan- 
davenſis, Cornte de S. Paul, vaut 1800bl 
a FAbbe; les Religieux en ont 7000 l. 
pour leur manſe. L Abbaye de Clerfais 
pres Doulens, Ordre de S. Auguſtin, 
vaut 2800 l. Daumartin ſur la Riviere 
d Authie à 2 lieus d' Heſdin, Ordre de 
Premonere, en , vaut 15000 l. de 
rente, elle eſt de la fondarion de Guil- 
laume Talvas, Comte de Ponchieu, en 


FT 1120. Foretmontier, de la fondation de 
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S. Riquier, qui y eſt mort en... ſitute 
à Fentree de la Forer de Crecy, vaut 
6000 l. en tout. Le Duc d' Orleans, fils 
de Francois I. y mourut empoiſonne Fan 
1545. Fuſcier- aux- bois, de F Ordre de 
S. Benoit, de la congregation de Saint 
Maur , fondee en 1105, par En 1 
— d' Amiens, vaut 4000 l. à FAb- 

& 1500 l. aux Religieux. Le grand 
8 1139, par 
Gerard Vidame d' Amiens, Seigneur de 
Piquigny, vaut 1800 livres a FAbbe, & 
5000 |. aux Religieux. Saint Joſſe, à 2 
lieus de Montreuil, Ordre de S. Benoit, 
a te fondee par en 7933 
elle vaut 3000 l. à FAbbe & 2800 L. aux 
Religieux Benedictins de 33 
1 Le Lieu-Dieu, re 
de Citeaux, fondee en 1 161. par Bernard 
de S. Valery, vaut en tout $500 l. dont 
FAÞbe en a 3 00. Moreuil, de Benedic- 
tins, en regle, vaut 3000 |. elle a et 
fondee en 1109. par Bernard, Sire de 
Moreuil. S. Pierre de Selincourr, Ordre 
de Premontre, fondee en 113 1 par Gau- 
tier Tirel, Seigneur de Poix, vaut $500 |. 
FAbbe Commandataire en retire 4000 |. 
Sery , Ordre de Premontre de la re- 
forme, fondee en 1223. par Guillaume 


- 
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de Cayeu & Gerard Abbeville, Sei- 


pres de Heſdin, fondee en 1138. par 
Guillaume Talvas, vaut 160001. dont 
FAbbe en tire 10000 l. | 
Les Prieures font Aurhie, à une lieuẽ 
de Doulens, uni au Couvent des Peni- 
tens de Picpus de Luriours, 22000 l. S. 
Aubin de Herpouval, près Roye, 800 l. 
Airaine 1000 l. pres Doulens 
2000 l. Biencourt fur FAuthic 3000 l. 
Bouẽs 1500 l. Cayeux 2400 l. Camp 
2000 livres. Cauchz, au Pont de Remy, 
1500 l. Clement 40 l. Collinvilliers 250. 
Conti 450 l. Courcelles 50 l. Auſencourt 
2400 l. Dounarc en Ponthieu 3 500 l. 
Dampierre ſnr FAuthie 1000 l. Dom van 
pres Crecy 1000 l. Ancre 1800 l. Eclain- 
villiers pres de Breteuil 400 l. La Chauſ- 
ſee d Eu 8 ool. Flochecourt en 700l. 
Gamache $co l. S. Germain fur Breſle 
pres Senarpon 800 l. Gouy, pres Pic- 
quigny, 1800 l. Hormoy 1600 liv. La 
Lans, pres Airenne, 1200 l. S. Laurent 
au Bois, en regle 300 |. Leuilly pres 
Conti, en regle, 900 l. Ligny fur Cau- 
22 I. Litions, en regle, de Or- 
Clugny, 1600 l. Maintenay, pres 
Montreuil, 2000 Il. Marc Roye, 
3500 I. Marmoutier, pres de Montdi- 
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gneur de Boubers, vaut 9000 |. Valoire 12 
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Fre dier, 400 l. S Denys de Poix à 6 lieues 


9211. 


d' Amiens 3000 l. Montreuil 1000 liv, 
Moricout, en regle, 400 I. Molens 1 5ool, 
Pi 


pres Picquigny, 200 l. S. Taurin, pres 
Roye, 1500 l. W. E Corbie , 
260 |. & Vetjolay dans la Paroifle de 
Broye fur FAuthie 1200 l. 

Les revenus de toutes ces Abbayes & 
Prieures , Epars à la Campagne montent, 
fuivant cette eſtimation, 4 21660 l. de 


rente, joints aux revenus des Ecclehaſti- 


ques des Villes, ent la fommede 
729260 l. à laquelle il faut ajouter le re- 
venu particulier de quelques Commu- 
nautes de Filles, a la Campagne, qui 
peut monter A 2000 l. Celui des Cures, 

ui ne montent guercs qu'a 288000 |. 
* qu'on n'en — 10 ſur le 
pied de 1000 l. chacune, cent ſur le pied 
de 7 à 80 l. & le reſte A portion con- 
grue, ou encore moins, à cauſe des abod- 
nemens faits avec les Dècimateurs; de ſor- 
te que tous les revenus des Eccleſiaſtiques 
du Dioceſe ne monte qu A 1200000 lis 


vres: on ne comprend point en cette 
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ſomme pluſieurs Hopiraux qui commen- pi 
cent à s etablir endifterens endroits pour 512. 
le ſecours des malades : Il eſt auſſi à re- 
marquer , que f Auteur a oublic les Com- 
manderies de Ordre de Malthe qui ſont 
fort confiderables dans cette Province, 
puiſque celles d Oyſemont, de 8. 
& de Peronne, valent au moins 15000 


de rente chacune. 
ulogne eſt ſuffragant Bewlegne. 


Le Dioceſe de Bo 
de PArcheveque de Rheims; il renfer- 
me PFerendue du Boulonnois , les Gou- 
yernemens de Calais & d'Ardres, & 
quelques Paroiſſes de ceux de S. Omer, 
Arras, Heſdin; la partie du Dioceſe qui 
eſt dans F Artois ne paye point de Deci- 
mes, il eſt 5 
17 Doyennds, leſquels com 77 
Cures, avec 147 Succures , il y en 
a 133 Cures & 38 Succures des Gou- 
vernemens „Calais & Ar- 

dres, & 144 Cures & 80 Succures dans 
F Artois. L'Ev&que peut avoir 12000 l. 
de revenu. La Cathedrale, dedice à la 
Vierge, eſt dans la haute Ville de Bou- 
: on remarque comme une 
larire , que le Roi Louis XL aſſujettit ſes 
Succeſſeurs à rendre hommage de la 
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Fre d'or à leur avenement. Le Chapitre de 

>12. I Cathedrale eſt compoſz de 21 Pre. 

bandes a la nomination de FEv&que & 

de 4 Dignites; le revenu de ce Chapitre 
eſt d*environ 32000 l. 

Les Maiſons Religieuſes de la Ville 
ſont les Urſulines de 8000 l. les Annon- 
ciades de 6000 l. les Peres de FOraroie, 
qui tiennent le College, ont 3000 l. leur 
Maiſon eroit autrefois une Abbaye qui 
leur aer6donnee; la baſſe Ville & pluſieurs 
Couvents, dont le revenu n'eſt poi 


point 
1 41 ds ſulement gu 

Cure vaut 1200 l. & 9 a 
8000 l. de revenu depuis Punion de plu- 
fieurs Maladreries; M. de Perochet mon 
Evtque de Boulogne cn 1678, y a fon- 
de un Seminaire pour Finſtruction des 
Clercs. Dans la Ville de Calais la Cure 
vaut 1500 l. il y a des Minimes & des 
ins ſans revenus , des Benedictins 
qui ont 3400 |, des Jacobins qui one 
6000 |, & un Hopiral qui ſubſiſte des 

L'Auteur n'entre point dans le derail 
au ſujet du Gouvernement d'Ardres; on 
peut ſeulement refumer que les Eccle- 
ſiaſtiques, dont il a parle dans Farticle 
de ce Diocele juſquà preſent, jouiſſent 
en total de $5000 l. de rente. 
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Les Abbayes & Prieurts du Gouver- p7 oc, a. 
nement de Boulogne font, S. Valmer, 13. 
fondee par Euſtache , Comre de Boulo- Ab5a965 
gre , pere de Godefroy de Bouillon, P 
qui vaut 3000 l. Samer, Ordre de 8. 
Benoit , fondee en 608. N 
Serge, e Boulogne depuis Roi d' An- 
„ vaut 9000 |. Louvilliers, Or- 
de Citeaux, fondee par Etienne, 
Comte de Roi d' An- 

gleterre, & Tun des Nionaſtéres &rablis 

S. Bernard, a 2400 |. de rente; 
daten, fondde en FOnzieme Sidcle 

Euſtache de Senne, 2 ſon retour de 
la Terre Sainte , a &r6 briilde par af 5 

„& n'a pũ etre retablie, il ny a 
in de Helge, mais ſeulement un 

— — 

Ar. 
en tire 2500 yy ig 

Ordre de | vaur 2500 L Re- 
milly, Ordre de Citeaux, 1600 l. Her- 
ly, Ordre de S. Benoit, 1800 1. le Val, 
en regle, 600 l. les Chartreux de Neu- 
ville, proche Montreuil , fondes pr 
Robert III, Comre de 
2004.» Gin one Lis A les 
de Marc, fondee en 1090, par Euſta- 
che, Comte de Boulogne, de laquelle 
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tous les biens ſont perdus, ne valem 
ue 100 l. Dans le Gouvernement d' Ar- 
„on compte PAbbaye d'Ardres, 
Ordre de S. Benoit, fondee en 1084, 
par Baudouin, Comte de Boulogne, de 
Guines , de 3000 |. Licques, Ordre de 
PreEmontre , de la fondation de Robert, 
Comrede zen 1131, de 80001, 
En Artois on „ dans la depen» 
dance de Bou 
od il y a un Chapitre de Chanoines, qui 
hedge wo irs er wa 
vents revenu neſt expri- 
m6; les Carmes tiennenr le Collage. A 
. i] y a Blangis, Or- 
dre de S. Benoit, en regle, qui vaut 
1800 l. Ruiſſeauville, Ordre de Pre 
montre, en regle, 27588 I. celle-ci a 


bs fondde par Emelin de Crequy , en 


1099; Auchy , pres Heſdin, Ordre de 
S. Benoit, de 8000 l. Les Prieurẽs ſont, 
Renty , qui depend de Marmoutier: 
Beaucains, en regle, de 3000 l. Bow 
viers, en regle 6000 |. eſt uni an 
de jeſuites de Douay , de 9000l. 
Framciſcourt, en regle, 2000 |. il y 
a de plus 4 Couvents de Recolers & 2 
de Sceurs griſes; le revenu de toutes ces 


Mlaiſons Eccleſiaſtiques, joint au prece- 
dent calcu], pour la Ville de 


"Ia Ville de S. Paul, ö 
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vivent en 


Communaure ; on peut 
mer le tocal du revenu de ce Chapure 
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monte à 205000 |. Le revenu des Cures pr 
eſt entierement en portion congrue, A ps. 

la reſerve de celui des Cures de Marc & 

Oye , qui valent chacune 2000 |. par 

tant on peut eſtimer le revenu total os 
Eccleſiaſtiques dans le Dioceſe de Bou- 


logne a 300000 l. 
Le reſte du departement eſt compris 
ſous des Diocteles , Ceſt-a- 
dire, que les EvEques rehdent hors de 
la Province; le morceau eſt 
celui qui depend de FEveche de Noyon, 
qui comprend de FEveche 1 $0 Paroiſſes. 
La Ville de S. Quentin en eſt le Chef; g. Ou 
c'croit autrefois la rehdence de FEveque 
juſqu en Fanne 331, que S. Medard le 
rransfera 3 Noyon. le Cha- 


pitre de S. Quentin à toujours conſerve ü 


en conſequence de ce premier etahliſſe- 
ment les pri 1 Cathedrale: 


l Are 
ade plus 83 Chapelains, 2 
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$0000 |. y a de plus dans la meme Vik 
le une autre Collegiale de 12 Chanoi- 
nes, qui a 2000 |. de revenu. | 

L'Abbaye S. Quentin en = Ordre 
e 7 S. Maur 
en poſſede 32000 |. dont FAbbe en tire 
24000 l. S. Prix, d' anciens Benedictins, 
vaut 9000 l. Feruacques, de Filles, 
Ordre de Citeaux, vaut 10000 l. les 
Cordeliers 900 |. le Prieure de Filles, 
de Notre-Dame de petit Pons, 600 |. 
les Cordelieres 2 I. Hotel Nu 
8000 |. & FHopiral general 4000 l. A 
une lieuẽ de S. Quentin eſt Abbaye de 
Humblieres, d' anciens Benedictins, qui 
vaut 15000 l. celle de Vermand, Ordre 
de Premontre, vaut 8000 l. le Prieurt 
de E vaut 1500 l. Cette partie du 


Dioceſe de Noyon, en les 
— in as 1500 | 
Fune portant Fautre, fournit de revenus 
Eccleſiaſtiques, non compris les Chari- 
res & honoraires, ni les biens de FOr- 


dre de Malthe, 170000 l. 


Fon dans fon ẽtenduẽ H Abbaye 
d Honnecourt, Ordre de S. Benoit, de 
4000 l. celle du Mont S. Martin, Or- 
dre de Premontre , unic à FArcheveche 
de Sens, pour Findemnite de fa juriſ- 
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diction ſur le Dioceſe de Paris, 1 9000 l. 
& le Pricure de Bonny de 12000 l. 

Dans la Ville de Peronne il y a une 
Collegiale fondee par Erchiavalde , 
Maire du Palais, ſous Clovis IL pour 
honorer S. Furey , Sci Irlandois , 
mort à Mezerolles ſur E Riviere d' Au- 
thie ; les Bene ſices de cette Egliſe ſort 4 
la nomination du Roi; il y a 36 Preban- 
des; FEgliſe a pres de 20000 l. de re- 
venu; ann 
le 5 Cures qui ont 3600 |. un Couvent 
de Cordeliers qui en a 200 l. un de Mi- 
nimes 400 l. un d' Urſulines 1000 l. un 
College conduit par les Mathurins & un 
Hopital &c. A la Porte de Peronne eſt 
Abbaye du Mont S. Quentin, Ordre 
de S. Benoit , qui vaut 18000 l. Cette 
partie du Dioceſe de Cambray fournit 
$0300 |. Il ne reſte que la partie du 
Dioceſe de Beauvais compriſe dans la 
Generalite , qui conſiſte en 68 Paroiſſes, 
dont les Cures valent 3 00 l. juſqu à 500 l. 
de revenu, ce qui compoſe un 
de 27200 l. I y a de plus dans la meme 
ctenduẽ l Abbaye de S. Martin- aux-Bois, 
de Ordre de S. Auguſtin, dont la 
menſe Abbatiale eſt unie au College des 
Jeſuires à Paris; elle vaut en total 13 500 l. 
dont les Jeſuices en ont 900 l. celle de 
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Brereuil , de Benedictins, de 19000 l. 
celle de S. Juſt, Ordre de Premontre, 
de 11000 l. dont FAbbe en tire 7000 l. 
2 Juſt, il y a une 
Communaure de Filles Cordelieres, qui 
ont 6000 |, Le Pricure de Bonneville, 
uni au Seminaire de Beauvais, 1000 l. & 
enſin celui de Bourray-lès-Merles 500 |, 
Partant les revenus Eccleſiaſtiques de 
cette petite ErenduE montent à 98200 l. 


g enſuit que Ordre Eccleſiaſtique poſ- 
ſede dans le departement de Picardie, 
plus de 2000000 l. de revenu. 
L' Auteur termine ſon Memoire par 
une obſervation qu'il fair que tous les 
habirans du gouvernement de Boulogne, 
en ẽtat de porter les Armes, ſont natu- 
rellement engages au ſervice du Rot , & 
ent ce qu on nomme les troupe: 

du Boulonnois ; il y a 6 Regimens d In- 
fanterie, de 10 Compagnies chacun, 
qui font 3000 hommes, les Officiert 
ont des Commiſſions du Roi, & rou- 
lent ſuivant leur anciennere avec cem 
des Troupes reglees; i 


pagrues | 


Ainſi en reſumant ces divers Calculs , il 


. 


vclines, eſt 
Tome III. 


ETAT DE 14 FrAnce, 97 


ies de Dragons, auſſi de 30 home rer 
1 Roi y tient un Inſpec- "AT 
reur particulier ; on tire beaucoup de 
ſervice de ces T la Guer- 
re, tant la garde des Cores que 
pour la garde des Places enFlandres ou 


elles ont ere env ces pendant la Guerre. 
3 erver, qu en par- 
lant des droits du Roi, Auteur ne dit 
tien du tout de la Capitation, quoi 
elle lui produiſe un revenu ſi conſi- 
Laable, qu'il meriteroit certainement 


Ferre trait en particulier. 


2 
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UOIQUE Aris ſoit une Pro- "Jor=m= 
vince toute differente de la Picar- 
die; comme elle eſt ſous le meme Gou- | 
vernement & regie par le meme Inten- 
dant , le derail qu'on en doit faire ſe 
doit ici trouver naturellement à la ſuite 
du mEmoire de la Generalire d*Antiens. 9, gen 
L'Artois eſt une petite Province qui a dus & ſs 
tout au plus 90 licuts de circuit; fa plus ſtxacion. 
yore longueur depuis Goſancourt pres 
m__—_— S. Folquin pres Gra- 
e 23 lieuẽs, & fa largeur 
E 
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Agron, depuis Mezerolles pres Doulens, juſqu-à 


Ritieres, 


La Lys. 


Marquilly pres de Lille; il a la Flaudre 
au Nord, dont il eſt ſeparé par la Lys 
& le Neui-Fulle, le Cambretis a 'Orieur, 
la Picardie au Midi , & le Boulonnois 
au Couchant, il eſt tout entier ſous le 
5. degrè de Latitude. 

U n'y a aucune Riviere navigable dans 
FArtois; mais on y a pratique pluheurs 
Canaux pour la Commoditè du Com- 
merce. La Lys prend fa fource au Vil 
lage de Litbourg , & ne commence 4 
porter bateau qu'a Veindres proche 
d' Aire; elle paſſe 3 S. Venant, Merv: 
le, la e, d'où elle va fe rendre 
Gand, ou elle rombe dans I'Eſcaur. La 
Save paſſe pres de Berhune , on Lon fait 
un Canal de 12co Toiles de long, pour 
y communiquer ; elle ſe jette dans h 
Lys à la Gorguc. L'Aa paſle 3 S. Omer, 
cu il devient navigable par le moyen des 
ecluſes, i! ſe jette dans la Mer à Grave- 
lines. La Scarpe commence à porter ba 
teau au-deflous d Arras, ou elle va de 
Duuay 1 S. Amand , & ſe jette dans VEE 
caut. La Deule, autrefois très- petite Rv 
viere, eſt devenue confiderable par les 
Canaux & læs écluſes qu'on y a prat- 
ques pour communiquer de Sens à Li 


le, & de Douay à la Dcule, pour fe ten- 
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dre enſuite 2 Lille: on nomme Haute 
Deule , Veſpace qui eſt entre Lille & 
Sens d'un cote, & Douay & Lille de 
Fautre : la Baſle Deule eſt au-deflous de 
Lille juſqu'a la Lys; mais les bateaux ne 
_ point de la Haute à la Baſſe Deu- 

toutes ces Rivieres ont peu d'cau & 
la Navigation ne $'y ſoùtient que par le 
moyen des ecluſes, elles ſont ſujettes A 
ſe remplir de limon & de fange, - 
culierement la Scarpe & le Canal 
thune, qu'il faut recablir entierement = 
y faire un nouveau baſſin; la depenſe du 


tout ne monteroit qu'2 30600 |. on a 


4 opoſe de faire communiquer la Lys à 
Aa, 


d' Aire a S. Omer le Canal 
qu'on nomme le Neuf - Foſſè, qui eſt un 
ancien retranchement fait par Baudouin, 
Corte de Flandres, en 1062 : M. de 


| Laweis — , 


16865, & F fut jugce de facile 
„ 
decouvrit: ce ſeroit un grand avantage 
e i pong z 
'vres de voiture d'Aire 4 S. Omer ne 
viendroit pas à 5 f. 


L'Artois ft un Pays fore plar qui ab- 


. 


Ar ois. 


Terrain 


baiſſe du core de la Flandre, & c'eſt à la < ans 
fn de cette haurcur que commence cc * 


qu; on appelle Pays- bas; r 


Ar ois. 
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du Pays eſt &gale dans cette Erendue, & 
par tour plus froide que chaude; il y a 
très- peu de bois dans toute la Province, 
ce qui le rend très- cher, on n'y brule 
ere que des tourbes; il y a moins d' ar- 
es fruitiers que dans aucune autre Pr o- 
vince du Royaume; les foins n'y font 
point abondans , ce qui empeche qu on 
y puille faire d'engrais; mais en recom- 
penſe la terre y eſt d'un tres-grand rap- 
port en toute eſpece de grains, dont le 
Pays conſomme une tres-grande quanti- 
re, tant pour le pain que pour les boiſ- 
ſons; le bled qui y vaut ordinairement 
3 livres, monta juſquà 20 l. en Vannee 
1693 , ce qui eſt un prix exceſſif. Cette 
Province a ere long- temps le theatre de 
la guerre, & a beaucoup ſouffert dans 
ce temps fachcux; cependant le peuple 
y eſt à preſent auſſi nombreux qu'il ait 
— ere depuis qu'elle eſt à la France: 
activitè, Finduſtrie , Fardeur & le ſca- 
voir- faire ne ſont point le caractere de 
la Nation qui Fhabite, mais bien la ſin- 
ceritè, la droirure & la fidelite : ces 
peuples font pleins d'une parfaire con- 
hance juſqu'a ce qu' ils ayent ett trom- 
pes; mais leur eluignement eſt ſans re- 
tour: ils ſont dociles, ouverts , ſoumis 


& reconnoiſlans, leur manicre d agi. 
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unie & ſimple eſt ſoutenue de diſcerne- 
ment & de bon ſens: la difficult qui 


| paroit chez eux dans les premieres ap- 


proches ſe diſſipe bien · tot, & quand 
on les a une fois goùtés, il y a peu de 
caracteres dont on s accommode davan- 
tage: ils ſont preſque tous tranquilles & 
exempts des agitations d eſprit qui met- 
tent les autres hommes en mouvement ; 
mais ils n' en ſont pas moins laborieux, 
appliques chacun dans leur erat au gen- 
re de vie quꝰ ils ont embraſſe, Exacts à 
leur devoir ; mais fur tout arraches 4 la 
Religion , & jaloux de leurs privileges 
& de leurs coùtumes au point que tout 
t abliſſement nouveau, quoiqu'indiffe- 
rent, les allarme & les &gare : il n'y a 
rien au contraire qu on n'obtienne deux 
pourva qu on 1 A _ 
merurs, & qu'on tempere PFaurtorite , 
el Ces tins bn fn 
timens d'imparience. 

„ A vs 5 be Aides 
ne {ont point en u ce Pays, 
qui a nocd 2 anciens — * 
& privileges par les Traites de Paix & 
Capitulation des Villes, en forte qu'il 
eſt revenu à la Couronne ſans change- 
ment à la Police & au Gouvernement, 
depuis qu'il en avoit &t ſeparè; il ſe 

E 3 


AKTOIS. 


AxTOL, 


102 ETAT Br LA FRANCE. 

trouve par conſequent hors de FetenduF 
des cinq groſles Fermes, ce qui lui fait 
&ailleurs un grand prejudice, en ce que 
les Marchandiſes qui y entrent ou qui 
en ſortent payent de très- gros droits: il 
n'y a point non plus de quartiers 

les Troupes dans toute Ferendue de FAr- 


tois, celles que le Roi envoye dans ces 


Places y ſont fur le pic de garniſon, 
d<meurant dans les Cazernes qui y ont 
&e baries du produit d'un Impet de 


ic ſ. ſur chaque ronneau de Biere, au- 


fortes qu'a Fordinaire 


geois. L'Erape reſt point crablie en Ar 


tois; les Troupes logent dans les Cazer- | 


nes meme ſur leur route, & y vivem 
de la ſolde; la Province fournit ncan- 
moins les fourages pour la Cavalerie. 


Vs & Les Villes les plus contiderables ſont 
Beurgs. 


Arras, Capitale de la Province, 8. 
Omer, Aire, Bethune, Heſdin, 
me, Sens, S. Pol, Lillers & Pernes; les 


gros Bourgs ſont Aubigny, Aveſnes , le 
Comte, Hennin, Lietard, Houdin , Oi- 


ſv, Vitry , Carmain, Epinoy , Croiſil, 
Daraery , Blangy , Freſſin, Frivent , Fou- 


Gd don bis Boas. | 


| 
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ges, Evechin, Pas en Artois, S. Venant, 
Fouquembourge, Argucs, Renty , Tour- 
nehaut, &c. il y a des Marches dans tous 
ces lieux & des Fours aſſez frequentes 
pour le debit des denrees du Pays. Ces 
Lieux communiquent les uns aux autres 
par de grands chemins qui ſont preſque 
tout dans le plus mauvais etat où 
ils puiſſent ètre; il faut eſperer que la 
Paix donnera moyen de les rerablir ; le 
principal eſt la Chauſſce de Brunehaud 
gui conduit d' Arras A Calais, comme 
celle d' Amiens à Montreuil; elle eſt ele- 
vee dans la Campagne, & ſert de Mo- 
nument 2 Fattention des Anciens au bien 
public. 
Tout le Commerce de Artois roule 
ſur les grains, le lin, le houblon, les 


— ——— 


Ares. 


laines, les huiles de Coflas & de Navet- 


te, & la Toile fabriqute à Bethune , 
Aire, S. Venant, la Gorgue, Ba e 


& leurs environs. Les Marchandiſes qui 


viennent de dehors pour ere conſom- 
mees dans le Pays, ſont du core de Flan- 
dres environ 50 millicrs de fer en bar- 
res, en plaques & en clouds; 16 mil- 
liers de cuivre en chauderons, 20 mil- 
liers raſures de charbon de terre, 100 
millier d'Ardoiſe , pour 6 4 7000 |. de 


Potteries, 10000 pieces de vin du Rhin, 


E 4 
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150 milliers de laine , 3000 moutons , 
400 pieces de Toile d' Ach & d'Oude- 
narde, 10 milliers de fromages de Hol- 
lande, 5oo tonneaux de morue, 40 mil- 
hers de beurre d*Angleterre, 3000 l. de 


mercerie & quincailleries, 20 pipes de 


vin d' Eſpagne, 3000 livres de tabac, 


Manuface 
u res. 


40 milliers de cendres, 50 pipes d' hui- 

le, quelques peaux paſſces, 6 milliers 

d'acier, 400 pieces de Camelot de Va- 
iennes, &c. 

Les Marchandiſes qui entrent en Ar- 
tois par les Portes de France conſiſtent 
A morue, 888 

ues de harangs, 200 barrique 
r &> fans. rok. 
liers de beurre, 1500 pieces de cochon 
ſale, 400 pieces de cuirs de bœufs ta- 
eB = 1 pi- 
e vins , 10 vin 
r 
ce, 150 tonnes d eau de vie, beaucoup 
de (el, de fer, de charbon, d'epicerie, 
& en general de tout ce qui eſt neceſ- 
ſaire dans le Pays, à Fexception de ce 

qui ſe tire de terre par charrois. 

Il n'y a nulle manufacture en Artois; 
fi ce n'eſt celle de quelques Toiles dont 
il a ere parle ; il y en avoit de Camelors 
avant Fannce 1605, que la Guerre a 


- 


ETAT DE LA FRANcr. 1e 
detruite; on avoit commence Ferabli(- 


ſement d' une autre manufacture de Mo- 


quettes & de Serges, de fagon de Lon- 
dres , a S. Omer, qui eur rcùſſi ſi elle 
eur te ſoutenue, les eaux y Etoient tres- 
bonnes pour les apprers; mais ſi Von re- 
montoit dans Fancienne Hiſtoire on 
trouveroit qu'il y a eu à Arras une cele- 
bre manufacture de Draps de ſoye, de 
Tapilleries . . . Philippe le Hardi, Duc 
de Bourgogne, fir preſent d'une tentu- 
re, qui y avoit Ete fabriquee, à Baja- 


_ zeth, Empereur Turc, lorſque le Comte 


de Nevers fon fils ſe trouva dans ſes 
IF Etre pl 
eſt us avantageux pour 
1 habirans ſoient 
occupes A la culture des terres qui ren- 
dent avec tant d uſure, que d'&re diſ- 
traits & parrages par d' autres occupa- 
tions, dont on ne pourroit peut- tre pas 
ſe promettre un ſi grand — parce 
que le Pays manque en general des com- 
moditẽs necetlaires pour les Erablifle- 
mens des manufactures. | 
La Juſtice ſe rend dans la Province 


AkTrois. 


Tribu- 


par difterens Tribunaux, dont le princi- naux de 

pal eſt le Conſeil Provincial d*Artois , Jſtice. 

erige en 1 530. par Charles V. apres Fa- 

bandon que lui fir Frangois I. de la Sou- 
E 5 
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Iro Verainere ; il n'ttoir d'abord 
que d'un Prehdent, 2 Chevaliers, 6 
Conſcillers , un Procureur & un Avocar 

cacral , dont la {cance devoir ere dans 
Palais de la Cour à Arras; LEmpe- | 
reur $etoir reſerve la nomination du 
Preſident & de ces deux Conſeillers; 4 
Fegard des autres Officiers, il en avoit 
laifle le choix A la Compagnie, apres 
Favoir remplie la premiere fois ; mais 
depuis la conquète d'Aire & de S. Omer, 
le Roi a cree, en 1678, 2 Charges de 
Conſeillers, & en 1687, au mois de 
Juin, 7 autres Charges pareilles, aſin de 
former 2 Chambres de Juges , une 
plus prompte expedition des affaires, & 
depuis en Fevrier 1693. toutes ces Char- 
ges, dont le Roi diſpoſoit en faveur des 
perſonnes diſtinguses par leur capacit, 
furent rendues herediraires, & vendues 
à ſon proſit pour le beſoin de la Guerre: 


„ 


celle de 
L 

Premier Pre{idenr 75000 |, 
Second Prèſident 30000 
Chevalicr 13000 
Conſeiller 13000 
Conſeiller garde ſel 20000 

15000 


120000 


hs. et. a. ae. 
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Les Juſtices qui reſlortiſlent au Con- rot 
ſeil d' Artois, les Gouverneurs d'Arras Tribu- 
& de Bethune, les Baillages d' Aire, S. preg o_ 
Omer, Bapaume , tickain , Sens, Avel(- * 
nes, les Juriſdictions des Magittrars , 
les Juſtices Seigneuriales d'Aubigny , 
Epignoy , Foucaraberge , Bourbourg , S. 
pol, Lilliers, la Regale de Therouanne 
& la Juſtice de S. Vas. Les appellations 
du Conſeil d' Artois vont au Parlement 
de Paris, hors les affaires Criminelles, 
les conteſtations de la Noblefle & celles 
qui concernent les impolitions ordon- 
nees par les Etats. Il y a une Chancele- 
rie particuliere pour le Conſeil, crece 


parcillement en 1693. 


Les Officiers de la gouvernance d Ar- 
ras font quatre, ſcavoir le Grand Bailly, 
qui eſt auth Lieutenant General , un 
Lieutenant general particulier, un Pro- 
curcur & un Avocat du Roi; les autres 
Baillages Royaux ont le meme nombre 
d Officiers ; toutes ces Charges ont cre 


creees hereditaires & vendues depuis la 


Guerre, 


La Charge de grand Bailly étoit au- 
trefois arrachee au gouvernement des 
villes, ceux qui les empliſloient erozent 
en cette qualite Chefs de la juſtice, & 
nouumoient des Lieutenans pour la faire 

| E 6 
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exercer, ou, pour ſuivre les termes du 
Pays, pour conjurer les Hommes des 
hets de la rendre; car il doit etre remar- 
que comme un uſage bien different de 
celui qui eſt à preſent ſuivi dans le Royau- 
me, & que C'eſt toutefois le droit ancien 
de toute la Nation Frangoiſe, que tou- 
tes les Juſtices de la Province ſont entre 
les mains, ou des Echevins des Villes, 
ou des Hommes des fiefs; c NO 5 
ue les Nobles & les Bourgeois reco 
Lacs la juſtice par le Jugement * — 
Pairs, n'y ayant que le peuple de la Cam- 
pagne, tojours cenſẽ dependant & aſſu- 
> qui ſoit vblige de la recevoir de 
— autoritè de la Nobleſſe. On nomme un 


Homme de fief, tout Vaſſal qui tient en 


fief quelque terre d'un Seigneur domi- 
nant, lequel a fon tour releve d'un autre 
Seigneur, ou immediatement du Roi , 
g 2 de la Comte d Artois, & par 
3 eſt auſſi lui-meme Homme 
dans un autre Egard. 

Ces Proprieraires des fiefs ſont obli. 
gcs par la Loi & par Vinveſtiturede leurs 
„de ſervir eux-memes, ou de faire 
ſcrvir des perſonnes commiſes la 
Juſtice du Seigneur ſupërieur; la Con- 
vention des Domaines en general n ayant 


ere faite qu à cette condition, tant en 


* 
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fiefs immediars qu en arriere-hefs; ainſi Xr os. 
les Juſtices des Seigneurs, celles memes 
des baillages & des gouvernances, quoi- 
que Royales, ſont adminiſtrees par les 

Proprietaires des fiefs, leſquels en font 
tous les fraix; mais ils uſent ordinaire- 
ment de la liberre qu ils ont d'y com- 
mettre des perſonnes obligees 2 preter 
ſerment & à faire enregiſtrer leur pou- 
voir au greffe de la Juſtice ou ils ſont 
commis; le Grand-bailly , ou le Licure- 
premier, Officier du Seigneur 
Juſtices feodales, a ſoin de les convo- 

uer pour inſtruire & juger les Proces 
— ion z C'eſt 2 as appelle 
en langage du Pays , conjurer les Hom- 
mes de fiefs; mais il arrive rarement, ſur 
tour dans les Juſtices des Seigneurs , que 
ces Commis foient gradues; ce ne fon 
ordinairement que des payſans, leſquels, 
quoiqu'obligts de prendre Favis des 
gradues , diſpoſent des jugemens des 
parties : ſur quoi FAuteur ne manque 
pas d obſerver, que cet uſage eſt ſuſcep- 
ble de beaucoup d abus, & qu'il eſt 
abſolument irregulier par rapport 2 ce 
qui ſe pratique en France; auſſi croit- il 
qui il weſt point corivenable à la majeſte 
4̃es Sieges Royaux d'avoir d' autres Ofh- 


N 
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CCS 


Axrois. ciers que ceux qui ont des fonctions de- 
rerminees & reglees par les ordinaire: 
du Roi, & il fair d'ailleurs peu de cas 
des objections qu'on pourroit faire con. 
tre les changemens qu il propoſe a cet 
egard dans la pratique des Arte ſiens non 
interrompus durant tant de Stecles ; 
montrant en cela combien il eſt diffici- 
le, quand on a Fautorire , de s abſtenit 
de rapporter tout aux idees dont on eſt 
prẽ venu, & de ne pas forcer les autres 

— à les . ub deoGouy 

Jureſdic- A Fegardde la juriſdiction des 

- vg 7 de Ville ils ont non ſeulement celles de 

Ville. Police, mais auſſi la juriſdiction conten- 
tieuſe & criminelle {ur tous les habirans 
des Villes & de leurs Banheuts, & lork 
qu'ils ne fone pas gradues, ils ſont dans 
la meme obligation que ces Homme; 
des fiefs & de prendre un avis d' Avo- 
cat; tutefois Intendant qui par ordre 
du Rot renouvelle tous les ans VEche- 
vinage des Villes, & qui ſouffre tou- 
jours impariemment ce droit des maꝑi 
trats, dort il jouiroit ſeul & abſolument, 
sil pouvoit les exclure, a ſoin de les 
1 d'un nombre ſuffiſant de gra- 

ues. 
Fletion L Election d'Artois , compolte de 
4 Artois, deux Elias & du Procureur du Roi, con- 
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noit en premiere inſtance des affaires de 
lu Noblelie , des Titres, Armoiries & 
des qualites des conteſtations qui ſur- 
viennent au ſujet des octrois des Villes 
& des Impolitions ordonnees par les 
Etats; appel de cette Cour reſſortit au 
Conſeil d Artois en dernier reſſort: il y 
a auſſi quatre Maitriſes des Eaux & Fo- 
rers dependantes du grand Maitre , leſ- 
quelies ont Ere ẽtablies depuis la Guerre 
en quatre Sieges, Arras, Heſdin, S. 
Omer & Tournehaur ; elles ont leurs 
Officiers particuliers, & Fappel de leurs 

gemens reſſortit au Conſeil d' Artois: 

Grand-maitre eſt celui de Picardie, 
M. Colin de Liancourt. 

La Marechauflee d' Artois a et 
temps confondue avec celle de Flandre 
juſqu'à ce qu'elle en fut diviſte par Char- 

Quint en 1553 : le Roi Fa ſuppri- 
mee en 1693, & en a cree en meme 
demps une nouvelle, c ce de beau- 
coup d'Officiers; toutefois les Etats du 
Pays, ont obtenu la permiſſion d' ache- 
ter ces C afin de demeurer Mai- 
tres des Offices, comme ils Erojent au- 
Peravant. 

L Auteur a place dans ce lieu le de- 
tail des Juſtices Seigneuriales; mais 


FOrdze veut, c: me femble , qu on les 
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remette à Particle des terres ritrces , 
apres avoir parle de la Nobleſſe qui Va 
poſſedèe; ainſi il eſt plus à propos ce 
dire quelque choſe de FHiſtoire gene- 
rale du Pays & de la forme du gouver- 
nement. 

Jules C&far eſt le premier qui a parle 
des peuples d' Artois ſous le nom Latin 
Atrebates, il ne reſte d'autres Memoires 
de ce qui veſt paſſè dans cette Province 
avant la Conquere qu'il en fit, que le 
paſſage de quelques Arteſiens dans la 
Grande- Bretagne, ou ils Etablirent une 
colonie wor leur _ qu'on nomme 4 

ent Bart ſhire : Celar aſſi&gea la Ville 
— eſtima la defenſe qu on fit, & 
apres la Conquere du Pays, lui donna 
r Roi celui qui avoit ere le Chef de 

Guerre contre lui; il Sen ſervit utile- 
ment contre les Morins ; mais | 

il Eroir oc au Siege d' Alize, les 
132 ſe — — * ſorte qu'il 
fallur une ſeconde Guerre pour les ſoũ- 
mettre; ils reſterent ſous la domination 
des Romains juſqu en Fannce de Jeſus- 
Chriſt 42 3 , que Clodion, Roi des Fran- 
cois , en fit la Conquete ; mais il ne les 
garda guere, ayant été defair en 428, 
au licu de * lequel portoit alors le 
nom de Vieushelens, & repouſſè au- del 
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de la Meuſe juſqu à la Paix qu'il fir avec 
les Romains en 431 : on trouve que 

ire Eroit Roi de Cambray & 
{Artois , & Cavaric Roi des Morins & 
de Therouanne , environ Pan 5 oo , mais 


on ne (cait pas à quel titre cette Pro- 
vince leur toit che. Clovis trouva 
moyen de sen defaire & de S approprier 
leurs Etats, qui demeurerent unis à la 


tace des Rois. Quelques Auteurs moder- 
nes prerendent nEanmoins que Ragn: 
caire eut a 
ſucceſſivement Comtes d' Ar- 
toisz mais on eſt aſſurt que ces Corntes 
etoient que des Officiers publics juſ- 
qu'au declin de la 14 
magne; le premier Comte , nom 
ſoir connu , eſt le Comte Thibaut qui 
vivoit en 745 3 un autre Comte, nom- 
, Vivoir COP 5 
Beranger ſon „ i, 
_ e = 
Abbaye de Liſoing, que quelques-uns 
. 
vint Comte Proprietaire d' Artois, pui 
Duc de Frioul ; ayant eEpoule Giſelle, 
fille de Louis le Debonnaare , il en eur 
enfans, mais ils paſſerent auſſi- 
ien que lui en Italie, ou Beranger de- 


Couronne de France ſous la premiere 
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vint Empereur: Adclard auſſi, parent 


du Roi, fur Comte apres lui; mais 
Roch, hls awe d*Everard , pretera le ſe. 
jour de la Belgique a celui de Firalie & 
rentra en poſſeſſion de l Artois qu il laiſe 


ſa 3 fon fils Anthemard, lequel vecur juſ- 


qu'au regne de Charles le Simple; enfin 


— ® 


Adolin, Hils d'Anthemard , fut le derniet 


Comte &Artois de cette race; car ayant 


Ers tu à Noyon en 931 , Arnould le 
Vicil, dit le Grand, Comte de Flandres, 
ſe ſailit de cette Province „laquelle de 
meura umie au Comte de Flandres ſous 


les Succeſſeurs d' Arnould juſqu's Char. 


les le Danois , mort à Bruges le 2. Man 
1127 : Ce Prince n ayant point laiſſe 
G'enfans, Amould le Danois, Baudouin 
de Mons, & Guillaume d' furent 


en conteſtarion ſur la Suc z le dif. | 


ferend ayant ere remis à Varbitrage de 


Louis le Gros, Roi de France, il decida | 


en ſouverain & donna FArrtois à Guil- 
laume de Normandie, fils du Duc Ro- 


bert Courteuſe; celui-ci ne dura gucre, | 


ayant Etc Tue en 1128. au Siege d Aloſt 
qu'il entreprit, après avoir vaincu Thier- 


ry d' Alſace, fon ſeul Competiteur : il 
lui laiſla par ſa mort les Provinces con- 


reltzes, Philippe d'Alſace ſucceda 
Thierry fon Pere, & après avoir eu plu | 
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feurs demeles avec Philippe Auguſte , tons. 


Faccompagna à ſon voyage de Terre 
Sainte où il mourut en 1191 , au Siege 
d' Aire, ſans laiſſer de poſterite. Ce Prin- 
ce avoit donne en dot la Province d' Ar- 
tois 4 {a niece , Iſabelle de Hainault, en 
la mariant avec Philippe Auguſte : Bau- 
douin , Comte de Hainault, qui avoit 


tpouſe Marguerite d'Alface, & Mahaulr 


de Portugal, veuve de Philippe, lui 
conteſterent cette donation , & à plus 
forte raiſon la Succeſſion que Philippe 
Auguſte pretendoit par le ſeul titre de (a 
lance & de ſon interet : le differend 
rexmine dans la Ville d' Ar- 
ras par des arbitres nommes de part & 
dl autre, ſęa voir FArcheveque de Rheims, 
FEveque d Arras & FAbbe ä __ 

i adjugerent à Marguerite la Flandre 
Fra 25 & la Flandre Imperiale, & à 
Philippe Auguſte PArrois juſqu'au Neuf - 
folle , en y comprenant les hommages 
de Boulogne, Guiſnes, Ardres, Ric 


bourg, & la Comte de S. Pol; d' autre 
part Lille, Douay , Orchies, Liſoing, 
Scelin , Furnes , Bailleul, Bourbourg , 
Bergues, Vatan, avec leurs Chatellenies 
& bois de Nieppe , furent adjugés A 
Mahault pour fon Douaire pendant fa 
vie, à charge, felon quelques Auteurs 


Anriss. 
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(qui cherchent un fondement plus legj. 
time qu'il n'eſt en effet, à tant de Guer. 
res entrepriſ® par nos anciens Rois) de 
reverſion à la Couronne de France, 


Louis VIII, pere de S. Louis, recueillm 


FArtois comme partie de la Succeſſion 
de ſa mere Eliſabeth de Hainault; & pat 
ſon teſtament du mois de Juin 1225. le 
donna à ſon ſecond fils, Robert de Fran- 
ce, & S. Louis Terigea en Comee-Pairi 
Fan 1237. 

Ce Prince Robert mourut à la Batail- 
le de Manoure en Egypte Van 1250: 
ſon fils, Robert II, lui ſucceda, od 
fur tuc à la Bataille de Courtray 
13123 AR 
tre ans auparavant, Philippe ſon fils 
unique, la Comte I Artois f 40 
2 Mahaulr fa fille au pre) 
bert, ſon perit-fils; C'eſt la Leiden d 
ce Proces qui Robert d Artois 
à appeller les Anglois en France, quoi- 
qu effectivement il eur ere decide ſui- 
vant la Courime du Pays ou la repreſen- 
tation n'a point de lieu; mais i 
dane injuſte faveur : car cette 
rite d' Artoĩs Etoit belle-mere de deux 
des enfans du Roi Philippe-le-Bel, 2 


rendit le premier 1 pr & en 
ticulier de Philippe Long , qui rendit 
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e ſecond, dans lequel il eroir partie di- 
recte : outre Fexemple de plutieurs ju- 
gemens , & entr autres de celui de Me- 
lun, rendu en 1216, ſur la Succeſſion de 
Champagne , ou les filles avoient ere 
txclues pour adjuger Fheritage a Foncle 
en faveur de la Pairie: Ces exemples, 
dis- je, reduiſirent ce Prince, Robert 
d Artois, 2 refuter la raiſon qu'on lui 
objectoit pour la entation du con- 


tract de mariage de {on pere où il y avoir 


une diſpoſition derogeante a la coutùmeʒ 
mais le Roi Philippe de Valois ſit juger 


cette piece fauſſe, ce qui j 


dans le deſc{poir, & le livra aux An- 


glois. Philippe-le-Long , Roi de Fran- 
ce & mari de Jeanne de Bourgogne he- 
ritiere de ſa mere Mlahault, fut donc re- 
connu Comte d' Artois; & apres ſes filles 
lui ſaccederent Pune apres Fautre, ſca- 
voir Jeanne de France, femme d'Eudes 
IV, Duc de „ mere de Philip- 
pe, Comte 3 de Boulogne, rue 
au Siege d'Eguillon; & erite de 
France, femme de Louis de Crecy, Com- 
te de Flandre, de laquelle ſortit Louis- 
le-Bon, Duc de Bourgogne, de la ſecon- 
de race; le derrier male de (a poſteritt᷑ a 


ere le Duc Charles, tut a Nancy le 5. Jan- 


vier 1477, apres la mort duquel Louis 


Ax re 1s. 


I fe faßt de VArtois & de ce quit | 


Ares. 
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avoit pollëde en Picardie. 

Maximilien d' Autriche, qui avoit ẽpou- 
ſe Marie, heritiere de Bourgogne, ayan 
gagne la bataille de Guinegate, recouvra 
une partie de FArtois, & le ceda entin 
dans ſon entier au Roi Charle, VIII. pour 
E dot de fa fille Marguerite d Autriche; 
toutefois le mariage nes tant pu accom- 
plir, FArcois fur reſtituè de bonne- foi; 
& Charles - Quint, petit fils de Maxi- 
milien, obligea Frangois I. de renoncet 
aux droits de Souverainete fur FArrois , 
& en conſequence les Rois d*Eſpagne en 
ont joui juſqu a Philippe IV. qui La ce 
de aa Roi par le Trane des Pyrences en 
1660, 3 Pexception des Villes d'Aire & 
de Saint Omer que le Roi a conquiles 
depuis. 

Comme les Impolitions qui font en 
uſage dans le Royaume ne le ſont point 
dans FArrois, & que le Roi neanmyins 
en tire des ſommes tres- conſiderables 
qui lui font accordees par les Etats de la 
Province, & levees à diligence; il 
eſt neceſlaire d expliquer ce qui concer- 
ne cette matiere. L'ulage d alſembler les 
Etats de cette Province eſt fi ancien qu'on 
nen trouve aucun commencement, & 


meme il na jamais ſouffert d interrup- 
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ton, ſi ce reſt depuis la priſe d' Arras avToy, 
en 1645. jilqu'2 la Paix des Pyrenees , 
apres laquelle fa Majeſte voulut bien re- 
tablir le Pays dans (es anciens privileges. 


En co ſequence de cette e, la pre- 
miere Alenblee ſe tint a Ville de 
5. Pol au mois de Mars 1660 & depuis 
les Etats ot Ece convoques tous les ans 
dans la Ville d' Arras. La Convocation 
en fait par Lettres Patentes, en forme 
de Commiſſion adreſſèe aux Commiſlai- 
tes du Roi, & par Lettres de cachet par- 
ticulieres pour tous ceux que {a Majette 
appelle; car quoique les Etats ſoient com- 

{es des trois Etats de la Province, le 
Clerge, la Nobleſſe & le Tiers- Etat, per- 
ſonne u' y eſt regu , quoiqu'av ec les qua- 
lires necellaires , sil ne repreſcnre ſa Let- 
tre de cachet, & le Secreraire des Etats 
en fair Fenregiſtrement avant l Ouvertu- 
re: la Scance eſt toujours perſonnelle, & 
Fon n'y aſliſte jamais par Procureur. 

Le jour de Ouverture des Etats, les 0e 1. 
trois Corps Serant rendus dans la Sale Era. 
de I'Horel , les Deputés generaux & or- 
dinaires vont au nom de la Compagnie 
avertir les Commiſlaires du Roi que 
PAtiemblee ett forme; cer avertiſſement 
ſe fait chez le premier des Commulkzi- 
res, & les memes Deputæs fe trouvent 
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Tron. Enſuite 2 la porte de V'Horel des Etat 
pour recevoir les Commillaires & les 
c#duire dans la Sale; le Gouverneur 
de la Province y eſt place dans le fond, 
ayant 2 (a droite & à fa gauche ſur la 
meme ligne le Lieutenant general du 
Roi & Fun des Lieutenans particuliers, 


alternativement Flnrendant & le pre- | 


mier Preſident du Conſeil d' Artois; le 
ier des Commillaires du Roi a un 
— & les autres des chaiſes. Le 
Clerge occupe le core droit de la Sale, 
FEveque d' Arras, Preſident - ne * 
Etats, & IEv&que de 8. Omer y ane 
chacun un fauteuil, les Abbes & les De- 
es du itre ſont enſuite ſur des 
8 d'anciennetè de leurs 
benehces. La Nobleſſe le core 
de la Sale & eſt aſſiſe fur des 

ſans ain an; Mi Le 
Quarre de la SEance eſt fermé par le 
riers-Erar ; les trois Depures ordinaires 
ſont hors de rang, aſſis 2 un bureau de- 
vant le tiers-Etat & vis-a-vis les Com- 
miſſaires du Roi. 
Ilaniere L Ouverture de FAflemblee com- 
deprocider mence par la lecture de la Lettre que le 
Rot ècrit aux Etats faire reconnoi- 
tre {es Commiſſaires; on lit enſuite leur 
Commiſſion, & apres que le Gouver- 


| 


ETAT DE LA FRANCE. 121 
neur Seſt explique en peu de mots En- 
tendant fait un diſcours & conclut par 
la demande dun don gratuit, qui de- 
puis la priſe de S. Omer a toujours ere 
de 400000 |. par an, le Preſident de 
[Aſlemblee 
Ordres, & les Commiſlaires ſe retirent, 
reconduirs par les Deputes ordinaires , 
leſquels ẽtant revenus à leurs places, les 
Depures en Cour nommes par la prece- 
dente Aſſernblee rendent compte des af- 
fares dont ils ont ere charges aupres de 
ſa Majeſte , & apres quelques delibera- 
tions on fixe le jour de ce qu'on nomme 
la Rejonction des Etats, qui S ajour- 
noient autrefois à un mois ou ſix ſemai- 
nes, pendant lequel temps ils saſſem- 
bloient en particulier Examiner les 
affaires; on deputoit 2 la Cour pour 
faire des remonſtrances ; mais on a re- 
wanche ces longueurs; ainſi la Rejonc- 
tion ſe fait roujours peu de jours apres 
la premiere Aflemblee. Ce jour venu , 
tous les Etant , Us ſe 


ter ſur les points repreſents tant par 
les Commiſſaires du Roi que par les 


Tome III. 


— 


AR roi. 


au nom des trois 
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Axrois. ment ſur chacun des points mis en deli. 
beration, ils ſe les communiquent par | 
des conferences particulieres qui ſe fone | 


en la maniere ſuivanre. 


La Nobleſle nomme quatre ? 
leſquels avec les G vont à la | 
2 du Clerge , ou 3 fait 

lecture de ue un 
Fautre, 3 & hs lad * | 
premier, e 
Clerge Parret que ce Corps en a fait; 
apres quoi il lit celui de Ja Nobleſſe, & 
continue ainſi Fun apres autre juſ P 
la fin; le tiers Etat en Corps vient 
te dans la Chambre du Clerge, & le 
Grefher y fait lecture des points & des | 
dikbfrations en la meme forme; le tiers- 
Etat paſſe incontinent apres dans la 
Chambre de la Nobleſſe & y fait la me- 
me choſe. 

Ces Conferences particulieres tant 
finies , les trois Corps en tiennent une 
generale dans la grande Sale ou les de- 
liberations ſe terminent en la maniere 
ſuivante. 

Maniere Le Greffier des Etats commence la 
de former lecture des points; les Greffiers liſem | 
— Fun apres autre les déliberations de © 

leur Corps fur chaque point; lorſque 
tous les trois ou deux au moins con- 
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viennent, les Depures du tiers - Etat en From 
forment une re ſolution qui s ecrit ſur le 
| champ & eſt lue publiquement ; puis 
Ton paſſe à la decifion d'un autre point 
juſqu à la fin; mais lorſque les trois de- 
'  liberations ſont differentes, la marierc 


Fagite de nouveau, on les ſuttra- 
ges de tous les Corps, FEveque d' Ar- 
; ras dans le Clerge, le Depute de la No- 
bleſſe de fon core, & celui du tiers Etat 
du ſien, & alors la reſolution eſt arrerce 
4 r voix _— perſon- 
nes, mais Corps , emportaix 
le troiſieme, except dans les matieres 
| de pure grace , ou le concours des trois 
corps eſt toujours næceſſaire. 

EY La Chambre Eccleſiaſtique eſt com- Chambre 
polee des Eveques d' Arras & de S. 4% Clerge 
Omer, des Abbes de S. Waſt, d' An- 
chin & de S. Eloi , d' Arovaiſe, d Eau- 
court, de Henin, Lietard, & de Mara- 
ville, tous du Dioceſe d' Arras; de 5. 
hertin, de Clairmarais, de Choques, 
de Dans, de celui de S. Omer, d Auchy, 
de Blanchy, de Ruiſſeauville & de 8. 
Auguſtin, du Dioceſe de & 
e Dampmartin, de S. Andre & de 8. 
Jean , quoique reſident à Ypres , du 
Dioceſed*Amiens; des Deputes des Cha- 
pitres d Aire, Bethune , Lens, Lilliers, 

F 2 
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"Anxtors. S. Pol, Heſclin, Fauquemberge , tous au 
nombre de deux, hors le Chapure d'Ar- 
ras, qui a trois Depures avec le Prevor, 

Chambre La Chambre de la Noblefle eſt com- 
de la No poſce d' environ dix gentilshommes; 
bleſſe. tous ceux qui ſont reconnus nobles 5 at 

moins de 100 ans, de cote paternel & 
maternel, & qui ont une terre en Ar- 
tois, pouvoient ci- devant eſperer d'en 
etre Membres; mais le Roi depuis quel- 
ques annees s eſt rendu plus difficile ſur 
le choix des perſonnes nobles , a qui il 
accorde Fentree aux Etats; comme il a 
ere ci-devant marque au ſujet de la Con- 
vocation; le Depure de la Nobleſſe pre- 
fide 2 cette Chambre, prend les voix & 
porte la parole pour tout le Corps. 

«:: Tiers. poſce de 12 Echevins d' Arras, qui ne 

E:a. font qu une voix, & des Depures des 
Magiſtrats de S. Omer, Aire, Berhune, 
Pernes & Lilliers; le Depure du Tiers- 
Etat y prèſide. 

Toutes les affaires generales & parti- 
culieres de la Province fe reglent. pen - 
dant le temps que dure cette Aſſemblee, 
qui eſt ordinairement de 15 jours ou 
trois ſemaines; ceux qui ont fait des 
pertes par accident de feu, de greſle, 
du autrement, y demandent Fexemp- | 


”- * „ d md * 
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tion des Impors; les Fermiers des Etats 
qui pretendent des indemnires , y font 
leurs remontrances; mais la principale 
occupation de ce Corps eſt au recouvre- 
ment des ſommes qu on eſt oblige de 
lever en conſequence des demandes de 
ſa Majeſt6; on a deja dit que le don gra- 
ruit eſt fix en quelque ſorte à 400000 1. 
mais la de © as Grunge oft de 4 
à 5000 |. ſuivant qu'il y a plus ou 
moins de Cavalerie dans les Places. 

Le revenu des Etats ne conſiſte qu en 
octrois ſur les beſtiaux , ſur les bieres , 
vins & eaux de vie , dont le produit ne 
va qu à 400000 |. les fonds extraordi- 
naires ſe tirent d'une Impoſition generale 
nommee 100. qui „nn 
quand elle eſt entiere; les Eſpa 4 
1 
nature de fonds, terres à labour, prez, 
bois, maiſons tant des Villes que de la 
Campagne, furent alors eſtimes par des 
Commiſſaires qui arreterent des Rolles 


d impoſitions par rapport au 100. de la 100. de- 
valeur de chaque fonds; ces Rolles ont er. 


ere recolles & verifies dans la ſuite avec 

tant d xactitude qu'il ny a pas une 

piece de terre qui n'y ſoit compriſe; 

Ceſt la regle immuable des Impoſitions; 

lors neanmoins que les * changent 
3 


— — 
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Tro. de nature & diminuent leur valeur par 


des EvEnemens qui ne ſont pas du fair 
des proprietaires, les Etats y pourvoyent, 
mais quand ces diminutions arrivent par 
negligence ou faute de conduite, on ny 
a aucun cette ion eft 

, ſelon les beſoins de la Provin- 
ce, & il a été léve juſqu à fix 100%, 
par an durant la guerre; perſonne men 
eſt Exempt, le Clerge, la Nobleſſe, les ha- 
difference nẽanmoins que les terres & 
les maiſons que le Clerge & les gentils 
hommes occupent & font valoir par leurs 
mains, ne payentqu'un 100 par an, 
mais les heritages qu ils afferment ſons 
ſujets à tous les 100. qui font im- 


rèts A trois ordinaires, qui dans 
le cours de Fannee repreſentent le Corps 
des Etats; 2 Vegard des autres affaires 
dont la deciſion depend de la volont 
du Roi, FAſlemblte en dreſſe un cahier 
qu'elle lui fait preſenter par 3 Deputes 
qui ſont envdyes 2 la Cour pour en fol- 
kciter expedition; il y a une 3*. eſpece 
de Deputès pour la reddition des Comp= 
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res en 
& les derniers ne font changes que de 
z en 3 ans; les ſeconds font nommes 
tous les ans par Afemblee. 
L'Aureur ferme ce detail par une r- 
ſlexion fur le zcle & union de ceux qui 
compoſent les Etats; il dit que chacun 
TT 
, onne ne ſe prevaut de ſes 
ee 
aux Ordres du Roi, qu ils ne deliberent 
jamais que pour ẽxccuter ce qu'il deſire 


Outre le don gratuit & la depenſe des 


' fourrages , qui more, comme on a dit, 


à environ 900000 |. & Flmpoſition des 
fix 100m, qui it 1290000 |. les 
Etats ont la Guerre une 
4. creation; 
mais les Charges qui ont fait plus de tort 
n 
ordinaires d avoine & de fourrage, le 
commandement des Charois & Pion- 
niers, 2 quoi les differentes expeditions 
& mouvemens des armes ont donne 
lieu; cela a monte juſqu à $00000 l. en 
un an, & il eſt preſque incuncevable 
qu un ſi petit pays ait pi fournir juſ- 


F 4 
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Ire qu'à 3 millions, non dans une ſeule an- 

nee, mais pluſieurs annees de ſuite. 
2 —_ _ —_ 
mediocre, ètant ue tout conſomme 
— 1 6 Onion, 
Rentes foncieres & Seigneuriales & en 
diffexentes ſortes de droits: le produit 
total monte A 77000 l. & les charges or- 
dinaires A 51161 l. de forte qu il ne reſte 
à ſon profit que 25839 |. ala væxitc leg 
bois ny ſont pas compris z la vente de 
ceux de Tournehoud rend, anne com- 
mane, 26044 l. S. Omer rend 146371. 
Heſdin 23003 l. Arras 3229 I. Total 
69974 liv. ſur quoi il faut deduire les 
, conſiſtant en gages d Officiers 
& autres qui montent a $1 55}, 
ainſi le revenu Domanial du Roi en Ar- 
tois 1 I. ſeulement. 
Nebleſe La Nobleſſe diſtinguce d' Artois, tam 
— calle qui y rẽſide que celle qui y poſſe- 
de des terres, fe reduit à preſent aux 
Maiſons ſuivantes. Ste. Aldegonde, ori- 
NN el 

e Ste. 


fonda les Chartreux 
du Val pres de S. Omer en 1198. il y en 
24 branches; Fainee qui porte le nom; 
la ſeconde les Barons de Mingoval; la 
troiſiẽme les Barons de Bourg, & la qua- 
trieme le Comte de S. Geneſt, etabli à 


2 
en a 
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Lille: il y a eu deux Gouverneurs d Ar- T0186. 


tois de ce nom ſous les Eſpagnols, & un 
Chevalier de la Toiſon; la Baronie de 
Noircarme eſt depuis pluſieurs Siècles 
dans cette maiſon. Belleforiere , maifon 
acinte en Picardie, ſubſiſte en la perſon- 
ne du Marquis de Belleforiere, Baron de 
Soeilly, Seigneur de Courcelles & de plu- 
autres terres en Artois. Bergues, 
Maiſon tres-illuſtre deſcendue des Chi- 
telains de Bergues & de S. Winoe s'eſt 
ttablie en Artois en la perſonne de Guy, 
hls aine de Gilbert I. & de Marguerite 
Dame de Bienque & de Cohem, lequel 
eut en terres de ſa mere; la 
Branche aince de ce nom eſt Ereinte, le 
Seigneur d' Oſtain chef de celle d Artois 
epouſe Fheritiere & a reimi les ter- 
res de ſa maiſon; il y a encore deux au- 
tres Branches, celles du Vicomte d' Har- 
leim, & celle du Baron de Boubert. Ber- 
nimicour, qu on croit Erre une Branche 
de Belleforiere, pretend en conſẽquence 
de la conformire des Armes de la Mai- 
ſon de Saluces en Italie avec les ſiennes, 
etre iſſu de ce Pays-la; ce qui eſt certain, 
Ceſt que la Branche aince ſuſtitute aux 
Noms & Armes de Bernimicour, & ſub- 
ſiſtant dans la perſonne du Marquis de 
Saluces dA a quittè Pun & Fau- 
F 5 
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AxTois, tre depuis quelques années; il eſt puiſ- 


ſant en Arrois on il e des terre 
conhderables: la cadette de Ber- 
nimicour ſubſiſte dans le Seigneur Four- 
uieres ẽtabli a Cambray. Bonnieres, qui 
A2 de Ia Malen 
de Hames, puiſnee de celle de Guines, & 
par cette Maiſon, eſt 


res qu cle a poſſdddes; Le connue ſous 
le nom de Souaſtre dans le Sidcle paſſe & 
ye pp cauſe 7 
Souaſtre qui eſt ſa terre princi 51 
a trois o 
ſervi, & ils ont un oncle Comte de Mi- 
eurlet en Flandres: les Flamands diſtin- 
guent les Armes de Bonnieres de celles 
de Hames ou de Guines, en ce que cel 
les- ci commencent le Vair de leur ecu 
par For & Bonnieres par azur. 
Bournonville , Maiſon que Fon dit en- 
core deſcendre des Comtes de Guines, 
5 eſt formèe ſous la domination de Bour- 
& devenue plus conſiderable ſous 
d Autriche; le Prince de Bournon- 
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ville, qui en eſt le chef, poſlede plus de 
ln Be- 
chune eſt une Maiſon fort illuſtre , par- 


_ ticulierement depuis Faccroiſſement de 


fortune qu elle regu la faveur d Hen- 
ti IV. Les Ducs Sully & de Cha- 
roſt, les Comtes & uis de Bethune 


fone de cette Maiſon; il en reſte une 
Branche en Artois , dont le Marquis 
„ I, Cn de Hu- 

Careney, Seigneur Planques, 
„„ ue ſorte ne- 
glige le nom de Bethune , ce Sei- 
gneur qui eſt fort puiſſant en Artois, 
Shonore aujourdhui; la Branche de Pe- 
rames eſt la cadette de celle d Eſpigneul. 
Crouy ; cette Maiſon a de grandes poſſeſ- 
ſions en Artois; le Comte de Ræœux, qui 
en eſt le Chef, y a terres, dont 
Beaurains eſt Fune; le Comte de Solre 
y en a auſſi pluſicurs, entr autres celle 


die Beaumez; le Comte de Moulambais 


3 relidence en Artois de- 
puis qu'il a 6pouſe Fheritiere de u 

roland Crequy page” 1 
de ce nom illuſtre la Marquiſe de S. 
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quelques Poſſeſſions. ond, Pune des 
plus illuſtres Maiſons de Flandres, poſ- 
tedoir des Terres tres-confiderables en 
Artois, Renty, les deux Aubigny , Auxy- 
le-Chareau & pluſieurs autres; le dernier 
Comte d Egmond comproit 33 gencra- 
tions juſqu à un Roi de Friſe qui vivoit 
en 392 * Duches de Gueldres, de Ju- 
liers, & la Comte de Tutphen, avoient 
et dans ſa Maiſon. Fiennes, Originaire 
de Boulonnois, eſt une Maiſon illuſtre 


qui a donne un connerable de France; 


elle quitta ſon nom en 1 300, pour pren- 


dre celui de Dubois, 2 cauſe du maria- 


ge d Enguerrand de Fiennes, Seigneur 
de Heuchin avec Colette de 
Dame Dubois, & elle Fa porte juſqu en 
1550: le Vicomte de Fruge, Comte de 
Chaumont en eſt le Chef, le Comte de 
Lumbres ſon frere eſt &rabli 3 Lille. Vi- 
lain de Gand, dont le Prince d Iſenghien 
eſt le Chef, poſlẽde de gr Terres 
en Artois; „ la L_ Don- 
ies; la Baronie d'le i Eri 
28 le 1 9*. . . a 
de Maximilien Villain, Baron de Raſſin- 
ghien, Chef des Finances de Flandres & 
1 NA 
ne Matſon, Originaire de Bruges, pe 
ſede de grandes Terres en Artois pa 
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FAlliance de Barbe de Planques heritie- AA 01s. 


re de Walines : le Marquis de S. Floris 
eſt Chef de cette Maiſon , il poſlede le 
Marquiſat de Croix; le Seigneur d'Oc- 
quembronne eſt auſh du meme nom; 
mais il y a des reproches de barardiſc 
contre Fune & Fautre, fondes fur ce qu'a 
la mort du Baron d*Uxelles, dernier ma- 
le du nom de Ghiſtelle, ſes Armes furent 
inhumees avec lui ſuivant la courume de 
Flandres cn pareilles occaſions. Gomi- 
court eſt encore une ancienne Maiſon , 
ilue du Dioceſe de on en France; 
le Corate de Gomicourt d'3-prefent deſ- 


cend d'un Gentilhomme du m#me nom 


i vivoit en 1214, & tranſigea avec 
IEvèque d' Arras d'un Procès qui duroit 
depuis un temps immemorial touchant 
leurs Juſtices; Gillon de Gomicourt Fun 
de ſes deſcendans ayant forfait ſes heri- 
N le meurtre du Sei Mirau- 
1 Famille declina ks. 
blement; & il Sen trouve pluſieurs qui 
ayant quitt ce nom de Gomicourt ont 
pris & porte celui de le Grand; Yon pre- 
tend meme que la Maiſon de er en 

. 
ui paſſa la Mer dans le temps d'adver- 

& fit. une grande fortune dans ce 
Pays-R; les Armes de Gomicourt ſont 
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Maiſon qu'on fait deſcendre des pre- 
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d'or à la bande de fable : outre la terte 
du nom ce Sei poſſede encore celle 
de Cuinchy & ſept autres. Hainin; il y 
a deux Familles de ce nom, Fune ſe di- 


ſant orginaire de Hainault qui s eſt ẽta- 


blie en Artois en 1550 , & paroit 2 
voir rien de commun avec la Maiſon de 


Marchand de Toillene, dont le fils fur 
dit Sieur de la Valle & le petit- fils ache- 
ta la Seigneurie de Wavrans : toute fois 


il obtint ſentence de en FE- 
lection d' Arras le 7 Juillet 160g : a 
contraire, la Maifon de Hainin-Lietard 
eſt illuſtre & ancienne & crue puiſnit 
de celle de Boſſut en Hainault. Horne, 


miers Contes de Hainault par les Com- 
tes de Loor du Pays de Liege, eſt fort 
luſtre par elle meme; Guillaume, Com- 
te de Horne vivoit-en i120, & de lui 
ſont ſortis ceux d aujourdhui; Paul de 
Lallim, Comte de Hoveſtrat a laifle la 
Comte de Bailleul & huit autres terres 
au Prince de Horrie , qui eſt venu sta- 
blir en Artois, depuis la Paix de Ryſwic. 
Houchin , Maifon ancienne de 300 ans 
en Artois, de laquelle le Marquis de 
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Longaſtre eſt le Chef; il y en a un du Azreis. 


meme nom au fervice de JE mpereur qui 
eſt General de fon Artillerie. 

Landaſſe, Famille originaire de la 
Charellene de Fiſle , eſt ancienne; 
elle deſcend des anciens Seigneurs de 
Morragne qui prirent ce nom de Pheri- 
tiere de Landaſſe; le Seigneur de Coin 
en eſt le Chef; le Sieur d Eſcarpel, qui 
poſſede cette terre par donation d Anne 
de Viſchery, Douairiere de Wroiland ,, 


Ducs de & ſous la Maiſon 
& Autriche, a porte des noms differens 
en divers temps, ainſi qu'il eſt arrive 4 
quelques autres: le premier & le verita- 
ble toit celui de Lannoy ; ils fe ſont 
enſuite nommss le Begue , puis ſe ſont 
determines pour le nom moderne de 
Lannoy. Entre les Grands hommes ſor- 
tis de cette Maiſon , il compre Charles, 
Viceroi de Naples du temps 1 
Quint, qui prit Francois I. priſonnier 

k baraille — preſent de 
la Famille eſt le Seigneur de Warnes re- 
ſident dans la Chitellenie de Lille; le 
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Comne de aire eſt Chet des Bran. 
ches erablies en Artois ; il y poſſede la 
terre de Caucour; le Comte de la Mot- 
terie ſon frere, celle de Contenille; une 
heritiere de cette Maiſon en fit paſſer les 
biens dans celle de Bure, d' où ils font 
venus au Prince d Orange; une autre a 
rte les Terres de Solre & de Molem- 

s dans la Maiſon de Crouy; il y a 
encore du mem.e nom les Seigneurs dE. 
pinghem, d'autres encore qualifies 
Sieurs de Prers & NR. 
dens à Lille, qui ſont iſſus de Jean de 
LAs Sieur d*Eſplantis, ennobli pax 
lettres regiſtrees — la Chambre des 
Cores de Lille le 19. Novemb. 1641, 
Lens, il ne reſte de cette Maiſon que 
Ia Branche de Lens Ribecque ; Baudouin 
de Lens, dit Damuquin, du nom de fa 
mere, fur Maitre des Fre 
France & tut en la bataille de Coche- 


relle en 1364 : Charles de Lens fur 


Amiral de France en 1418 : mais il n 
toit du nom de Lens 
ſayeule, Ide de Lens, de Jean 
Derecour , dont la poſterite a pris le 
nom de Lens, à raiſon de la Charelleme 
de cette Ville, que cette heritiere ap- 


porta dans ſa Famille; & en uen- 


ce du meme mariage, Frangois de R- 


ue par fa tri- 
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tour, ſon petit · fils, ayant Epouſe Pheri- 
vere de Liques , une partie de ſa poſte- 
rite a quirre les noms de Recour & de 
Lens, pour prendre celui de Liques ; le 


Comte de Blandeques eſt aujourdhui 
Chef du nom. 


Lierres toit une ancienne Maiſon qui 
ne ſubſiſte plus, Philippe d Oſtrel acheta 
la terre en 1490, & en prit le nom & 
les armes; il toit originaire du Pays 
de Luxem z le Comte de S. Venant 
et Chef de cette Maiſon; les Barons de 
Berneville de Flers en ſont auſſi, le der- 
wer a conſerve le veritable nom d*Oftrel. 

n 
, eſt Ereinte en Artois, ao 


22 des Comtes de Buc- 
quoy , des Marquis d Haraucourt & de 
dec. des Comtes de Beaumont & 
Cette Famille eſt certaine- 

. bog iſluẽ de celle d Uzecourt, 
qui, comme il tes dn. A pris le now 


Lens; mais elle a rombe en pauvrete 
juſqu ' Erre reduite à Exercer la charge 
de Bailly de Beaumerz & de Merz en 
Coutures, terres lors appartenantes 
Maiſon de Melun Epinoy; Alliance 


ala 
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Trois d'une fille du Sieur de Courteville , Se. 


cretaire d Etat, aida à la relever, & 
luſieurs autres mariages ſubſequen 
ont remiſe dans fon luſtre. Marnix, 
Flandres avec Marguerite d' Autriche, 


Douairiere de Savoye , tante de Char- 


» ori- 
de k 


1 Maulde , originaire de Hai. | 


mult, ancienne du XII. Siecle , 
quis de la Buſſiere en eit le Maitre, it 
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de Fouquillieres ſe 
pretend le „ quoiqu'elle ſoit ẽtein- 
te il y a longtemps, apres la mort du 
dernier de ce nom qui fut tut à la ba- 
taille d Azincourt. Un Pierre Adin, dit 
de Monchaux , natif de Bretagne, ſe 
preſenta hardiment comme fon heri- 
ner, il en prit le nom & les armes que 
ſa poſterire a conſervees; il y a eu nean- 
moins diverſes ſentences d*Arras, & de 


ment par le mariage avec Fheritiere de 
Faſſeux , & enſuite par une alliance avec 
Maiſon de Horne; il reſte deux Bran- 
ches de cette Maiſon, celle du Prince de 


Aro. 


Ax ros. 
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Robeque & celle de Neufville Witaſſe. 

Noyelles, cette Maiſon deſcend de 
Michel Hulduch, que Yon avance au- 
jourd hui avoir ere fils d'un Charelain 


de Lens, qui cut en partage la terre de 
Noyelles dont il prit le nom , en conſer- 
vant les Armes avec une legere diffe. 
rence , mais cette Famille de Hulduch 
n'a 200 ans d' anciennetè, & ne geſt 
le nom & les arme: 
de Noyelles qu après que les Seigneur; 
de Vion ont ere ereints; le Marquis de 
Liſbourg eſt Chef d'une Branche en Ar. 
trois, & le Baron de Tarſy d'une autre en 
Flandre. r 
nel, eſt une Maiſon de 300 ans d' anti- 

, dont le Marquis de Bournel, B. 
2 eſt le Chef. — 
Maiſon confiddrable, dont on voit des 
titres des le XIE. Gidcle, ſubſiſte en Ar. 
tois par le Marquis de Berthines Comte 
de Rumberg , ils deſcendent d'une fille 
d'Ochain. Traſiguies, ancienne Maiſon, 
dont on pretend que Gilles le Brun, 
Connctable de 42 ſous S. Louis, 


Eroit ſorti, s' eſt ẽteinte N 


de Hamal , dont un Cadet s honora de 
le nom & les armes de Tranſi- 


guies ; il epouſa Theritiere d*Armuidenz 


a mo wy tw o£ 
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M. de Tranhguies d aujourdhui eſt fils Axr ois. 


de Wiſocq, qui eroit fort riche. 

La Tramerie, ont prouve par titres 
que Jacques de la Tramerie epoula , 
en 1390, une fille de Robert de Bauſ- 
Gard , que VAureur dit mal-à 
avoir Bo Connetable de —_ 
rant que la Maiſon de Beauſſard a long- 
temps poſſedè heredirairement la Con- 
netablie de Flandre; la Branche aince 
ſubliſte en Hainault dans le Baron de 
Roiſſn & la Cadette en Artois en la 
perſonne du Marquis de Foreſt; il ſe 
trouve des lettres d Armoiries accordees 
2 Robert & Pontus de la Tramerie le 
10. Mars 1598, regiſtrees en la Cham- 
bre des Cortes de Lille. Vignacourr , 
Maiſon ancienne, dont il y a un Grand- 
maitre de Malthe dans le dernier Siëcle; 
celui qui poſſede la Baronie de Pernes 
eſt Chef de la Branche aince; le Baron de 
Maleres près Namur eſt Chef de la ſe- 
conde, & le Comte Deſtetres qui de- 
meure à Lille de la troiſième. 

A Fegard des terres titrees, voici ce 
que Auteur en 
portant : Croiſſette, &rigte en Princi- 
pautè, en faveur de VAbbaye de Meſſi- 
nes. Epinoy, dans le Baillage de Lens, 


_ Erige en Comtẽ par Louis XII, en 1506, 


Terres 


ue de plus im- iris. 


ar os. & en Principaute par 
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Charles-Quint en 
1541, nr 


lun. Robeque dans le Baillage de Lil. 
liers , Eri . en 1630, en faveur 


dela Maiſon on de Monemorency Le 
Marquiſat, Erige en faveur 5 


rice du Marechal de Biez. La Buſſiere, 
dans le Gouvernement de Bethune , exi- 
gce en Marquiſar en faveur d Albert de 
Maulde. „dans le Baillage de 
eee lde fe pi 

du titre de Princi 
2 a 
me » Erige en 1669, en faveur 
de Francois de Glune Baron de Florin 
en Liege. Croix en la Comte de S. Pol, 
Erige en Marquiſat en 1673, en faveur 
de la Maiſon de Ghiſelles. S. Floris, 
Baillage de Lilliers, Erige en Marquiſa 
en 1664, en faveur de 2 
Foreſt , Marquiſat, à la Maiſon de la 
Tramerie , ainſi que la terre d' Auby; 


tous deux ſont dans le Baillage de Lens, 


Grigny , uiſat e par N. 
bu + Marquiſat poſſedẽ par 


pagne. Havrincourt, au de Ba- 
ome. » Marquiſar, &rige en 1693, en 
veur de Francois de Cardenaque , 
Seigneur de Gorincourt Colonel du Re- 
giment d' Artois. Eſtigneul, Marquiſat, 


qui eſt au ſervice AE. 


r W av. ave. ee Q- 
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rige en faveur de la la Maiſon de Bethune Iron. 
qui le potlede depuis 1388 : il eſt dans 
la gouvernance de Berhune. Heuchin en 
la Comte de S. Pol, Marquifar, crige 
en faveur de la Maiſon NOM. Lil 
bourg , auſſi en la Comte de S. Pol, 
erige en 1629, en faveur de la Maiſon 
de Noyelles , à preſent poſlede par le 
Sieur Vollants de Bervilliers , dont le 
pere commandoit le Regiment du Ma- 
rechal de Schulemberg ; cette Famille ſe 
iſſue d Ec Le Vaques, au 
Baillage de Bapaume , cri en faveur de 
Maximilien le Jeune; cette 2 Famille eſt 
une Branche Caderre de celle de Con- 
tay; il y a eu un Cardinal le Jeune en 
1439. Lugny, en la Comte de S. Pol, 
erige en Marquiſat en 1694, en faveur 
du Sieur dawla Buſſiere. Nedonchel , 
Marquiſat, rige en 1694. pour Francois 
de Carmain, connu ſous le nom du 
Marquis de Lilliers. Noyelles , en la 
rms TI, GUS Ls 
pour Guillaume de France en 1698, 
cette Famille de France deſcend d'un 
Raimond de _ iraine de la 
kuneſſe de Bethune qui ſe ſignala 2 la 
11 ui d'or aujourdhui 
autres terres. 


Marquiſar d' Artois, 3 VEmpe- 
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reur Charles-Quint en 1533, en favew 
de la Maiſon de Melun. Royon, de la 
Comre de S. Pol, Erige en Marquiſat en 
1692, en faveur de Louis de Brias, 
dont la Famille poſlede cette terre par 
unchalliagce de Crequy. Villiers-Boulin, 
. la vernance d' Arras, 
ie a 1668, en "hs 4 la 
iſon de Crequi, de qui elle a paſſe 
„ celle de Ber. 
nage en celle de Vieuſmale. Wanin, du 
Baillage de Heſdin, erige en Marquiſa 
en 1690, en — de la Maiſen de 
Fleſchin , qui eſt une Branche cadene 
4 Overquerque Vantin, eſt dans la me- 
me Maiſon. Winchy , &rigte en Mar- 
uiſat en 1676, en faveur du Sieur 
Hauen. orginair de Lille. 
rerres {uivantes ſongdes Cores, 


1000 ans 
Bailleul, I. de S. ; Pal, Gig 
en 1614, en faveur de la 
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meme nom. Blangerval , au Baillage de AKTOIS. 


Heſdin , Erigee en 1661 , pour la Mai- 
ſon de Chaltel , que Fon tient originaire 
de Bretagne; elle poſlede de s em- 
plois au Pays & au ſervice d Eſpagne. 
Blanderque , au Baillage de S. Omer, 
frigfe en 1664 , pour la Maiſon de 
Lens. Briais-triſtel, en la Comte de 8. 
Pol, Erigee en 1649, pour la Maiſon 
de Briais; cette Maiſon eſt diviſee en 
trois Branches toutes en Artois, FAr- 


cheveque de Cambray , dernier * mort, * Le Pre- 
Brouay , de la deceſſewr 


ttuit de cette Maiſon. 
de Berhune , Erigee en 


verneur de Namur, y a de es ter- 
tes, auſſi- bien que dans la Picardie. 
Bucquoy , Erige en 1680, en faveur de 
E Maiſon de Longueval, Branche de 
Vaux. Colombie, au Baillage de S. 
Omer. Fauq » au Prince de 
Lignes. Gomicourt, au Baillage de Ba- 
paume. Henin-Lierard , ErigE en 1571, 
en faveur des Bournonville. Heſec , 3 


| k Comte de S. Pol, &rige en 1666, 
pour la Famille de la Haye : Lumbres , 

au Baillage de S. Omer, eſt poſlede par 

le Sieur de Feronnes. Marles , Erige en 
Tome III. G 


1605 , en faveur de la Maiſon de Spi- Auer 
nola, Etablie en Arrois depuis alliance Telema- 
de Renty; le Comte de Brouay , Gou- que. 


AAT@Is, 
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1621 , pour la Maiſon de No yelles par 
le Sieur de Balincourt. Noyelles „ a 
Baillage de Lens, erigee en 1614, pour 
la Maiſon du * nom. Oily „ de la 
gouvernance d' Arras, erigee en faveur 
de Frangois de Tournay, qui a fait fon 
heritier Euſtache Dathgny , Seigneur 
d' Agdon, 2 condition de porter le nom 
& les armes de Tournay, il pollede di- 
autres terres en Artuis. S. Pol, tres-illuf- 
tre, appartenoit autrefoĩs a la Maiſon 
de Camp d'Aveſne, que Von 
Hue des Comtes de Flandres, du moins 
de ceux de Ponthieu; Eliſaberh Camp 
d' Aveſne porta cette Comté, en 120 Fo 
dans la Maiſon de Chitillon , qui Va 
poſſedee juſqu' ce que Guy, Comte de 
S. Pol, ayant ere envoye en ötage en 
Angleterre pour le Roi Jean, y mourut 
fans enfans; Mahault de Chirillon a 
ſœur qui en devine heviricre la fir 

dans la Maiſon d'ou elle eſt entre dans 
celle de Bcurbon & de Longueville: 
Madarne la Dacheſſ: de Nemours, qui 
la poſſodoit, Fa depuis vendu au jeune 
Prince d' Epinov. Seneghem, au Bail 


lege de S. Orner, eſt aujou rd*hui poſ- 


ſedce par le Prince de Chas Sarem- 
berg. Souaſtre, dans la gouvernance 
d' Arras, erigée en 1678, DOUT la Rlai- 
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ſon de Bonnieres. S. Venant erigee en 
165 5 , pour la Maiſon de Lieres. Villers- 
aux-bois, de la gouvernance d' Arras, 
erigee en 1668, en favcur de Philippes 
de la Morte , . Hig de Libremont. 
Villers Val, au Bai de Lens, erigee 


acquereur. 
Les Baronies ſont, les deux Aubigny Baronie. 
ſont à la Comte d Egmond. Auchy 

Ta ancienne Baronie des Sei- 

encurs de Bonnieres, appartient à N. 


Prudhomme d' Ailke. Auxy-le-Chateau, 
tres - ancienne Baronie, qui a donn 
ſon nom à une Maiſon X 
Egmond. Bayenghen , Baillage de S. 
Omer ,erigee en 1545, en faveur de la 
Maiſon de Nortomb, à preſent 

Philippe de Duvou, 
nnen 
ans. Berneville, à la Maiſon de Lierres. 
Beaumetz, Corte de Cheflicu, eſt dans 
hk Ville d' Arras, & a donn le nom 4 
une illuſtre Maiſon; elle eſt aujourd'hui 


uel la Fa- 


| ilaFamille de Hericourt. Couriere, au 


ror pour _—— 
Cader de Coupi — Blog 
de Lens, fr Ee en Baronie il 

een ar e Ri 


ARrets. 


bs 10 
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Marquis de Carmin Dem 
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r Antoine de Bondel, qu'il eny 
5 de Viſle de Malthe ; le Lick 
tenant general du meme nom, mort au 


ſervice du Roi en 1684, * laiſſe 


u' une fille, morte (ans ns, toit 
on arricre petit · fils; {a ſucceſſion eſt en 
diſpute. Flers, Baillage de Heſdin, 
Erigce en 1662, en faveur de Robert 
d'Hoſel. Foſſeux, dans la gouvernance 
d'Arras, Erigee il y a 260 ans en faveur 
de la Maiſon de Montm , elt paſ- 
ſee en celle de Heſnin Li „ dont les 
Comtes de Boſſut & le Prince de Chi- 
may ſont Cadets. Hammelincourt, Bail- 
lage de Bapaume , appartient au Sieut 
Bouquet qui Va acherce. x 
dans la gouvernance de Bethune , eri 
en 1696, {ous le nom de Pires, en fa 
veur d'un homme du mEme nom. Lil- 
liers, ancienne Baronie, 


au 
Per- 
nes, ancienne An v de la Maiſon de 
Vi ard, gouvernance d Ar- 
. 
ancienne Baronie, a ẽtè poſledee par une 
Famille du meme nom, don elle a paſſe 
ſucceſſivement en celle de Charillon, de 

ierre , de Lannoy , de Villerſal, 
d'Egmond & de Naſlau Orange, & par 
alliance en celle de Marinot qui la pol- 
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ſede aujourdhui. Sailly , a la Maiſon ros. 
de Belleforiere, & Vaux a celle de Lon- 
— Ry 
Les principales Juſtices Je la Province Juſtices. 
&Artois ſont celles de FAbbaye de S. 
Waſt, de la Comte de S. Pol, de Lil- 
liers, de Pernes, de Renty, d'Aubigny, 
&Auxy , de Carmin, d*Epinay , de Bla- 
,de Bucquoy , de Chaumont, d'Heſ- 
Lierard , de la Broye, de Choques, 


d Oiſy, de Fauquemberge,, de Freſſant, 
de Frages, de Vitry de Liſbourg, d Hu- 
chy , de Rolincourt & Denchin. 

Le Duc d Elbeuf eſt Gouverneur ge- Genu 
neral de la Province, auſſi- bien que de mene mi- 
la Picardie; le Comte d Artagnan, Lieu- e 


tenant le Cannes & To de # Artois. 
__— Roi _ 
gouvernement d' Arras, N oy Ba- 
paume; & le Marquis de Courtebonne 
| ner de Heſdin, Aire, S. Omer: 
les autres gouvernemens de la Province 
ſont ceux de S. Omer, de Bethune, 
d Aire, de S. Venant, de Bapaume & 
Heſilin, dont Auteur avoit nommse les 
poſſeſſeurs; mais ils ſont tous generale- 
ment changes, comme il arrive nece(- 
ſairement par le cours des annecs. 

Le Terme de Paroiſle w'cft point con- 

G 3 
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Iron. nu dans F Artois, ſi ce n'eſt par rappot 
Enumera- au ſpirituel: on fe {err de celui de Com. 
en de: munautés. A Fegard de toutes les affai. 
9 res militaircs, ou de Finances, Auteur 


Perſonnes. donme le derail du nombre des Commu. 


nautEs que contient la Province, & de 


celui des perſonnes qu'elles renferment; 
Villes , ou 
4 Coammunauten Perſonn 
Arras 194 33996 
S. Omer 65 14116 
Pechune 37 15516 
Aire 71 14824 
Bapaume 71 20960 
Heſdin 39 15068 
Lens 108 24305 
S. Pol 128 16810 
Lilliers 20 2515 
Pernes 3 772 
1786 159728 
KF 
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Ly a deux Eveches , Arras & S. Freche. 

Omer, tous deux Suſfragans de l Ar- 
cheveque de Cambray, depuis Perec- 
tion de ce Si ge ea Archevechs, qui fut 
p faire en 1559, par Ay bold 
la pricre de Philippe II, Roi d' Eſpagne; 

do ctoit 1 agant de Rheims 
auſli-bien que Tournay. S. Diogene a 

etc le premier Eveque d'Arras y ayant 

&e envoye par FArcheveque de Rheims 

en 390 : il ſouffrit le Martyre par quel- 

ques incurſions des Barbares en 410, & 
comme les fideles de ce Canton furent 

- | alors tous cxrermines, aucun Eveque 
- | ny r&fida juſqu en 5 0. que S. Waſt ſe 
chargea de cet Emploi. C'eſt pourquoi 

il eſt reconnu pour le ſecond Eveque & 

Patroa principal: ſes Succeſſeurs ont 
demeurè a Arras jaſqu'en 383, que 

- | Wedulphe, quatrieme Eveque , trans- 
era le Siege à Cambray : ces deux Eve- 
ches ſont reſtes wy on 1093 , que le 
Pape Urbain IL les ſepara & donna un 
Prelat a chacune de ces Villes. L'Eveche 
Arras peut avoir 18000 l. de revenu, 

3 


N 


Artois. 


Abb ayes. 
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annee commune: PEvEque eſt Seigneur 
de la partie qu on nomme la Citè, & y 
inſtitue des Magiſtrats : le Roi ne nom. 
me point à cer Eveche en vertu du Con. 
cordat, mais par un Indult particuliet 
de Clement IX , du 9. Avril 1698. Le 
Dioceſe eſt diviſe en 2 Archidiaconnts, 
dont le premier que Von nomme d' Ar- 
ras comprend 9 Doyennes, & le ſecond 
qu'on nomme d'Oftrevent en comprend 
3 , qui ne ſont point du departement 
d' Artois : dans la premiere partie Von 
compre 250 Cures, 2 Chapitres de 
Chanoines outre celui de la Carhedrale, 
6 Abbayes d' hommes, 4 de filles, & 
Prieures. 


on y remarque particulierement la Croi- 
ſee & la ſtructure des piliers avec la 
fonds Bapriſmaux : le Chapitre eſt com- 
poſe de 6 Dignires, qui ont enſemble 
4000 |. de revenu , 40 Chanoing 
qui ont chacun 1000 l. & de 48 Cha 
pelains, outre le Bas-Chœur & la Muſ- 
que; VEveque confere les Archidiacon- 
nes & les Canonicats, le Roi donne h 
Prevore, & le Chapitre Eli le Doyen & 
le Chantre. 

Les Abbayes de la Ville & envirom 
d Arras font S. Waſt, de la fondation 


L Egliſe Cathedrale eſt bien birie, 


d 
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de Thierry, Roi de France, qui y fut Arts 
inhume en 613: il barir ce * 
ſatisfaire à la penirence qui lui 
n 
ger, Eveque d' Autun, & Fenrichit de 
res- grands biens, V Abbè en tire 30000 l. 
toutes charges acquittees; les Religieux, 
au nombre de 50, ſont gOUVernes par 
un Prieur qui jouit en particulier de 
6000 |. un autre Religieux, qui eſt 
Prevor , en a 5000 |. un autre Receveur 
3000 |. le Rentier 2000 l. & ainſi des 
aucres Officiers de la Maiſon qui pofle- 
dent en tout plus de 1 3 0000 l. de rente; 
FEgliſe & Abbaye ſont bien baries , & 
la Bibliorheque bien remplie. L Abbaye 
du Mont de S. Eloy , 2 une licue d Ar- 
ras, n'&toit autrefois qu une Chapelle 

34 Eloy en 
665 il fy . . 
& enſuite des Chanoiues 
1410, qui obtinrent de Jean, Duc 4 
Bourgogne, la permi hon de ſe forrifier, 
& en — to fur eek \ 
d'une lance à chaque rauta- 
tion d Abbé; cette Maiſon a 50000 l. 
de revenu, dont F Abbé tire la moitie. 
Mareuil, autre Abbaye de Chanoines 

reguliers , en regle, vaut 7000 l. 
Les Abbayes de hilles au voilinage 
G 5 
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de Gaverelles, Abbe de S. Waſt; les Ja 
cobins, les Carmes anciens & dechauſſes 
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d' Arras ſont les ſuivantcs. Le Vivier, 
Ordre de Citeaux, de 3000 l. Eſtran, 
Ordre de S. Benoit, fondee en 1085, 
par Gerard, Eveque d' Arras, vaur 
14000 |. on n'y regoit que des Demoi- 
ſelles, ſans les obliger neanmoins à ay. 
_ —_— —_—— —— 
très reglee quoiqu il y ait point de 
Cloſture. Aveſne , auff. de S. Bene 
ctablie depuis 1558, en ce heu, qui 
Eroit une maiſon de plaiſance des Com- 
tes d' Artois, jouit de 7000 l. on ny 
recoit auſſi que des Demoiſelles. Le 
Cures de la Ville au nombre de onze, 


jouiſſent de 8 500 l. parragees entr elle: 
aſſez 


: le Seminaire Erabli en 
1677, ſubſiſte par le moyen de 2400 |. 
que le Clerge du Dioctle paye & des 
penſions des jeunes Clercs; les Jeſuirey 


les Recollets, les ins & les Ma- 
thurins ont chacun une Maiſon dans la 
Ville, les derniers ont 3000 l. de rene. 

A Fegard des Communaures des filles, 
les iniquaines ont 6000 |. les Cla 
riſtes 2000 l. les Benedictines de la Paix 
6000 |. les Urſulines 4000 l. il y a de 
plus 3 autres Commuanautes, dont le te- 
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venu reſt pas exprime » qui ſont les Anrois. 


Louant-Dieu, les filles Penitentes & les 
flles de Ste. Agnes: Auteur ne dit rien 
de particulier des Hopitaux. 


En la Ville de Bethune , il y a une Col- 


kEgiale, dont le revenu peut Erre de 


1200 |. 2 Paroiſſes qui en ont 2000 l.; 
le College des Jeſuites n'eſt ni riche, ni 
frequente, 2 cauſe de PUniverfite de 
Douay ; les Recolers & les Capucins y ont 
chacun une Maiſon, les Benedictines de 
u Paix 4000 l. les Hoſpitalieres 3000 l. 
les Conceptions 50 l. & les Annon- 
ciades 4000 l. 

Ly adans Bapaume une Cure de 10col. 
une maiſon de 2 Jeſuites. qui ont 700 l. 
2 Hopitaux qui ont 300 |. & une mai- 
fon de Recolers. 

Il y a dans la Ville de Lens une Col- 
legiale qui a 7 a $000 |. de revenu; la 
Cure eſt de 7co |. les autres Ecclehaſti- 
ques n'ont aucuns biens en fonds. 

Les Abbayes & autres biens de la Cam- 
pagne ſont les Abbayes de Eaucour , à une 
leu de Bapaume , Ordre de S. Auguſ- 
tin, fondee 1101, pat Lambert, Eve- 
que d' Arras; cette Abbaye eſt reguliere 
& vaut $900 |. elle a un Prieurè pro- 
che de Nlaſtrick qui eſt conſiderable: it 
va des Religieux qui les deſervent. 

G & 
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Arrouaiſe, Ordre de S. Auguſtin, à 
2 lieuẽs de Bapaume, eſt ſous un Abbe 
Religieux regulier, qui eroit autrefois 
Chet de 26 autres maiſons, dont les Ab. 
beseroient obliges de s aſſembler tous les 
ans 2 Arrouaiſc cette maiſon eſt encote 
tres - reguliere; elle à 10000 livres de 
rente; la fondation eſt de Vannee 1 090, 
par le Cardinal Canon lors Legat en 


France. 


Clairfray , dependance d'Arrouaiſe, 


il n'y a que deux Religieux. 

Heſnin-Lietard, entre Douay & Lens, 
a Er6 fondèe en 1040, à la ſollicitation 
de VEveque d' Arras, lequel y erablit 12 
Chanoines, qui embraſſerent la regle de 
S. Auguſtin en 1169: le Monaſtere d 
preſent fut alors bati par Baudoin Bro- 
chel, Seigneur du Lieu; cette maiſon eſt 
en regle & pollede 7000 |. de rente. 

Arnay, de filles, Ordre de Cireaux, 
TG 1257 , par Mi- 
chel Scigneur d*Auroing en Hainault, 
ces filles ont 5000 1 152 
encore les Pricures & Communautts 
ſui vantes. 

S. Poix, Prieurè dẽpendant de S. Ber- 
tin, aux portes de Bethune vaur ... . Au- 
bigny fur FEſcarpe fonde en 620, & 
donne à FAbbaye de S. Eloy par Alu 
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Dacer , Evèque d' Arras, Van 1131, il Aron 
146 J ont _ |. Rebreu- 

ve pres Ber dependant de S. ; 
4 dependant de S. Waſt, rac 
en 1024 par Landemius 3 3*. Abbe, eſt 
firus dans des LrES-Propres 
aux paturages; les Chartreux & Char- 
es de Gonay, à une lieuẽ de Berhu- 
ne ont 12000 l. il y a peu de maiſons de 
filles de cet Ordre; celles-ci ſont au nom- 
bre de 27 Dames, 4 Converſes & 14 
filles donnees qui ont ſoin de la Baſſe- 
Cour; il y a dans le dehors 3 Religieux 
pour la Meſſe, la Confeſſion & le ſoin 
remporel, & 4 freres le Labourage. 
8y ad diindte, > > touts de Bilan, 
un Monaſtere de Benedictins qui vaut 
z000 l. & une maiſon de Dominiquains 
de 1000 l. Ainſi le total des Eccleſiaſti- 
ques du Dioceſe d' Arras, non compris 
les Cures , en ce qui eſt exprime dans 
ce mEmoire monte A 2$2050 l. de rente 


| annuelle, 


Il y a des pratiques ſingulieres dans ; 
FArtois, nr d Fed de Finſtirution 23 
des Abbès que de celle des Cures; com- 
me tous Monaſteres font electifs & ſoumis 
a la juriſdiction Epiſcopale , ft tot qu un 
Abbe eſt mort, FEve&que Dioctſain ſe 
trouve dans VAbbaye, on y enyoye un 


ARTOIS. 
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Commiſſaire pour aſſembler la Commy. 
naute & faire choix d'un ſujet capable 
d'adminiſtrer le ſpirituel pendant la va- 
cance; les Juges Royaux s' tranſpor- 
tent auſſi & font une deſcription Exacte 
des biens du monaſtere , afin que rien 
ne ſoit diſſipè, puis nomment un Admi- 


niſtrateur du temporel; mais comme PE. 


veque pretend que ce droit lui appar- 
tient, pour Evirer les conteſtations, on 
rache de convenir d'un meme ſujet; le 
Roi norame enſuite des Commullaires 
pour aſſiſter à VElection, ſgavoir le Gou- 
verneur ou le Licutenant de Roi qui 
commande pour lors, FIntendant de la 
Province, & un Abbe du meme Ordre, 
leſquels regoivent les ſuffrages de cha- 
que Religieux ou 3 en parti- 
culier; ils font obliges de nommer trois 

onnes, d'en declarer & diſtinguer 

qualites, mais Auteur ajoùte qu'il 
ſeroit à ſouhaiter que les Vocans ne 
fuſle nt pas obliges de nommer 3 1 

un nombre derermine, car ils y font 
| ko fort embarraſles; il {ouffroir, 
ſelon lui, qu ils nommaſſent en leurs 
conſciences les pius capables ſans exce- 
der le nombre de trois: autrefois le Roi 
choĩſiſſoit celui des trois qui avoit eu le 
plus grand nombre de voix, & à cet effet 
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les Commiſlaires ne lui rendoient com- 
que des trois yu nommes ; à pre- 
E. ils envoyent le proces verbal en en- 
tier, ſur lequel yu Roi fait la nomination, 
apres laquelle on procede 2 une nouvel- 
le Election pour rendre cette Election 
canonique; C'eſt alors FEvEque, ou ſon 
Commillaire ,gqui regoit les ſuffrages , 
apres quoi FEveque confirme ſolemnel- 
lement & judiciairement Election. 

A Fegard des Cures, depuis le Con- 
cile de Trente le Concours eſt etabli 
dans ces deux Dicceſes, les Examina- 
teurs du Concours font nommes par FE- 
veeſhe & approuves par le Synode du 
Dioceſe. L'EvEque, ou fon grand Vi- 
caire Prefident aux Examens, & tous Ec- 
clehaſtiques ſont regus à cer Examen fur 


le Certificat de FEveque , quand ils ſont 


Etrangers, ou du propre Cure quand ils 
font du Pays, on les Examine amplemert 
far toutes les matieres Eccleſiaſtiques, 
& apres que les Examinateurs ont peſẽ 
la doctrine & les qualites de 4 
Concurrent, on les diſtingue en trois 
Claſſes à proportion du merite, ſuivant 
quoi ta fenille eſt arreree, & il n'eſt point 

permis aux Patrons des Benefices de re- 
preſenrer dꝰ autres ſujets a FEveque que 
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feuille ; cette covtume retranche roujours 
les proces, & fait avancer promptement 
les perſonnes de merite : il faut pourtant 
ict obſerver que les Cures ne rombentay 
Concours que par leur vacance quin'em- 
peche pas la relignation : autrefois com- 
me en ce cas les Bulles en font expedices 
2 Rome, il coute ſi cher gue les reſigna- 
tions ſont fort rares. 

L*Eveche de Saint Omer eſt un de. 


| labrement de Fancien Eveche de The- 


rouenne , auſſi bien que ceux de Bou- 
logne & Ypres : Henri II, Roi de Fran- 
ce, fir donner à Boul tout ce qui 
eroit alors dependant de la Franc, & 
2 ctoit ſous la domination ba. 
partage entre les Sieges d'Y 

& de Saint Omer; cclui-ci | diviſg a 
deux Archidiaconnes; le premier, qui 
eſt nomme d*Arrtois , contient 60 Cures, 
& le ſecond , qui eſt enFlandres, ſeule- 
ment 29: Cer Eveche vaut 30000 l. de 
rente, le premier Eveque fur Gerard de 
Harmericour facre en 2469. 

Le Chapitre de la Cathedrale eſt com- 
poſe de 6 Dignites, de 34 Chanoines, 
24 Chapelains, & du Bas-Chœur; les 


Dignires ont enſemble 2600 l. de rene 
partagees incgalement; il n'y a que 25 
Chanvines effectifs qui ont chacun 900l. 
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& parmi eux il y a 9 Prebandes affettes Arts. Ax reis. 


ues qui ne peuvent etre reſignces 
. 
Collation de FEveque : les petits Cano- 
nicats n' ont entr eux que 1 1 00 l. de re- 
venu; le total du Chapitre peut ere de 
$200 liv, 

Il y a de plus dans la Ville de Saint 
2 ye de S. Bertin, Pune des 

xcipales des Pays- bas; S. Bertin en jet- 
A* fondemens Van 626, il jt 
mm de Conſtance en Suille, & 


＋ A Luxeuil — 2 


Cou il paſſa 
—_— od _—_— — \ Sinhicn fur 
la riviere &Ax , auquel lieu il fonda la 
maiſon qui a retenu ſon nom: ce Mo- 
naſtere devint bien-tor mw, Goberr , 
Gentilhomme, 8 Religieux 
Fatty, i denn 15 Bougs & Vil: 
reforme de Clugny y fut intro- 
141 1101, F Abbe Lambert, 
8 Jean, Eveque de 
Therouenne , Te o le 
_ de Flandres 3 Abbe 4 uy Avery 
pris i les Reli m8&- 
me on, qui bye. corn de 49 
Moines, ſous un Abbe regulier : ils ont 
plus de 1000001. de rente. 


Les Cures de la Ville au nombre de 
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6, ont 4500 l. de rente; le Seminaite 
de S. Omer a 6000 l l College des 
ſuites Anglois 600 l. outre 8 ue 
le Roi leur donne de penſi c 
ge des N 1 _ I. les Ja 
cobins 1100 J. les Recolets, Capucins & 
Carmes dechauſſès n' ont rien; les Urſu- 
lines ont 6000 |. les Penitentes 3600 |, 
les Jacobines 3000 l. les Repenties 300l. 
les Urbaniſtes 5000 l. les Conceptioniſ- 
tes 20co |. les Scœurs griſes 1200 l. les 
Sceurs da Soleil 1200 l. les Sœurs de 
Ste. Catherine 3 500 l. I y a encore dans 
la Ville de S. Omer 2 Colleges , celui 
de S. Bertin qui a 6500 l. & celui des 
Bons-enfans fous Fadminiſtration des 
Chartreux qui nen a que 300. N ya 
auſh 3 Hopitaux dont celui de S. Lous 
NN 

ut de S. Anne les pauvres veu- 
i 
Fon Eleve gratuitement les Jeunes fille, 
en a 4000. 

Dans la Ville d' Aire il y a une Egliſe 
Collegiale de la fondation des anciem 
Comes de Flandres, le Pre võt a 2200 l. 
de revenu, les Pre endes y ſont _ 
les, aan 
— enſemble poſſede 25 X 26000 l. de 

les Cures de cette Ville ont 
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1302 l. les Jeſuites 6000 |. les Peniten- 
tes 2000 |. les Conceptionniſtes autant, 
les Scurs griſes 1200 l. les 

1000 |. les Capucins & les Clariſtes An- 
gloiſes vi vent de Charites; Fancien Ho- 
pital a 3000 |. le Roi en a krigẽ un nou- 
veau pour les ſoldats. 

Dans la Ville de Heſdin il y a une 
Collegialc de 12 Prebandes i; 4 Cha- 
pelles qui poſledent en tout 4000 l. de 
revenu ; les Jeſuites y ont z000 |. les 
Recolets & les Clariftes wont rien; il 


y a auſſi un petit Seminaire; FHopital 
du Lieu a 2000 l. 

Dans la Ville de Lilliers, il y a un 
fonde Fan 1048, par Vene- 
Seigneur du Lieu, qui eſt com- 
pa Yu Doyen 19 Clanoines » plu- 

_ le Roi 
droit a la moitié des 
8 Lillrs 


autre moiri& : ce TINT 


5000 l. de rente: il y a encore 


Lieu un hoſpice de 
e al Os 
ont 400 |. 

Les aurres / du Dioceſe ui 
ſont S. A de Therouenne 


en 1164, par Milon EvEque de cette 
Ville, qui vaut — aa 


Ares. 
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dre de S. Auguſtin fonde en 1100, fur 
premierement bãti aupres du chateau de 
Choques & transfere ou il eſt , 80 ans 
apres , par Deſwe , Eveque de The- 
rouenne; cette Abbaye vaut 110001 
Clairemaretz, Ordre de Citeaux, de k 
fondation de Thierry, Comte de Flan- 
dre, vaut 25000 |. de rente: Hant pri 
Lilkers, Ondre de S. Benoit, fonde 


Ingebrant, Seigneur de Lilliers , Fa 


hoe 4 vaut 2 I. les Religicux de 


de PAbbaye de 
Cm Dn I Sa 
FEveque de Therouenne. 

Des Abbayes de filles qui ſont dans 
le Dioceſe de S. Omer, il wy en a qu'une 
en Artois fondee en 1186, par Deſit, 
Eveque de Therouenne, qui eſt ng 
baye de Blandeſque, Ordre de 
el 

Les autres Bene fices du Dioceſe de & 
Omer ſont tous en Flandres, en fone 

wil ne reſte 2 parler que des hartem 

S. Omer, qui ont ere fondes en 1 298, 


par Jean de Ste. Aldegonde , Seigneur de 


Noir-Carme , ils mont que 5000 |. de 
revenu. 

Ainſi le total des revenus Ecclẽſiaſti- 
ques en Artois, dans le Dioceſe de & 


Omer, pour ce qui eſt exprune dans c 
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rEveche d Arras, compolent 7457 50 l. 
2 quoi il faut encore ajouter 155000 l. 
pour le revenu des Cures de la 

; partant le total de revenus Eccle- 
Lahe, en Artois ſe trouvera monter 
plus de gococo |. | 


Hb 
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DU MEMOIRE 
DE LA GENERALITE 


DE 


SOISSONS 


Dreſſe par ordre de Monſeigneur le 


Duc pt BovRGocxE en 1698. 


SotssoNs. J 4A Generalire de Soillons 
eſt compoſce d'une parte 
des Provinces de Flfle de 
France, de Champagne, & 

a de Picardie. Elle confine 
vers Orient à la Generalite de Chalons, 
A FOccident à celle d' Amiens, au 
Nord A celle du Hainault, & au Midi 
2 celle de Paris, laquelle a une exter- 
tion juſqu à Compiegne qui diviſe IE- 
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leftion de Clermont de la Comte de 
Valois : dans cette erendue elle renferme 
es Pays nommes le Soiflonnois, le Laon- 
nois, la Thierarche, une partie du Ver- 
mandois & du Beauvoiſis dans Veſpace 
de zo licues en longueur fur 20 de 
r. 
des Rivieres navigables ſont FOiſe , 


Paiſne, & la Marne; FOile ſa 
ſource en Thierarche pres Aubenton , 
elle commence d' tre navigable a Chau- 


ne; on a voulu crendre cette navigation 


juſqu A la Fertè, mais on y a trouve tant 


de difficult que Fentrepriſe a ere aban- 
donnee: il ſeroit utile pour le debir des 
bois de la Thicrarche qu on put au moins 
la rendre flottable par le moyen d'un 
ruilleau qui la pourroit joindre a la Sam- 
bre; mais Vinderanite des moulins qui 
ſont batis fur ſon cours, ſera toujours 
un puiſſant obſtacle pour Vempecher : 
cette Riviere paſſe a Noyon & à Com- 
iegne, ou elle recoir FAiſne; une & 
autre ſont d'un grand ſecours à la Pro- 
vince pour le debit des blés, bois, & 
charbons, que Fon conduit à Paris fur 
le Canal: PAiſne n'etoit autrefois na- 
gable que juſqu i Pontavair deperdante 
de la Comte de Roucy; mais depuis 
20 ans on a étendu la Navigation juſ- 


$015$0N8, 


Riveeres, 


T01570%5. qu'a Neufchatel, on pourroit la pouſſer 
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juſquà Rhetel, ſur tout ſi le projet de 
e ſe * 
complir. La Marne craverſe — 
de Charcau-Thierry dans le cours de 10 
lieus ou environ. Elle ſert au debit des 
vins de cette Election que Lon nomme 
r 

ion eſt dangereuſe ſous le pont de 
ö. rr 
penſe d'un glacis & dune digue qui 
Eroir tres - neceſlaire. Les autres Rivie- 
res de la Generalite ſont FOurq, qui ſe 
jette dans la Marne à Liſy. S. A. R.ya 
fait conſtruire des Ecluſes au moyen del. 
quelles elle ſert au tranſport des bois de 
la Foret de Valois; on en it faire 
autant avec facilite ſur la Riviere du 
Therain laquelle rombe dans FOile i 
Creil ; mais les Indemnires des Moulins 
ſeroient très- conſiderables: la Veſle qui 
vient de Rheims ſe jette dans FAiſne aw 
deſſus de Soiſſons: la Criſe à cette il 
meme: la Serre qui vient de Montcor- 
net tornbe dans FOiſe 2 la Fere: la Ro- 
de qui vient de la Generalite d' Amiem 
Y jette à Compiegne , apres avoir paſt 
a Gournay. Toutes les autres ſont pro- 
prement des ruiſſeaux dont Fuſage el 
de faire tourner quantite de Moulins. 


En 
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En general le Climat de la Generalite Soso. 
eſt aliez doux & rempere, mais nean- Son Cli- 
moins beaucoup plus Leid que celui de ** 
paris: dans la Thierarche le Pays eſt inẽ- 

coupè de cõteaux 'S en vigno- 
bes le long de FAiſne, dans tout le 
Soillonnois, & le long de la Riviere de 
Marne, ce qui fait un aſpect tres-agre- 
n 
alez haut lle Montagne: 
ily 12 14 dans 
la Generalite , dont il ſera parlé, ainſi 

de toutes les circonſtances qui — 
rement, Auteur ayant ſuivi cet me- 
thode comme la plus facile & la plus 
Generalire n'eſt compoſte que de 
La ure n Sa diviſon 
ſept Elections, qui ſont Soiſſons 9 — par Elec- 
Cuiſe, Noyon, Clermont en Beauvoiſis, *9"* 
| Crelpy en Valois, & Chircau-Thierry. 

Les terres de Election de Suiflons 
ſont de fort bon en bled, avoine, 
age, chanvres, poix & faveroles; les cõ- 
taux plantes en vignes ny que 
du vin mẽdiocre, qui ſe conſomme dans 
le Pays; il y a peu de prairies, & le Pays 
ne produit pas meme aflez d herbes ni 
de Eins pour la conſommation quien 
| pourratent faire les —— 44 
Teme III. H 
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Solssoxs. y ſont aſlez bons; le Lieu du principal 


Len. 


Commerce pour les bleds eſt la Ville de 
Soiflons ou les Marchands ętabliſſent 
leurs greniers d'ou ils les voiturent } 
Paris; Veſprit des habitans en general 
eſt vif & porte au commerce: toute FE. 
lection, à Fexception de quelques Vik 
lages, eſt regie par la Courume du Ver. 
On y trouve outre la Ville de Soif- 
ſons, qui renferme environ 7000 ames, 
les Villes de Braine de 12000, & de 
Vailly de 1100 & 5 
portant Tailles eparees 3 ce qui 
4 rout 241 Paroiſſes; rice 
leſquelles on compte, y compris les Vil 
les, à peu pres 6$000 ames; le nombre 
des feux cit de 16000, & celui des Char- 
ruës de 1670; la Forst de FAigle, qui 
eſt de Lappanage de Monlicur le Duc 
d' Orleans, eſt comprite dans cette Elec- 
tion & contient 13000 arpens en tailla 
Dans Election de Laon ſont les Vi 


les de Laon, la Fere, Coucy , Made, 


Vervins, Ribemont, Creſpy en Laon 
ges payant Taille {eparce, ce qui fat 
346 Paroiſſes, y compris celles des Vik 


les: il y a zoo ames dans la Ville de 


Laon, 1600 dans la Fere, 800 dans 
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Coucy , 1200 dans Vervins, 800 dans Fo 
Ribemont, 600 dans Crefpy en Lacn.. 
nois, 400 dans Bruyeres & 64000 dans 
| toute FEleftion , y compris les Villes; le 
nombre des feux eſt de 253273 celui des 
2 — Yappanage d 
La . 1 
Monſieur le Duc d' Orleans, contient 
2500 arpens de bois taillis; celle de la 
ne engage au Duc de Maxarin, en con- 
riennent auſſi 2 500 de mme nature, & 
il y a encore autres buiſſons 
dans I Election, dont les plus conſidera- 
bles appartiennent à des Communaurts 
Ecclehaftiques : les Terres de cette Elec- 
ton ſont fort bonnes, & rapportent abon- 


Deere rr 


$0155083. Laon, ils, 
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de leur for. 
ce & de leur coulcur dans le tranſport: 
il y a Caflez belles prairies dans les N. 
vicres d'Oule & la Fere; les foins en ſom 
bons & abondans; les fruits à coureau y 
ſont en quanrite ſuſſiſante Vuſage 
des habitans, & aflez bons: le Commer. 
ce du bled fe fait du core de Flandres,& 


Bourg & Cou .... une Mine d'Alun 
2 d'auſſi bonne qualite que celui 

Pays cEtrangers; mais la diſette du 
bois ſur la frontiere de Champagne en 
fait ceſſer le travail. 

Il y a dans ces Forèts de la Fere & de 
S. Gobin quelques fours a verres od fon 
fabrique toutes ſortes d ouvrages de Ver- 
rerie: la Manufacture des glaces eſt &z- 
blie dans le Chateau de Saint Gobin au 
milieu de la Forer de ce nom; c'eſt une 
invention nouvelle qui _ 

une des eres du Siccle, 
—_— laces weſt l- 
niitè que par la dithculre desrranſpors. 
On les coule ſur une table de metal, 
comme on verſeroit du plomb, Fon ſe 
ſert pour les &rendre d'un gros rouleau, 
dont les extremitẽs font appuyces fur 
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deux tringles de fer couchces ſur les Soiss ons. 
bords de la table, en forte que Feleve- 
tion de ces tringles decide de le paiſſeur 
de la glace coulte; la matiere eſt cuite 
& preparce dans des creuſets d une com- 
polition particuliere qui ſont places dans 
des fourneaux ouverrs des 4 cotes 
recevoir une quantite Egale de bois, de 
la groſſeur & longueur des Cotterets, 
qu'un homme, qui eſt releve de 6 en 6 
heures, y jette continuellement & ſuc- 
ceſſivement par chacune des ouvertures, 
ce qui produit une ardeur la plus vive 
qui puiſſe etre imaginee ; Fadrefle avec 
laquelle ces gens-là manient , tournent 
& portent ces creuſets juſqu'a la table 
| qui ſert 2 couler eſt ſurprenante; quand 
ö la glace eſt formte, ce qui dure au plus 
. une minute, on la pouſſe dans un four 
bien chauffe, ou on la laiſſe cuire pen- 
dant 24 heures; apres quoi il ne reſte 
plus qu'a la polir; mais les entrepreneurs 
ne le font qu'à Paris, parce que les in- 
treſſes trouvent mieux leur compte à 
tanſporter les glaces bruttes, à cauſe 
des accidens qui ſurviennent dans le 
wan{port , qui ſont beaucoup plus 2 
tes leurs — & que la depenſe eſt 
faite, | 
H 3 
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On fait un Commerce aflez confids. 
rable , à Laon & Coucy, d'Arrichaux , 

on tranſporte en Flandres & A Paris. 
Boa 2 la Fere un Moulin 2 poudre ov 
Fon employe annee environ 66 
milliers de . La Ville de Lam 
& toute Election font r&gies par la coi- 
tume de Vermandois, a Fexcep- 
tion & de Ribemont qui on 
hs Le Genie du peu- 
ple dans les Villes eſt vif & rourefois pa- 


refleux : RIS CNT GE 


„* 
ne de la Thitrarche; & trois Ville, 
Guiſe, Aubenton , -& Pulls, cory 

& Vi T 
— — 


ree, ce qui en tout 


1000 dans Aubenton, & autant à Bo- 
kain, & 49500, dans toute FEle&ion; 
le nombre des feux ende 12232, K 
lai des Charruẽs de 764. 

Les Forets ſont celles 3 
$000 arpens; de S. Michel de 5000;& 
de Remualde de 2500. Les terxes e 
general y ſont froides & tou· 
tefois du bled, de Lavoine & def 
il ny a point de vignes; la biere b 
boillon du Pays; les fruits ny font pa 
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bons, & ils ſont en petite quantite. Lon $5150m5. 
y trouve communement une herbe, ou 
une plante particuliere que Ion nomme 
Ceclearia, — ou pour tres-rarc 
I Paris, quoique ſon uſage y ſoĩt plus Ele ef 
necellaire qu'en tous autres endroits 4 = 


_ cauſe de ſa proprietè contre le ſcorbut: ere on el- 


les Pbrers de cette Election ont pluſieurs le eft tres- 
forges & fourneaux ou il fe fabrique du e. 
fer qui eſt rranſporte à Rheims, Amiens 
CIO e 
pendant . la guerre beauc e muni- 
— — Manufac- 
ture de Election eſt 4 fabrique des Toil- 

les fines, dont le debir ſe fait à S. Quen- 

tin : les habitans font par tout durs au 
travail & très- laborieux, aimant la guer- 

re & bons Cavaliers; ils ſui vent la coũ- 
rume generale du Vermandois, & la lo- 

cale de Ribemont en quelques endroits. 

L Election de Noyon contient 4 Vil- Nahen. 

les, Noyon, Chauny, Ham & Neſle, & 

126. ou Vi ay Taille 
2 

ſes U y a 4500 ames dans la Ville de 
Noyon, zoco dans Chauny, 1400 dans 
Ham & 11co dans Neſle, & 49000 
dans toute I Election, y compris les Vil- 

les; le nombre des ſeux eſt de 12503, 

le nombre des charruts 3585: Umy a 

H 4 
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Clermont. 
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point dc Forer dans cette Election, mais 
ſeulement quelques buiſſons aſlez conk. 
derables en tailles dd Fon fagonne des 
bois & charbons que Fon tranſporte } 
Paris. Les terres y ſont très- bonnes & 
de grand rapport en bleds , avoines , 
orges, feves, pois, chanvres & lins: I 
y a de belles prairies le long du tours 
de FOiſe, dont les foins font tranſpor- 
ts à Paris: les vins de ce terroir ſont de 
tres- petite qualitẽ; mais les fruits y font 
excellens: le Commerce conſiſta en bleds, 
bois & charbons qui fe tirent A Paris, 
L'eſprir des habitans eſt dur & vif, ih 
aiment le Commerce & ſont fort labe- 
ricux; le Pays eſt regi , partie par a 
Coùtume du Vermandois, partie par les 
Courumes locales de Chauny & de 
Noyon. 

Dans Election de Clermont en Beau- 
voilis, font les Villes de Clermont & de 
Bulles, & 101 Bourgs & Villages payant 
Taille ſeparèe, en tout 95 Paroiſſes: I 
y a 16co ames dans Clermont, 560 
dans Bulles , & z7coo dans toute FElec- 
tion; le nombre des feux eſt de 9553, & 
celui des charruꝭs de 603: I| n'y a dans 
cette Election d' autres Fortrs que celle 
de la Haye ou de la Neufville en Haye, 
laquelle contient 49000 arpens, & fait 
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partie du Domaine de la Comtè de Cler- 
mont, engage a M. le Prince de Cari- 
gnan, & revendu ſur lui à Madame la 
princeſle d Harcourt. Les terxes ſont par 
tout d'un grand rapport en grains de 
toutes ſortes d eſpeces ; on y fait par an 
environ 8 milliers de Salpetre. Il ſe fait 
3 Clermont grand Commerce de bled 
qui ſe tire de Sanctere Generalite d'A- 
miens „ & qui paſſe aux Marchés de 
Beaumont & de Goneſſe. 

L Election de Creſpy en Valois con- 
tient deux Villes, Creſpy & la Ferte- 
milon , quatre Bourgs conkhiderables , 
Pierre-fond , Neuilly S. Front, Villers- 
Cotterets, & Nanteuil le Haudouin , & 
93 Villages, ce qui fait en tout 94 Pa- 
roilles. Il y a 1800 ames dans la Ville 
de Creſpy, 1300 dans la Ferts-Milon, 
15co dans Neuilly , 800 dans Pierre- 
fond, 1800 dans Villers-Cotterets & 


co dans Nanteuil, & en tout 25000 


dans VEle&tion ; le nombre des feux 
7530; celui des charruts de 870. Ul ya 
dans cette Election la Forer de Rers qui 
2 donné le nom au Bourg de Villers- 
Coterets, laquelle contient 21400 ar- 
pens en haute - futaye, Cheſnes & Heſ- 
n 
4 Orleans il y a auſſi pluſieurs buiſſons 
H 


SolssoRS. 


Creſhy. 


SoOISSONS. qui contiennent en tout 600 
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non compris celui de Nanteuil qui ei 
de 2600, Les tcrres en general ſont bon 
nes & rapportent toutes forres de grains 
les fruits y viennent bien; le commerce 
conſiſte en bleds qui ſe tranſportent pa 


Charrois à Dampmartin pour les Bow 
langers de Goneſle, & en bois qui ft 
tranſ; 2 Paris par les Riviert 
d „de Marne & de Seine. y. 
à Neuilly une Manufacture de 0 
dont le debir ſe fait 3 Rheims & à Pam 
Les habitans ont Feſprir aflez vif & pom 
au Commerce; ils ſuĩ vent la codtum 
de Valois. | 


qui fait en tout 118 Paroiſles. Chiteas 
Thierry contient 5200 ames, Monem- 
rel 1600, & toute Election 4e000, k 
nombre des feux eſt de 9958 celui ds 
Charruẽs eſt de 1200. Ly a dans c 
te Election d' autres Forers que celle & 
la Fere & Tardenois qui contient 200 
arpens en taillis, elle appartient à M. k 
Prince de Conti; les terres qui fone ven 
la Champagne & la Brie, font legeres& 
de petit rapport, les autres font mts 
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bonnes & produiſent toutes ſortes de 
grains en abondance. Il y a quantite de 
vignes, & les vins qui ſont allez bons, 
pallent à Paris par la Marne, où ils ſont 


porres en Picardie par charrois; les foins 


des Prairies le long de la Marne ſont 
auth tranſports à Paris; mais le plus 
Commerce du Pays roule ſur le 
it des vins. Il y a ues Car- 
ricres de meules à Moulins & de placre. 
Leſprit des habitans eſt aflez vif; mais 
a la debauche , & ils ſont peu la- 

jeux, ils {uivent la coùtume de Vitry. 
On voir par ce detail que la Genera- 
lite renferme d*excellens Pays qui pro- 
duiſent en abondance tout ce qui eſt 
neceſlaire à la vie, & dont les fruits 
&xcedant la conſommation qui fe fait 
fur les Lieux, ſont facilement tranſpor- 
tes à Paris & en Flandre, ce qui apporte 
de Fargent dans le Pays: On voit auſſi 
que le nombre de ſes habirans monte 
julqu'z 34700 ames, diviſces en 1135 
ſſes, qui renferment 92995 feux & 
$145 charrues. Pour achever de faire 
27 Ferat veritable * ny -— 
E rapport aux biens de FEghſe; 
1 Sattache à la meme Abiden 
prongs pour ẽviter la confuſion de 
multiplicitè des Dioceſes, & il la ſui- 
H 6 
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Solstoxs. vra pareillement pour les Finances, 
Gouvernement Militaire & le detail des 
Erie L Election de Soiſſons c FE. | 
r Egliſe & veche de cette Ville compole de 397 
Evechs de Paroiſſes, lequel vaut à preſent 7000 |, 
Soffſons. de revenu; mais qui vaudra le double 
apres Punion de Abbaye de Valſery qui 
ſera faite du conſentement du Roi & du 
General de Ordre de Premontre apres 
la mort de FAbbe titulaire; FEveque 
de Soiſſons eſt premier Suffragant de 
Rheims, & en cette qualite deux Eve. 
ues de cette Ville ont eu Phonneur de 
acrer deux de nos Rois, S. Louis & 
Louis le Grand. M. de Sillery en eſt à 
preſent Ev&que. 

Le Chapitre de la Cathedrale eſt com- 
pole de neuf dignités, un Prevor, un 
Doyen, 4 Archidiacres , un Treforier , 
un Chantre , de 60 Prebendes , dont le 
revenu eſt de 600 l. & de 30 
de diffErens revenus, ce qui porte le re- 
venu total, non compris celui de VEve- 

que, à pres de 60000 |. 


Les Abbayes de cette Election fonts. 
Niedard, Ordre de S. Benoit, de 2 2000l. 
c'eſt une fondation du Roi Cloraire I, 
en 357 09 ſe voyent plutieurs ſepulu- 
res des Rois de la premiere race, & le 
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lieu ou FEmpercur Louis-le-Debonnaire S0issans. 


fur renferme pour prendre l habit de Re- 
ligieux en Fannee 832. S. Jean des Vi- 
* Chanoines Religieux, fondee 
de Chateau - Thierry, de 
33 Valſery, Ordre de Premontre, 
fond ee Fabord? au lieu de Viviers, par 
Hugues Seigneur du lieu en 1112, puis 
tranſportè 20 ans apres au lieu ou elle 
ſe trouve. Il y avoit autrefois des Cha- 
noines Reguliers qui furent 2 
pour y etablir ceux de Premontre ; 
eſt aujourd'hui en regle, —_— 
S. Creſpin le Grand, Ordre de S. Benoir 
de 6000 l. S. Vves de Braine, Ordre de 
Premontre , fondee ſur d' ancicanes rui- 
nes en 1130. par Andre de Boudimont; 
mais fort augmente par les liberalires de 
Pierre de Dreux, . „Comte 
de Eretagne, apres (a retraite a Braine, 
vaut 5500 l. S. Leger de Soiſſons, Or- 
ire de S. A in, en régle, de 3000 |. 
eme Maiſon a été fondee par Renaud , 
Comte de Soiſſons en 1129: val Chre- 
ten, Ordre de Premontre, fondee par 
Raoul de Cramaille, vaut 3000 l. S. 
Creſpin en Chay el 
— 2000 L Nawe-Dame de Soiſ- 
ſons , de filles, Ordre de S. Benoit, de 
45000 |, cette grande Abbaye reconnoit 
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pour fondarcur Ebroin , Maire du pa- 
lais de France en 680, ou plurot fa fem. 
me Lentrude, dont la memoire eſt moins 
odieuſe. S. Paul, de filles, Ordre de & 
Benoit, de 1000 |. Les plus conſidera- 
bles Pricurcs de LElection ſont S. Pierre 
& la Chaux de 1500 l. de rente. S. Re. 
my de Braine, de 1500 l. S. Leger au 
bois, de 2000 |. Choiſy au Bacg , aur 


en regle, de 1000 l. S. Hubert de Bre- 
tigny de 1500 |. S. Paul-aux- bois, en 
Tinftruction de FOratoire de Paris, de 


5oo |. Outry- le- Chateau, a F Abbaye 


de S. Jean des Vignes, , de 2500 |. Char 
ly, aux mEmes Religieux, de 42 5oool, 
Les Egliſes Collégiales font S. Pierre- 
aux-Parains , compolce d'un Doyen & 
30 Chanoines de 150 l. de revenu. No- 
tre-Dame des Vignes, d'un Doyen, dix 
Chanoines, de pareil revenu. S. Vaſt de 
meme revenu, compole d'un Doyen & 
de 12 Chanoines. Ste. Sophie, de 12 
Canonicats, de 75 l. Le Mont Notre- 
Dame, de 12 Prebandes , de 20col. a 
ers depuis anic an Seminaire de Soil. 
ſons 2 la Charge de 200 |. W 
envers chaque titulaire ae 
fix Chanoines qui ont 75 l. 

V a ayffi dans FElethion dis Plot 


Benedictins Anglois, 2000 l. La Joye, 
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teres d hommes, ſcavoir les Celeſtins de Fotos 


Soillons, les CEleſtins de Ste. Croix, les 
feuillans de Soiſſons & ceux de Blerau- 
court, ceux de Choiſy au Bacꝗ, les Cor- 
deliers & Capucins de Soiſſons, les Ja- 
tobins & les Picpus de Vailly. 

„ N 
de quatre, ſont la Congregation a Soiſ- 
ſons, les flles Minimes, celles de S. Be. 
noit de Braine, & les Cordclieres d*Au- 
chy. Il iy a qu'une ſeule Commande- 
nie de Maupas , laquelle vaut 6000 l. 

Le Seminaire de Soiflons eſt tenu par 
e 

Finſtruction de la jeuneſſe. 
L'Horel-Dieu de Soiflons a 10000 |. de 
revenu, il y a 50 lirs & 12 Religieules. 
L'Hopiral general de la meme Ville ren- 
ferme 2 00 pauvres & poſſede $000 l. de 
rente; celui de Bleraucourt fonde par la 
maiſon des Ducs de Geſvres, eſt deſtinc 
pour les pauvres du lieu & des Villages 
qui en dependent. 

Il y a quelques pelerinages dans FE- 
lection; mais ils ne font gueres à Puſa- 
ge d'autres peuples que ceux du Pays, 
on compte Ste. Reſtitue 2 Arcy, la Joye 
dite Ste. Claire, Ste. Radegonde I Miſly, 
Ste. Genevieve auſſi pres de Soiſſons, 
Ste. Locade à Viouraine, & St. Hypo- 
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lite a Chavignon. L Election contiem 
environ 600 Ecclchaftiques , dont les 
deux tiers font beneficiers, 220 Rel. 
gieux, & 180 Religicules. 

L Election 21 eſt conſiderable 
par PEveche de cette Ville qui eit la ſe- 
conde Duche-Pairie Eccletiaſtique, & 
ne valoit nẽanmoins que 11000 l. de 
revenu avant union de la Menſe Abba. 
tiale de Abba ye de S. Martin de Laon, 
dont Leva jouir par autorire du 
Conſeil, Fatfaire n tant pas encore ter- 
minee \ Rome. M. de Clermont de la 
Branche de Chattes, eſt aujourdhui 
Evèque de Laon. 

Le Chapitre de la Cathedrale eſt com- 
pole de 5 Dignités, un Doyen, deus 
3 un Treſorier 8 . 
tre, 8. Canodicats de 600 l. & de yo 
de 100 l. 

Les Abbayes de Election ſont S. Vin- 
cent de Laon, Ordre de S. Benoit, de la 
fondation de la fameuſe Reine Brune- 
haut de 15000 |. S. Jean de Laon, Or- 
dre de S. Bencit, autrefois Abbaye de 
filles -fondde par Ste. Salaberge , regut 
en leur place tes Religions Fan 1129; 
cette Maiſon vaut 12000 l. S. Martin 
de Laon, Ordre de Prèmontrè, fondee 
en 1124 , vaut 20000 l. derevena. No- 


$01320NS. 


wo . oc =muwomcgos ai. nu na Www Ee TFT coR6$ == CL 


ETAT DE LA France. 185 


ſous Couſly , Ordre de S. Benoit, Ss. 


| pe: |. S. Nicolas-aux-bois , Ordre 
de S. Benoit, de 1$0co l. S. Nicolas 
ſous Richemont, Ordre de S. Benoit , 
fonde en 1088, par Anſelme, Seigneur 
de Richemont, vaut 8000 l. Vauclair , 
Ordre de Ciſteaux, a et fondee par Bar- 
thelemy, Eveque de Laon, aide des li- 
beralires du Comte de Roully ſon frere ; 
cette Maiſon eſt enregle & vaut 100001. 
Premontre , Chef d*Ordre, en regle, de 
45000 l. Fetabliſſement de cette maiſon 
eſt de Fan 1120, & eſt du aux liberali- 
tes des Seigneurs de Coucy & de Harle. 
Tenaille, Ordre de Premontre, proche 
de Vervins, fondee en 1129, par Bar- 
thelemy de Rouſly Eveque de Laon, & 
vaut 8000 l. Cuiſſy, de Prẽmon- 
tre, en regle, de la fondation du meme 
Eveque en 1127, vaut 10000 l. Bueilly, 
autrefois Monaſtere de filles, fond par 
Herbert Comte de Vermandois & Ger- 
tude ſa femme, regur des Religieux de 
Premontre en 112$; cette maiſon eſt en 


regle, & vaut 10000 |. Le * Sauvoir, » Os le 
de filles, Ordre de Ciſteaux , fonde en Sauveur. 


1139, vaut 6000 l. Montreuil , auſſi 
de filles, du meme Ordre, transfer 
pres la Chapelle, en la Ville de Laon , 
de 10000 |. Les Pricures les plus con- 
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fiderables font de 2000 |. um 
aux Religieux de S. Remy de Rheims, 
Everguignecourt, adminiſtration de 8 
Hubert, aux Ardennes, de 15000 l. La 
Prevore de Bariſis, adminiſtration de 
FAbbaye de S. Amand , Dioceſe de 
4 6000 l. La Prevore d 
Chautou, adminiſtration de Abbaye 
de S. Martin de Tournay, 3000 l. 
aux Chapitres , on en c 
75 outre celui de la Cathedrale, emen 
S. Jean, au Bourg de Laon, d'un 
Jean, au Bour de , le a Dora 
Pierre de Laon, d'un & 1202 
noines, de 2201. Ste. Genevieve, de; 
Chanoines, de 100 l. Roſay en This 
Doyen & 25 Chanoines de 
5 2 600 l. de revenu. S. Martin de hk 
Fere, de 9 Chanoines, de 400 l. K 
Louis du Chateau de la Fere de 8 Cha 


noines , de 300 l. Il y a encore 80 d 


y=r fumples 38 J. 4 15ol. 
110 Les Mo- 


& 15 autres 
laique depuis 50 juſ- 

— * e 
treux du Val S. Pierre fondes en 1140; 
les Cordeliers, les Capucins , les Mini 
mes de Laon & les ins de la Fere: 
le ſeul Couvent de filles eſt celui de k 


.Congregation de Laon qui a 10000 
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de rente. I y a auſſi dans cette Election gn 
deux Commanderies de Malthe , celle 
de Boncourt de 18000, & celle de Pui- 
ſeu dans Laon de 800 l. L'Horel-Dieu 
de Laon deflervi par 1 5 
2 6000 |. de revenu, & FHopital-gene- 
ral a 3000 |. fans les Charites qui ſont 
_ :il y a encore des A la 
i Maile, à Crecy ſur Seine, à 
nn 2 Roſoy en Thié- 
rarche; mais ce dernier a et conſume 
e ee 


Er 


tive en 1698. 
I a de plus 3 fameux 
dans ; Montrewl Laon , 


od Fei veic bs finer face — 
de Lieſſe & Ste. Marcou de Corbeny , 
od nos Reis four une neumutas avanr Ge 
wucher les malades apres leur Sacre; 
cette neuvaine eſt faire ordinairement 
par un Aumonier. On compre dans Fe- 
tendue de VEleQion de Laon environ 
$00 ues , dont 600 ſont Be- 
neſiciers, & 100 Religieuſes. 

1 Election de Guile eſt de la 
dance de trois Evechẽs differens : Il y a 
76 Paroiſſes de FEveche de Laon, 13 
de celui de 
Cambray. La Ville de Guiſe eſt de VE- 
d ln: U y a dans cette Ville 
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en & de 12 qui ont 
cun 30 |. & 5 Chapelles. — 
autre à Origny S. Benoit , compoſee de 
9 Chanoines , qui ont chacun 200 l. 
On compte 5 Abbaycs dans cete 
Election, ſcavoir S. Michel en T hierax. 
che, Ordre de 8. Benoir fondee en 1259 
par Petronille de Rouſſy ,veuve de Raoul 
de la Vieuville, de $000 I. Foigny, Or 
dre de Ciſteaux , e 
tion a Barthelemy de Rouſly EvEque de 
Laon en 1121, vaut a FAbbe Commen- 
dataire 18000 I. Bokeries du müme Cd. 
dre, fondee en 1141, vaut 10000 |], 
Freſiny, Ordre de S. Benoit, de 8oool 
Origny de filles, Ordre de S. Benoit, 
280001. Il n'y a que trois Prieurcs, Ve. 
teroles aux Religieux de S. Medard, de 
Soiſſons, de 1200 |. Leſquicelles an 
de S. Vincent Ae Laon de 
1000 |. Turpigny de 1100 l. 1521 


Guiſe un Couvent de Minimes 8 w | 
Horel-Diecu qui a 2500 l. de revenu, & 


dans toute Election 123 


Fon 


Eccleſtaſtiques beneficiers, 50 Religieu 


& 45 Religieuſes. 

L Election de Noyon a dans (a Ville 
principale pale le Siege d'un Eveche, Comt6- 
Pairie Ecclefiaſtique ; il fut transfere de 
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Vancienne Ville de Vermand 4 Noyon $04530x5. 

par S. Medard dans le V*. Siecle; la Ville 

de Tournay Erovit du Dioceſe , avant 

quelle en fur ſeparte par le Pape Euge- 

ne qui Erigea VEveche de Tournay ; il 

reſte à celui de Noyon 342 Paroilles 

dont la meilleure eſt de la Generalire 

Amiens; le revenu eſt de12 i r50001., 

Eve que eſt M. de Rochebonne. 
La Carhedrale de Noyon a un Doyen, 

un Archidiacre, un Chancelier, un Tre- 

ſorier, un Chantre , &c. avec 60 Cha- 

noines qui ont chacun 8 50 l. de revenu, 

ourre 39 Chapelles, de 100 l. de revenu 

ſans aſſiſtance, & de 300 l. avec aſſiſ- 

rance. Il v a de plus une Chapelle du Roi 


de 8c l. de rente. 


Les Abbayes de cette Election ſont: 
Oureſcamp, Ordre de Ciſteaux, fon- 
dee en 1129, par Simon de Verman- 
dois, Eveque de Noyon , qui vaut 
zoo l. S. „de Noyon, 18000 l. 
Haut, Ordre S. Auguſtin , fondee 
par les Seigneurs de Haut, iſſus de la 4 
Maiſon de Vermandois de 1 5000 |. S. 
Barthelemy de Noyon, Ordre de S. Au- | 
guſtin, de la fondation de Baudouin, 
premier Eveque du dit lieu en 1064, 
de 4000 l. S. Eloy - Fontaine du meme 
leu, fondée en 1130, de 4000 l. 8. 
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Fion , Ordre de S. Benoit de 4000 l. 


Vermand , Ordre de Prémontre de 
40 00 l. Genlis de 150 l. Les Prieurt; 
les plus conſiderables ſont : Vaudeuil de 
yoo |. Moulins en Aroiſe de 1000 |, 
Farqui de 1000 |. Ville-Serne de 1 5001, 
. 
compter la Collegi „ compo- 
rin 
ont 4 à 500 l. & 5 Les Mo- 
naſteres ſont, les Chartreux de Montre- 
nault; les Chanoines de Ste. Croix 1 


Chauny ; les Minimes & la Congrega- 


tion du meme lieu; le Seminaire de 
Noyon eſt entre les mains des Peres de 
la Miſhon ; Hòtel-Dieu de cette Ville 
deſſervi par les Religieuſes a 8000 |. de 
revenuʒ il y cn a un pareii a Chauny qui 
2 3 à 4000 l. Il peut y avoir dans FE. 
lection 460 Ecclehaſtiques & 200 Reli 

La Ville de Clermont & toute VElec- 
tion ſont de FEveche de Bauvais, elle ne 


contient aucune Abbaye; il ſe rrouve 


ſeulement deux Egliſes Collegiales , Tune 
dans le Chateau de Clermont dite abu- 
ſrrement de fondation Royale, de fix 
Predendes d'un revenu inegal depuis 
100 |, juſqu'2 400 l. Faurre au Bourg 


£©£- a a Aa 5 EA. Mi 


TT T_T un ww HR WW ] VWYW WW GE” , — 


ETAT DE LA FRANCE. 191 


de Neſle de 6 Chanoines qui ont ſans $a1350M5, 


reliderice 250 l. de revenu. 
Les Prieures font Brillevert aux Reli- 
jeux de S. Vervier 900 l. Bulles de 
1500 l. Montreuil fur Breche de 1500 l. 
5. Remy de 1100 l. Melo de 1500 l. 
Les Monaſteres ſont les Trinitaires 


du Fauxbourg de Clermont, & les Cor- 


dcliers de la proche A Les 
Couvens de 2 
fonte vrault de Vieuville de 1500 l. Les 
Urſulines de Cermont & les Hoſpitalie- 
res de Melo de 1500 l. Il y a deux Com- 
manderies de Malthe, Nully de 900 l. 
Laigneville de 1500 l. L'Horel-Diecu de 
Clermont poſſede environ 800 l. de ren- 
te; le Pelerinage de S. Jean Goulph eſt 
n cette Election pen- 
dant Octave de la fere de ce Saint qui 
arrive le 11. de May. On compte dans 
cette Election 150 Eccleſiaſtiques, dont 
132 Beneficiers, 12 Religicux & 3 Reli- 


es. 

L Election de Creſpy eſt en- 
tre trois Eveches, la Ville du nom avec 
20 Paroiſſes ſont de celui de Soiſſons, & 
Nanteuil le Haudouin avec 28 Paroiſſes 
ſont du Dioceſe de Meaux. Les Abbayes 
de cette Erendue ſont Longpont, Ordre 
de Ciſteaux, fondce en 1131, part Jone 


192 ErTtar Dt 14 FRANCE. . 
55758086. Eveque de Soiflons , de 1500 J. Liew 
reſtaure, Ordre de Premontre , fonde 
en 1140. par Raoul de Vermandois, 
de 3000 l. de revenu. Royaulicu , Or. 
dre de S. Auguſtin , transfere à S. Jean 
aux bois, dans la Fort de Compiegne, 
de 2000 l. Claire - fſontaine, Ordre de 
Premontre , & fondee par le grand barif. 
ſeur de Monaſteres, Barthelemy Eveque 
de Laon, a ett transfer a Villers - Cot- 
terets dont les Religieux deſſervent h 
Cure, vaut 10000 |. Monenval , de 
filles, Ordre de S. Benoit, rapporte a 
fondation au Roi Dagobert, qui y avoit 
Etabli des Moines. Le Parc-aux-Dames, 
Ordre de Ciſteaux, fondee en 11205, 
la fameuſe Alienor Comreſle de Valos, 
de 10000 l. S. Remy de Villers-Cone- 
rers , de filles, Ordre de S. Benoit, de 
20009 e a et transfere 1 
„ Forer de Senlis , ous le regne * pre 
1 cedent. Les Pricures ſont, S. he 
de Creſpy, de Clugny , de 8000 l. A. 
teuil de 4000 l. Nanteuil , Ordre de 
de 3ooo |. S. Sulpige de Piene- 
de 3000 |. Ste. Catherine, à Roure 
de 2800 |. Vernel de 1800 l. Ague. de 


* 
celui de 
Louis XI 


1000 |. S. Vulger dans le Chareau de l 
Fertẽ- milon, aux Religieuſes de Soiſſons, 
de 3000 l. S. Michel de G 
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files, Ordre de S. Auguſtin , de 12000 l. 
$ Michel de la Fert&-milon , auſſi 
files , Ordre de S. F i de 000 
U ne faut pas oublier les PreEvorts de Fa- 
vieres & de Mariſy, S. Marc qui font à 
a preſentation de Abbe de S. Medard 
de Soiſſons; ils valent chacun 6 27000 1. 
Les Chartreux de Bourg - fontaine ont 
30000 L Fon ſcait qu ils ont ere fonds 
en 132 5 , par Charles de France, Comte 
de Valois , 24 25 Philippe — 
comme unc eipece reparauon ce 
— de Marigny. Il y 
a de plus les Capucins de Creſpy, les 
Religieux de Ciſteaux, de S. Lazare, de 
| laFert&-milon, qui ont 1200 |. les Urſu- 
lines de Creſpy qui en ont 1500. Long- 
pre, Ordre de Fontevrault, qui en ont 
12000 l. & Colinance du meme Ordre, 
qui en a 11000, 
Les Egliſes Collegiales de cette Elec- 
tion ſont, S. Thomas de Creſpy, com- 
polte d'un Doyen, d'un Chantre, & de 
12 Chanoines de 400 1. & 6 Chapelles 
de differens revenus depuis 100 |. juſ- 
quà 250 l. S. Aubin en la Chapelle du 
Quteau ſoi- diſante de fondation Royale 
compoſce d'un Doyen, d'un Chantre & 
de 12 Chanoines ſans reſidence de 30 à 
40 l. Il y a encore une Maiſon des Pe- 
Ten III. I 
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res de Oratoire , Paroiſſe de Coulong, 
dans laquelle font trois Peres & un Fre. 


re; ils ont 1500 l. de revenu: Il y a en- 
fin 10 à 12 Chapelles en differens en- 


droits depuis 30 juſqu'a 150 l. Ou 


compte dans toute Election 125 Eccle. 
ſiaſtiques, 120 Religieux & 175 Reli 
gieuſes. 

La Ville de Chàteau- Thierry & toute 
Election font du Dioceſe de Soiſſons; il 
y a 6 Abbayes, 4 d' hommes & les au- 
tres de filles. Eſlourè es, Ordre de S. Au- 
guſtin, de 6000 l. Orbais, Ordre de 
Benoit, fondce par S. Reole , Archey& 
que de Rheims vers Fan 680, de 1 00col, 


Valſecrete, Ordre de Prẽmontrè, fon- 


dee en 1140, de $000 l. La Barre, de 
filles, Ordre de S. Auguſtin, par la Reine 
Jeanne de Champagne, de 6000 l. N 

-FArtault , Ordre de S. Francois, 

7000 |. FAbbeſſe eſt triennale. Ls 
Prieurès ſont Conciny , Ordre de S. Be- 
noit, de 3000 l. Verdelor de 2000 |. 
Villiers fur Fere , en regle, de 1000 
Les Prieures de filles font, le Chaume, 
Ordre de Fontevrault, de 140001.& 
FHorel - Dieu de Chateau - Thierry de 
6000 l. IN y a trois lits les mala- 
des qui ſont ſervis par ſes Religieuſs 
Les autres Monaſteres ſont les Capucins 
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les Minimes & les Freres de la Charite 5qtztoxn 
\ Charcau-Thierry , les Picpus 2 Con- 
de, les filles Benedictines à Mommirel, 
& celles de la ion à Chateau- 
Thierry : il peut y avoir dans Ferendue 
de cette Election, 180 Eccleſiaſtiques, 


dont 118 Bene ficiers, 72 Religieux, & 


120 Religieuſes. 

Ainſi reſumant en ce qui a &tE Reduction 
marque de I Etat de VEgliſe dans la Ge- gene. 
neralite , on y trouve 3 Eveches & 3 

kgliſes Cathedrales , 2 5 Collegiales , 

1000 A 1100 Cures, 6 à 700 C 

les ſimples, 40 Abbayes d hommes, 8 
defilles, 88 Prieures en regle ou en com- 
mande, 42 Monaſteres d hommes, 13 
Monaſteres de filles, 12000 Ecclẽſiaſti- 

ques, dont 1800 Beneficiers, 6 à 700 
Religieux, 8 à 900 Religieuſes, trois 
Seminaires ; leſquels tous enſemble poſ- 

ſedent plus de 1660000 1. de revenu, 

ſans y comprendre les Hopiraux, les Re- 

ligieux Mendians , & tout le Caſuel. 

L Auteur paſſe enſuite au derail du Converne- 
Gouvernement Militaire, ſur quoi il ob- . A1 
ſerve que la Generalire eſt diviſte ſouns 
trois principaux Gouvernemens : Les 
Elections de Soiſſons, de Clermont, de 
Creſpy, parties de celle de Noyon & de 
Lon, font du Gouvernement de Fifle 

12 
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Folssoxs. de France, dont la Capitale eſt Soitlons: 


Cui. 


NI. le Duc d E.trecs en eſt Gouverneur; 
le Marquis de Pomponne , Lieutenant 
General ; & le Baron de Vins, Lieure. 
nant de Roi. Nlonſicur le Duc de Gel. 


vres eſt Gouverneur particulier du Va. 


_ Les Villes de la Fere & Ribemont, 
& pluticurs Villages de FElection & 
Lam. ſont du Gouvernement general 
de . 
L'El:ction de Guiſe eſt partagèe entre 
les Gouvernemens de Picardie & de 
Champagne, partie de celle de 
eh auſſi de Picardie, & enfin celle de 
C_}:ircau-T hierry eſt entierement de k 
Champagnc. M. le Duc d' Eſtrees | 
Gouverneur particulier de Soillons, de 
Novon & de Laon; le xlarẽchal dE 
trees Veſt de Coucy; le Marquis deRic- 
helieu, de la Fere le Sieur de Briſkc, 
Major dou Gardes as Guile; le Sieur de 


5erignan, de Ham; les deux dernieres | 


font You ſeules places fortes de la Gene- 


ralite, la Fere & la Chapelle, qui eroient | 


très-bormes, avant été razées. 


Les Lieux qui ont des Marechauſlees 
tont, Soillons , Laon, Coucy , Noyen, 
(.lermont, Creſpy \ Chiteau-Thiery K 
{2 Fere en Tardehoiſe; elles ſont routes 
compoſces d'un Preyor ou d'un Lieur- 
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nant Criminel de Robe-Courte, d'un Fot. 
Atlefleur , d'un Exempr , d un Procureur 

du Roi, d'un Commiſlaire, d'un Gref- 

ker, & de certain nombre d' Archers; 

Soillons en a 15, Laon 12, Coucy 7, 

Noyon 5, Clermont 10, Creſpy 20, 
Chareau-Thierry 12, & laFere en Tar- 

denois 4. 

Quant a la Juſtice toute le-Generali- Etats de 14 
te, qui eſt — reſlort du Parlement de Vice. 
Paris, eſt diviſce en 4 grands Baillages, 
ou Sieges Prefidiaux , Soiſſons, Lo” 

Creſpy en Valois, & Chareau-Thierry. 

Le Baill Provincial & Siége Préli- Baillaze 
dial de Soiſſons a Ee Ertge qu en 1596. & Pre- 
l eſt compoſc d'un Bailly d pee qui eſt 2 de 
Monſieur de Romſnil, Lieutenant des Mens. 
Gardes du Corps, de deux Preſidens, 
un Lieutenant general Civil, un Crimi- 
nel, un Particulier, un Aſſeſſeur, un 
Chevalier d*honneur, 10 Conſeillers ho- 
noraires, un Procureur, & deux Avo- 
cats du Roi. Le Baillage Royal de la 
Comte de Soiſſons comprend en parti- 
culier tout ce qui eſt dans Fetenduꝭ de 
la Comte: il eſt compoſe d'un Bailly & 
dun Procureur du Roi : il reſſortit nut- 
ment dans tous les cas au Parlement. La 
Prevore Royale de Soiſſons a Ere unie au 


Ballage pour la Juſtice; mais la police 


13 


$0135 ONS. 


1083 ErAT Dt 14 FRANCE. 
à la Mairie de la Ville. Ul y a encore 
dans FEleQion la Chatellenie d Auchy, 
la Prevore de Tourotte, qui font des 
Juriſdictions Royales dont la premiere 
reſſortit au Baillage de Creſpy, & la ſe- 
conde a celui de Compiegne. Les Juſti- 
ces Scigneuriales les plus conſiderableʒ 
ui rellortiſſent au Baillage Provincial 
Soiflons, ſont celles de la Duche de 
Ccruvres , les Ab bayes de S. Medard & 
Notre-Dame de Soiſſons de la Comte de 
Brainc à la Duchuſſe de Duras, & celle 
de Vailly à YArchcveque de Rheims. 
Le Baillage de Vermandois Eroir Fun 
des 4 grands Baillages du Royaume, &. 
Louis Pavoit Erabli a Laon, & avoit mis 
dans fon reſſort les Villes de Rheims, 
Soiſſons, Noyon, S. Quentin & autres 
ui ntoient que des Pre võtes 
ſa d ; ſon HE 
premiere creation ; le Bailly d*epee eſt 
Marquis d'Oliſy-FArcher ; les Officien 
ſont en meme nombre que celui de Soiſ- 
ſons excepre qu'il y a quinze Conſeillen 
au lieu de dix. Outre laPrevore 
de la Ville de Laon qui a la juriſdiction 
des premieres inſtances dans la Ville & 
Banlieue, il y a diverſes autres Juſtices 
Royales telles que le Baillage de Ribe- 
mont qui y reſlortit dans les cas de VE» 
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dit: ce Baillage a pareillement une juſti- Soisszoxs. 


ce inferieure qui eſt la Prevore de la Vil- 


| le; les Officiers de lune & de Vaurre ſont 


nommes par M. le Prince & Madame 
la Ducheſſe d Harcourt, heritiers de Ma- 
moiſelle de Guiſe: le Baillage de Coucy 
reſſortit dans le cas de FEdirt au Preſi- 
dial de Laon, hors la Ville meme de 
Gay reſſortit à celui de Soiſſons: 
tous les Officiers de cette Juriſdiction 
font 3 la nomination de Monſieur le 
ee , cette terre faiſant partie 


teſſortiſſent en tous cas à celle de Laon; 
les Officiers font nommes par par le Duc de 
Mazarin Seigneur Engagiſte; & 
Prevort de Creſpy Laonnois, qui reſſor- 
vt auſh en tous cas au e de Laon. 
Les Juſtices de ee reſſort les 
plus conſider fore celles de la Du- 
ch de Laon, du uiſat de Vervins 
& de la Comtt᷑ de Rouſſy. 
de Juſtices Royales dans I Election de 
Cuiſe, mais la Juſtice y eſt rendue en 
divers Sieges independans les uns des 
autres qui reſlortiſſent en tous cas au 
Parlement. 
Dans Election de Noyon, il y a le 
Baillage du lieu, & celui de Chauny du 
14 


appanages. 
Les Baillages de la Fere & de Marle 


Il ry a point 


$ 01530M5$, 
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gere reſort deſquels on a parle; le Maire & 
Echevins Je Chauny ont les Juriſdictions 
Civile & Criminelle ſur les habitans, 
hors les privilegies, & en tous cas ref. 
forriflent au Baillage 
le 


de la meme Ville; 
de Ham reflortit au Parle- 
ment. Les principales Juſtices Scigneu- 
riales ſont celles 45 Pairie de Noyon, 
eelles de la Duche de S. Simon & du 
Marquiſat de Neſle. 
Dans F Election de Clermont il n'y a 

u un Baillage Royal, dont les Officien 
hs nommes par le Seigncur Engagiſte, 
qui eſt Madame la Princeſſe d Harcoun: 
hes Juſtices dẽpendantes ſont la Prevar 
de Clermont & celles de Remy, Bulles, 
Gournay & Neufville, qui font routes 
ci es. Les juſtices Sei 
SIR ſont celles de — 
de Mello ou Merlou, 3 le Duc de 
L du at de Li- 
— 
touy au Sieur de Riviere, de Nointel3 
M. de Bechamel. 


Baillage Le Baillage & Siege Preſid ial de Creſ- 


&P 22 
dial de 


Creſpy. 


py a pour premier Officier M. le Duc de 
Geſvres qui eſt Bailly d ẽpee & tous les 
autres ordinaires; il n'y a que 7 Con- 
ſeillers: le Preſidial fur Erige en 1638. 


Les autres Juſtices Royales de ce Baillage 
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ſont la Prevore de Creſpy, le Baillage 


de la Ferre-milon , les Prevores de Pier- 

re-fond , de Neuilly , S. Front & de Vil- 

liers-Cotterets, mais outre cela il Se- 

tend encore ſur la Chaccllenie d Auchy, 

Election de Soiflons, & fur les Prevores 

de Bittriſy; Verberic & Vexemprion de 

Pierre-fond qui font de Election de 

Compiegne : tous les Officiers ſont à la 

nomination de NI. le Duc d'Orleans A 

cauſe de Pappanage: le Baillage de Nan- 

reuil-lc-Haudouin eſt la ſeule Juſtice Sei- 
uriale conſiderable de ce reſſort. 

Le Baillage & Siege Preſidial de Cha- 
teau - Thierry eſt du premier etabliſſe- 
ment & compole comme le precedent ; 
il y a ſous lut la Prevore de la Ville, & 
les Officiers de l'un & de Fautre ſont de 
la nomination du Duc de Bouillon, de- 

is Pechange. Les princi Juſtices 
ä de ce — le Bail- 
lage de la Fere en Tardenois qui releve 
en tous cas au Parlement comme Baro- 
nie- Pairie; elle appartient 2 M. le Prin- 
ce de Conti, & le Baillage de Mommi- 

rel autrefois Juſtice Royale, que Mon- 
heur de Louvois a acquiſe en ces der- 
niers tem ö 

L'Auteur parle enſuite des Maitriſes Mary 
des Eaux & Forets, & remarque qu'il 
15 


SolssoNs. 


r TW” '. WW T7 


ka a a... a. _ au. 


SQ1530NS. 


202 ErTAT bt LA Fraxce. 


n'y en a aucune dans VElection de Soil. 
ſons, qu il y en à3 dans celle de Laon, 
ſ{cavoir Laon, Coucy & la Fere; une 
Rlaitriſe dans cells de Guile, & 2 Grue- 
ries, Pune à Aubenton, Pautre a Irſon, 
qui appartiennnent toutes 3 aux heritiers 
de Mademoiſclle de Guiſe: dans VElec- 
tion de Noyon il y a la Maitriſe de 
Chauny , & dans celle de Clermont une 
autre Maitriſe a Clermont. Dans VElec- 
tion de Creſpy il y a la Maitriſe de Vil- 
hers-Corterers pour les appanages de la 
Gruerie de Nanteuil qui eſt un demem- 
brement. 


Falewrdes Les Charges des Baillages, Prefidiaux 


Charges, 


Ftat des 
Finances. 


& les autres Juſtices ne ſont gueres con- 
ſiderables; celle de Lieutenant General 
de Soiflons peut valoir 15000 l. celle de 
Laon le double; celle de Creſpy le m- 
me, ainſi que celle de Chircau-Thucrry; 
les inferieures valent a proportion; celles 
des Conſeillers X Laon 6000 l. & les au- 
tres 300 liv. 2000 hv. & 1506 livres. 
Ces deux dernieres eſtimations regardent 
Chateau-Thierry & Creſpy dans le me- 
me Ordre. 

Quant aux Finances, Auteur (ta- 
blit d abord que toute la Gnëralite᷑ eſt 
du rcflort de la Cour des Aides de Paris; 
que le Bureau des Finances établi a Soils 
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ſons en Pannce 1596, compole de 23 
Trcloriers, dont Fancien fait la fonction 
de Preſident parce que Office en a cre 
uni au Corps; les Charges en valent 30 
à 35000 liv. celle de Receveur General 


vaut 18co000 l. & celle de Receveur Ge 
neral du Domaine z ooo liv. L'Aureur 


gerant d' abord attachè à la diviſion de 
Ja Generalire par VElection ſuit le meme 
Ordre dans Particle des Finances. 


$0183@NS8,- 


Il dit, par rapport à Election de Soiſ- Soiſſons. 


ſons, qu elle portoit en 1698, 1781391. 
de Tailles; que la Juriſdiction eſt com- 


poſèe de 1 5 Officiers, y compris les Re- 


ceveurs, le Greffier, le Procureur du 


Roi & les Elùs; que le produit des aides 
eſt de 100000 l. que Fon y à recueilli 
en 1697, 14000 pieces de vin, d'envi- 
ron 216 pintes , meſure de Paris; que 
les annces ordinaires vont à 20c00 pie- 
ces; qu'il y a deux Greniers à ſel deſu-- 
nis de Election, Fun à Soiſſons dont la 
vente, qui eſt volontaire, prod. 90000 J. 
ou environ, & Fautre 2 Vailly de 80000 l. 

; Il ry a dans cette Election 
mi Bureaux ni Juges de Traites-foraines, . 
ly a ſeulement un Bureau de Tabac, 
dont le produit monte à $cocc livres 


Sy | 
Le Roi eſt Comte de Soiſſons par Hiftire de 


1. 6 


I901550:.5, 
fr Comte 


de Soros, 
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moitic , dont le Prince de Carignan jouir 
comme Engagiſte, etant proprictaire de 
Faurre moitiè. Pour entendre ce 
e, il faut ſcavoir que Guy de Chatil- 
a » Comre de Soiflons , ayant ere fair 
priſonnier des Anglois à la bataille de 
Poitiers, ſe racheta par la vente qu'il fir 
de la Comte de Soiflons au Roi d' An- 
. lequel la donna en dot a fa fil- 
en la mariant à Euguerrand, Sire de 


Coucy; mais il ne vint que deux filles 


ont pris auiſi le nom de Comtes de Soiſ- 


de ce mariage, qui le partagerent; Fai- 
nee vendit ſa 2 iti 2 Louis, Duc d'Or- 
leans, duquel elle eſt venue 2 Louis XII, 
qui la reunir à la Couronne; la cadene 
porta {a moitié en dot au Duc de Bar 
{on mari; Jeanne fille de Robert, Duc 
de Bar, la porta pareillement en dot a 
Louis de Luxembourg , Comre de Saint 
Pol, Connetable; Marie de Luxembourg, 
ſa petite fille, la porta dans la Maiſon 
de Bourbon Vendome, d'ou elle a paſſe 
a la Branche de Conde, & en celle des 
CO ines des Condes, 

sen ont pris le nom; d'où par la 
23 de Soiſfons tat 
2 Sedan, elle a paſſè à Madame la Prin- 
celle de Cari » Epoulſe du Prince 
Thomas de — „dont les puiſnes 
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ſons. Le Domaine de cette Comte peut 
valoir le tout environ 4000 l. 
LElection de Laon compolee des me Laon. 
mes Officiers & de deux Receveurs por- 
roit en 1698, 181737 l. de Tailles, le 
produit des Aides monte à 148000 l. 
on y a recueilli en 1698, 18000 pieces 
de vin, & les annees communes monrent 
a 35000 pieces; il y a 4 Greniers pour 
le ſel , dont 3 ſeulement comprent à la 
Generalire de Soiſſons; Vervins , qui cit 
le quatrieme , compte à Amiens. Laon 
produit 121000 |. Marle 74000 |. & 
Coucy 77000 |. il y a de plus à Cormi- 
cy, Election de Rheims, Generalire de 
Cham un Grenier qui fournit à 
pluſieurs Villages de Election de Laon, 
& qui compre à la Generalite de Soiſ- 
ſons, lequel produit 68 à 69000 l. 
IU y a dans la meme Election 7 Bu- 
reaux de Traites foraincs, qui comptent - 
à la Direction de Soiſſons; Laon dont le 
produit eſt de 22000 l. Crecy ſur Seine 
de 3000 l. Craonne de 600 |. la Fere 
de 650 l. Marle de 200 l. Pontavair de 
2000 |. Berry-au-Bacq de 3000 l. II y 
en a deux autres, Ribemont & Vervins 
qui ent à la direction de S. Quen- 
un, & 3 de Election de Rheims qui 
comptent à la direction de Soiilons, 


$@15$0NS. 
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ſcavoir Cormicy de 1200 |. Regunies 
oa 40 70 l. & 2 de 1 $0 lr. 
le total eſt de 37150 l. 

Le Domaine du Roi dans Election 
de Laon, nomme le Domaine Verman- 
dois , comprend les Villes de Laon, 
Creſpy en Laonnois , & Noyon lequel 
fut aliene en 1695 à M. le Comte de 
Longueval E $300 |. il vaut environ 
2 à 30co |. mais il y a beaucoup de 
charges; ainſi le grand nom de la Com- 
re de Vermandois ne ſubſiſte plus que 
dans FHiſtoire , tout ce qui le compo- 
ſoit ayant change de nature par les do- 
nations faites aux Egliſes, & les aliena- 
tions foncieres; il en reſte plus de traces 
dans les Juriſdictions on Fon rend en- 
core la Juſtice ſous ce titre. 

Hifoirels La Comte de Vermandois Etoir au- 
Ferman- trefois unie au Valois, regis Yun & Fau- 
di-. tre par la meme coùtume. Hugues le 
Grand, fils du Roi Henri I, ſi renomme 
par la conquete de Jeruſalem, ou il ac- 
compagna Godefroy de Bouillon, Epouſa 
Adelaide, fille de Hebert Comte de Ver- 
mandois, dont il prit le nom; ſa fille 
aince Alix ou Iſabeau fut maxice 2 Phi⸗ 
lippe, Comte de Flandre, & par ſa mort 
fans enfans, & au moyen des Traitcs 
fairs avec ſa ſœur Alienor, Philippe Aus 
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guſte rèunit le Vermandois & le Valois C0153 0N3, 


à la Couronne; cela arriva au commen- 
cement du XIII. Siecle : le Domaine de 
Coucy qui occupoit encore une grande 
partie du Pays, tur acquis par Louis Duc 
d Orleans ; de la fille awce du dernier, 
Enguerrand Sire de Coucy , ceux de 
Marle & de la Fere , font centres dans la 
Maiſon de Bourbon Vendome , par al- 
liance de Marie de Luxembourg, & ont 
ere reunis à la Couronne. par Pavene- 
ment de Henri le Grand, juſqu'à Fen- 
gagement fait au Cardinal de Mazarin 
moyennant 500000 |, Ils ſont actuelle- 
ment affermes 30300 l. Sur quoi il y a 
pour 4 à 50 l. de charges locales: le 

Duc de Mazarin en jouit à preſent. 


LEledtion de Guiſe , dont la Jurif- Ct. 


diction eſt pareille aux autres, porte 
52580 L. de Tailles ; le produit des Ai- 
des y monte A 60cg0 l. parce qu on y 
fabrique de la Biere, à la place de vin 
qu n'y croit point: les Greniers à fel 

Guiſe & d'Aubenton produiſent 
112c0c l. de 7 Bureaux des Traites fo 
raines, il n'y en a que 2. qui comptent 
2 la direction de Soiilons, Aubenton & 
S. Michel, chacune de 4000 l. les au- 
tres, ſcavoir Guiſe, la Chapelle, Iron, 
Novion, comptent a la direction de 8. 


—— 
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Quentin. Le Domaine du Roi dans cette 
Election conſiſte en la 2 de la 
Chapelle qui ett partagee entre le Roi & 
le Sur le Ms de la Maiſon de 
Proiſy, qui eſt Engagiſte de Fautre moi- 
tiè: le tout vaut environ 18 4 19000 |, 
& en celle de Bohain & de Beauvoir, 
toutes les deux engagees au Marquis de 
Mailly , à qui elles valent 2500 ou 
3000 l. 

L' Election de Noyon porte 79240 l. 
de Tailles; le produit des Aides y eſt de 
6 |. & Fon y recueille, annee com- 
mune, 4 à 5000 muids de vin: le Gre- 
nier à ſel de Noyon produit 12000 J. 
U my a que 2 Bureaux des Traites, Fun 
à Noyon qui rend 500 |. Fautre à 


Chauny de 1 500 l. A regard du Domaij- 


ne, ceux de Noyon, Laon & Creſpy-en- 
Laonnois font engages au Comte de 
Longueval, guar, a cre dir fur FE- 
lection de Laon; celui de Marle eſt avec 
ceux de Ham & de la Fere engages au 
Duc de Mazarin ; il ne reſte que la moi- 
tie de celui de Chauny, Faurre moitit 
erant engagee au Duc de Chauncs cene 
moitic ne vaut que 100 |. 


L Election de Clermont porte $9870]. 


de Tailles , les Aides y montent 4 


350001, on y a recueilli cn 1697 , 7508 
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muids de vin, les annees communes Folssons. 


montent à i20co. Le Grenier à fel de 
Clermont compte à la direction de Pa- 
ris, & quent ne ſera point em- 

oye dans cet article. Il Ny a dans I'E- 

ction aucun Bureau des Traites, Le 
Domaine y conſiſte à la Comte de Cler- 
mont, aux Charellenies de la Neuville, 
en Haye , Remy, Bulles , Gournay & 
Moyenne Ville; il vaut en tout 12 à 
15000 |. il a étè engage a Madame la 
_ de Carignan & ſes heritiers en 
jouiflent ; on a except de cet engage- 
ment les forers de la © oe” Tap. de 
Trez , dont les ventes annuelles qui ſont 
de 23 arpens, montent à 13 ou 14000 |. 

La Comte de Clermont fut uni à la 
Couronne par le Roi Philippe Auguſte , 
qui le 2 ſur le Roi d' Angleter- 
re, ainſi que la Normandie & autres ter- 
res ; Philippe Comte de Boulogne, ſon 
fils, le poſſeda en appanage; mais crant 
mort ſans enfans , il retourna au Roi S. 
Louis fon neveu, qui le donna en appa- 
nage à Robert de France fon cinquieme 
fils, lequel eſt la tige de la Maiſon de 
Bourbon; le Roi Charles-le-Bel , qui 
&oir ne en cette Ville de Clermont, la 


retira par affection en 1327, & donna 


en Echange à la Maiſon de Bourbon, la 
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Comte de la Marche, 1 — al fon 

re appanage mais Philippe de Va. 
LOS nts ths made Bo es 
depuis reuni a la Couronne & engage 
comme on L dit: on obſerve que 8. 
Louis, en donnant cer appanage a ſon 
fils, Fobligea de faire age a E- 
veque de Bauvais des terres de ſa depen- 
dance, tant qu'il ſeroit ſeparé de l 
Couronne: Louis & Jean Duc de Bour. 
bon ont rendu cet ( 

L Election de Creſpy porte 10791 ol, 
de Tailles. Le produit des Aides y <> 
de 46000 livres: on n'y recueille point 
de vin: le Grenier à (el de Creſpy pro- 
duir 44000 |. & celui de la Fert&-milog 
630000 liv. Il n'y a dans FEleQtion au- 
cun Bureau de Traites foraines : le Do- 
maine de Valois qui vaut, fans y com- 

les coupes Extraordinaires de la 
Forer de Retz, 130000 l. de revenu, 
a Ere donne en entier 2 M. le Duc d*'Or- 
leans pour appanage 


Chirrau- L Election de Chireau-Thierry porte 


Thierry. 


94920 l. de Tailles; le produit des Ai- 
des y eſt de 100000 l. & Fon y recueil 
le, annec commune, 50000 pieces de 
vin. Il y a deux Greniers à fel de vente 
volontaire: Chateau - Thierry qui pro- 
duit 138000 |. & la Fertè - milon qui 
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en rend 35000. Il n'y a dans cette Elec- For 
tion aucun Bureau de Traites, & le Do- 
maine en entier appartient au Duc de 
Bouillon, par échange de Sedan. 

Ainſi en reſumant ces diverſes ſom- 


mes le Roi tire de la Generale, 


J. 
Par l'impoſition de la Taille 78440 
Par les Aides 749000 
pat la vente du Sel 1013000 
Par le Tabac & les Traites 124450 


Et de ſon Domaine, y compris 
les nouveaux Droits, Contro- 26500 


les des Exploits, Actes des No 
— — * * 
I faut ajouter pour les ventes 140086 
la Forer de Trez 
Partant le total monte 3 2511352, 
L'Auteur ne parle ni de la Capitation , 


ni des Uſtenciles & Fourrages , ni des 


la guerre, & qui toutes enſemble ont ere 
portecs à plus de 1800000 l. 

Les Chemins, Ponts & Chauſ- Des grande 
ſees de la Generalite _— bon 2 
erar par ra au peu $ que 8 
Fon > fair Agua preſent pour Fentre- Chenin, 
tien des anciens ouvrages, & la conſtruc- 
tion des nouveaux; les fonds pour lan- 
nee 1697, ont été de 7781 l. dont 
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Folssoxs. 3042 l. ont éte deftinces pour Ventre. 


tien, & le reſte aux nouveaux ouvra 

Il y a un Pont de pierre à Soiſſons ſur 
la Riviere d' Aiſne, un autre ſur la Veſle 
à la Bazoche bari a neuf par le Comte 
d Avaux, Seigneur du lieu; il y en avoir 
un à Pont-Avair ſur VAiſne , dans la 
Comre de Rouſſy, dont le milieu a ere 
abbaru en 1650; oy a ſupplet par un 
Bacq qui appartient au Seigneur de 
Roully ; il y a 3 Ponts de bois fur FOiſe 
2 la Fere, 2 ſur la Scine, un a Marle, 
Fautre à Coucy ; un fur FOiſe à Guiſe, 
un autre à Etreau, Election de Guile ſur 
la mEme , qui a ere rompu en 1673, 
auſſi - bien qu'un autre au mème lieu, 
ſur la Riviere de Ton, pour empecher 
les courfes de la garniſon de . 
I eſt abſolument neceſſaire de les reta- 
blir, le paſſage de ces Rivieres tant im- 
pratiquable. Il y a un autre Pont de pier- 
re fur VOite à Vadaucour, Election de 
Guiſe, dont le Peage appartient a VEve- 
que de Noyon ; 5 Ponts de pierre 4 
Chauny , & 3 à Ham de magonnerie, 
avec un autre de bois; dans Election 
de Creſpy on compre les 2 Ponts de la 
Ferre-milon ſur la Riviere d'Ourq ; dans 
celle de Charcau-Thierry il y a le Pont 
& la Ville ſur la Marne, numms le Pont 
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Bernard; Mionſieur le Duc d' Orléans a font 


le page de Jarſy, Election de Jarſon, 
qui eſt afterme 400 l. Abbaye de Saint 
Medard a celui de Vis fur Aiſne, qui 
vaut 350 1 
vers qui ſont pergus par les Seigneurs 
en divers endroits ſut les Pancartes arrc- 
tees au Bureau de Finances font de très- 
* conſequence. 


y a des Foires & Marches &tablis Marches, 


dans toutes les Villes & Bourgs couli- 
derabl&s de la Generalite qui contri- 
buent beaucoup au Commerce, particu- 
licrement au debit des grains: Auteur 
wen fait aucun derail. 


Les lieux d' Etapes de la Generalire Erapes, 


ſont au nombre de 24; & la depenſe 
qui $'y fait monte, annce commune, 3 
120000 |. pendant la Paix, & pendant 
la Guerre à 3009cc liv. : à Fegard des 
quartiers d' hyver, comme c eſt une 
choſe arbirraire du core de la Cour, il 
eſt impoſſible de rien fixer fur cette 


maricre, 


L'Hiſtoire particuliere que Auteur Hiſtoire de 
donne des Villes principales de la Gene- Soiſſons. 


ralitẽ eſt fort peu de choſe; il remarque 
ſur Soiſſons que les enfans de Clovis 
ayant partage la France, le Royaume 
de ce nom Echut à Clotaire qui reimir 
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les trois autres Royaumes a celui- ci, & 


que Chilperic ſon fils puiſne —_ 
ce meme Royaume en partage : 
marque fur Abbaye de Saint Meda, 
que ce fur l len ou 'Empereur, Louis- 
le-Debonnaire , fut confine apres ſa de. 
polition, & qu'il s'y eſt tenu 3 Conciles 
en 744, $52, & $5z;enfin que la Com- 
te de Soiflons 2 ere Erigee en Pairie en 
Fannee 1 404. 
La Ville de Laon eſt firude fur une 
Montagne; elle a aucune fortification 
moderne: les derniers Rois de la ſecon- 
de Race y ont fait leur ſejour, & le Pa- 
lais eſt le lieu on Fon rend aujourdhui 
la juſtice; Philippe-Auguſte y a fait ba- 
tir, ou du moins reparer la groſſe tou 
de laquelle relevent tous les fiefs du 
Domaine de Vermandois: le Roi Louis 
XI. accorda à cette Ville Fexemption 
des Tailles, & elle en jouir encore 3 
preſent. Elle fur le & priſe en 
I 594, par Henri 8. Ia Liz 2 
elle a depuis ce temps fignale fa 
lire particulierement en 1650, en con- 
tribuant à la ſubſiſtance de Farmee qui 
fit lever le ſiege de Guiſe 3 FArchidue 
d. 
Guiſe, dont le Chireau eſt très- bon, 


a ct long- temps pollede par les Com- 
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tes de Blois, de la Maiſon de Charillon : 
Louis I. lors Duc d' Anjou, depuis Roi 
des deux Siciles, en devint Proprietaire 

ſon mariage avec Marie de Charil- 
— Louiſe d' Anjou, fille de 
Charles Comte du Maine, le porta à fon 
mart Jacques, Duc de Nemours, déca- 
pite en 1477; mais le Roi Charles VIII. 
ayant rendu cette terre à Louis d' Ar- 
magnac ſon fils, il en porta le titre juſ- 
qu à ſa mort, apres laquelle le Duc de 
Lorraine sen mit en poſſeſſion, comme 
hericier de la Maiſon d' Anjou du Chef 
&Yolande. fille unique du Roi Rene: 
elle fut donnee en partage à Claude de 
Lorraine, premier Duc de Guiſe, du- 
quel elle a paſſe aux differens Princes 
qui ont porte ſi haut la gloire de ce nom 
juſqu'3 Mademoiſelle de Guiſe, dans la- 
quelle il Feſt ẽteint de nos jours. 


Soliss os. 


Chateau Thierry a etc erige en faveur CA 
de Frangois, Duc d' Alengon, puiſn& des Thierry. 


enfans du Rot Henri II. I appartient au- 
jourd hui au Duc de Bouillon en conſe- 


_ Fechange de la Principaute 


La Fere, firute dans un marais od la L. Foe; 


Riviere de Seine ſe joint à VOiſe, toit 
Pune des meilleures Places du Royaume 


4 
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SoissoNs. Avant la ruine de toutes ſes forrifi 


Verriss. 


Ham. 


tions. 
Vervins eſt conſiderable par le Trait 
de Paix qui y fut conclu en 1598. 


Ham a un Chateau très- important & 
fortific. 


Chauny & Noyon ſont 


ment ſituẽs faire 3 


ains deſtines a Paris; c'eſt tout ce 
Auteur a remarque ſur Hiſtoire de la 
Generalite. IP” 1 
ard des Scigneuries erve 
ue . 2 le Duc YOrleans y 
Tuna Valet & le Don 23K, 
Coucy : les heritiers de Mademoiſelle de 
Guiſe, la Duche de Guiſe & le Domai- 


me ds Bins. cedes en tchange des 


Principaures Je Chiteau-Renard & & 


| Linchamy , avec la Baronie de Marchais, 


on eſt le de Lieſſe: Monſicur 
le Prince de Conti, la Baronie de la fe- 
re en Tardenois: M. le Duc de Vendd- 
r 
e Cari „ou autres Engagiſtes 4 

Place, If: Comets de Soillenn & de Cle 
mont: le Duc de Bouillon, Chireau- 
Thierry: le Duc de Mazarin, les Com- 
tes de Marle, la Fere & Ham : le Duc de 
S. Simon, la Duche de ſon nom : le Duc 


d'Eſtrecs, celle de Cœuvres & la Com- 


re de 
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te de Nanteuil : le Duc de Geſvres, le Fotss os. 


Marquiſat de Gandelus : le Duc de la 
Rochefoucault & la Ducheſſe de Mont- 
bazon, Neuilly, S. Front & Auchy-le- 
Chateau: le Duc de Chaulncs, la Terre 
de Magny: la Ducheſſe de Duras, la 
Comre de Braine: le Duc de la Roche- 
guyon, [a belle Maiſon de Liancourt & 
autres terres: les Ducs de Luxembourg 
& de Charillon, les Baronies de Mello 
& de Cire : le Duc d'Aumont, Tourot- 
te: le Comte de Rouſſy, la Comte dE 
ſon nom & la Baronie de Pierre-pont: le 
Marquis de Mailly , le Marquiſat de Neſ- 
le: le Marquis de la Vieuville, Nogent , 
FArtautr & Pavan : le Duc de Choiſeul, 
Oſtel & Origny: la Marechale de Cle- 
rembault, pluſieurs terres: le Marquis 
de Moi , Moi & Moncornet: le Marquis 
de Vervins, Comminges, ou Sobole 
Vervins: le Marquis de Courtenvaux, 
Montmirel: la Comteſſe de Merode, la 
Comtè de Beauſigny: le Comte de la 
Motte, la Sei ie de Houdancourt: 
le Marquis de Montataire, Laſſe: le 
Marquis de Manicamp, le Sieur de Xi- 
menes , la terre de Proiſſy: le Marquis 
de Joyeuſe, Grandpre & la Terre de 
Voulpuis: FArcheveque d'Ambrun , le 
Marquiſat de Genlis: le Preſident de 
Tome III. K 
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| Meſmes, le Neut-Chacel: le Comte d'A. 


vaux, Longueval & Bazoche : Monſicur 
de Marillec , la Ferre & Attichy: le Pre. 
lident Larcher, Ormoy, &c. 

Outre ces Seigneuries, Auteur nom- 
me pour Nobletle diſtinguce dans la 
Ger.eralits le Comte de Lamer, le Comre 
de Lagny Brigadier, le Comte de Siſ- 
ſonne , de Vancienne — de Rouſſy, 
le Corate de Romeſnil, le Marquis de 
la Bauve d'Auxbourg, le Comte de Ver- 
cilly de la Maiſon de Contans, le Mar- 
quis de Morfontaine du nom de Proiſſy, 
le Corate de Cardaillac du nom de Che- 
mins, le Comte d'Aumale , le Comte 
des Peaux , le Marquis de Pres le Nico- 
lain, le Comte d'Arcy , le Comte de 
Thieux du nom d*Eſtourncl, Monticur 
de Liambrun la Veſpiere, Monheur de 
Prion, NI. de Miremont Berieux, XI. 
d'Ogny, l. de Bezaune, M. de Noroy, 

M. de la Nous, RI. de Vigne: -Cou- 
7 ing NI. d'Hervilly, NI. de la Verna- 
de, Ml. d' Arzillemont, &c. 

Await la revocarion de FE:lit de Nan- 
tes il y avoir dans le Genëralité 16000 
tarailles de la Religion prerendue Refor- 
mce, la plupart dans le Bourg de Rouſly, 
la Fere, & le; Terres du Domaine de 
Navarre; la plupart font forties de Fran- 
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ce, ceux qui Ont abjure , font extericu- $01550NSs. 


rement les devoirs de bons Catholiques. 
On peut compter dans la Geæneralité 
23000 , ou 24000 fiefs, tant grands 
que petits. Il y a environ 5 5000 beres 
à corne & ſeulement 4000 beres à laine. 


Ce Memoire, qui paroit A la premie- Reduction. 


te vuẽ · trop ſec & trop decharnè, ne 
laiſle pas de donner une idee entiere de 
tout * ſujet, quoique prive des agre- 
mens qui Fauroient pù faire recevoir 
avec une plus grande ſatisfaction; aint 
on peut dire que Auteur a Ecrir 
la ſeule urilire du Prince, fans &gard \ 
ſon _m : on lui peut toutefois re- 
= ane omiſſion tres - importante, 
cavoir celle de Verat interieur de ſa Ge- 
neralitè, par lequel en reprefentant ju- 
dicieuſement & éxactement les ſources 
doù les peuples peuvent tirer de Far- 
gent, nẽceſlaire au payement de tant de 
Charges, il auroit decouvert la pro- 
2 qui doit erre entre les unes & 
autres, ou du moins mis le Prince 
en erat de la decouvrir lui-meme & de 
connoitre les abus & les vexations; mais 
le genie du Siẽcle & du Temps Va em- 
portè ſur la connoiſlance du * „ & 
cet Intendant paroit avoir banni de fon 
ouvrage par un deſlein forme, toute eſ- 
K 2 
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$01550x5. pece de raiſonnement, duquel l'on au- 
roit pu tirer des conſequences; peut- 
etre auſſi que le caractere de fon eſprit 
n'y toit pas diſpoſè, ou que {on educa- 
tion dans la regie des conſignations du 
Parlement de baris, Vavoit accourume 
à la compolition des Memoires de cette 


eſpece. 


Fin de la Generalite de SoissoNs. 


» — — 


EXT RAIIT 
DU MEMOIRE 


BS LA 
GENERALITE 
DORLEANS. 


Dreſſè par ordre de Monſeigneur le 


Duc pt BourGoGxE en 1608. 


Par Monſfiewr Bouy1lLle , Intendant. 


A Generalite d'Orlcans eſt 0,7; oo. 

_— {rc entre la Bour „ Sa Situa- 

de Nivernois, le Berry, la tion. 
Touraine, le Meine, le 

Haut Perche & 'Ille de 

France : ſa longueur d Orient en Occi- 

dent eſt de 30 Tieues, depuis Chaàtillon 

ſur Loire juſqu'au dernier Village de 

"TRY 
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Clamecy juſquꝰà ceux d' Eſpei R 
{ont les "= de FEledion de Van. 
dome ; & fa largeur du Midi au Nord 
eſt de 40, depuis Vatan à Vexrremite de 
Election de Romorentin du cote du 
Kerry , jaſqu'2 Rembouiller ou finit VE. 
Iciion de Chartres vers le Nord. Dans 
cette crendue clle comprend FOrlean- 
nois, qui eſt le centre de la Generalite, 
& meme du Royaume , la Sologne , le 
Blaiſois, le Vendomois, le Bas-Perche, 
Viel- Gairar.4 , ou Perche - Goyer , la 
Comtè de Dunois, la Beauce & Pays 
Chartrain, une bonne partie du Garti- 
nois , un peu moins du Nivernois & du 
Berry, le Pays de Puiſlaye , apres lequel 
elle embrafle quelques Villages de 
FAuxerrois. 

Elle eſt diviſee en 12 Elections dont 
le derail fera marque ci-apres. En gene- 
ral le Climar eſt excellemment rempere, 
Fair y eſt pur & ſain, les eaux vives, le 
Pays par tout extremement uni; mais 
variẽ de labours, de vignobles & de fo- 
rets: il porte abondamment des bleds, 
des vins & des fruits de bonne qualite: 
le poiſlon $'y trouve auſſi en quanrte 
ſuffiſante, & quoi qu'il n'y ait point de 
montagnes, le Gibier y eſt abondant & 
parfaitement bon: il n'y a de clevation 


wwe = ——— = — we = ˙ — 08 


ETAT DE LA FRANCE. 223 


en tout ce Pays que les bords des Rivic- Octra xs, 
res, dont il eſt entrecoupe; il ſe trouve 
ncanmoins quelques Colines dans FE- 
lection de Dourdan , aux environs de S. 
Cyr & dans celle de Clamecy , du core 
de Nivernois , auſſi-bien que dans les 
environs de Monmirail , Election ce 
Chareaudun : on nourrit preſque par 
tout des beſtiaux qui font tres - bons, 
articulierement dans le Blaiſois, dont 
G laitages ont beaucoup de reputation. 

La plus conſiderable des Rivieres qui g,, 
arroſent la Generalire eſt la Loire, qui y res. 
entre un peu au- deſſous de la Charitè & L Loire. 
la traverſe toute entiere; il y a dans cet- 
te tenduẽ 5 Ponts de Pierre, a Gien , 

Jargeau , Orleans, Beaugency & Blois ; 
mais ceux de Jargeau & de Beaugency 
ſont rompus , on y a ſupplee des 
Bacqs; le Pont de Mcuny , qui ſubſiſtoit 
encore en 1429, eſt preſque tout dc- 
truit, on y a Etabii un Bacq auſſi- bien 
qu'a Sully; il y a une infinite d' autres 
paſſages ſur la Riviere, ſoit en Bacqs 
ſoit en Bateaux. Les droits de Peage 
dus ſur ces Ponts au- deſſus & au- deſſous 

artiennent à divers particuliers dont 
le derail eſt afſez inutile, ainſi que celui 
des Proprietaires des Bacqs. 

Les Marchands & habitans des Villes 

. 
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18 7 „ „ 


1 


= FF «© of 2p 


V 
e 
N 
a 


Ontians. 


Naw: ga 
tn. 


Les Rois n ont pas 


224 ETAT Dr 14 Fraxce. 
firuces ſur la Loire & les autres Rivie. 
Ftalliſſe- res qui y tombent, ayant un interet fort 


ment de la ſenfible à maintenir la Navigation, ont 


obtenu des Rois la permiſſion de lever 
certains droits ſur les Marchandiſes mar. 
* dans un tarif, & les deniers qui 
oviennent doivent ètre employes 
= i :lage de la Riviere , c'eſt-I-dire, 
2 y maintenir la ſuretè de la Naviga- 
* . _ Ville elit un Delegue pour 
en avoir foin dans fon detroit, & tous 
ces Delcgues Saflemblent tous ten 4 any 
au 10, May devant Fintendant où ila 
eliſent deux Prefidens & un Receveur, 
& font bail de baliſſage & droit de 
boẽtte qui ordinairement monte 1 
- 6coo l. ba rf rg — 
urviennent pour les droits 
ſoit avec les proprictaires des NR 


doivent tenir les Rivieres nettes dans 
certaine crendue particuliere, ſoit avec 
les . . . ſont portes directement à la 
Grande Chambre du Parlement de Paris. 
d' empè les debordemens de ces m8- 
mes Rivieres, ils ont à cet effet fair faire 
des Levees dans les endroits neceflaires, 
& ont donne. dans rous les remps une 
forte attention à les faire entrerenir dans 


ces Capitulations ; & Charles IX. ordon- 
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na en 1560, que les Villes d' Orleans „ OnkzAxx. 
Blois, Tours & Angers commettroient 
des perſonnes .dans leur detroit pour 

veiller à leur conſervation: on a depuis 
cret des Officiers en titre pour en avoir 
ſoin , leſquels avec les Intendans d' Au- 
vergne, Moulins „Bourges, Tours & 
Orleans, chacun dans ſon departement, 
font les ad judications des ouvrages 
doivent ètre faits tous les ans Re. 
ctats arreres au Conſeil pour reparer & 
maintenir ces levees; le fonds ordinaire 
de cette depenſe eſt de 200000 |. qui 
ſont impoſces ſur la Generalite ; on en 
employe ordinairement 60 2 7coo00 en 
la Generalirte d' Orleans. 

L'Aureur auroit eu deſſein, à Focca- Des Par 
hon des Ponts de la Loire , de parler 6 che 
des grands Chemins qui y aboutiſlent , 
& ſur tout de ceux qui fe rendent à Or- 
leans qu'il eſtime le plus grand paſſ⸗ 
du Royaume ; mais ſe refervant 4 
faire dans une occaſion plus favorable, il 
ſe contente de dire que nulle Ville apres 
Paris ma des Chemins paves plus cten- 
dus que celle Orien- qu on en 
compre plus de 23 lieuts en differens 
Chemins, outre la grande Chauſlee qui 
conduit à Paris, laquelle eſt a fon avis 
un ouvrage comparable A = des Ro- 
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mains; les Officeirs du de Ville 
d' Orleans ſont charges de Fentretien de 
ces Payes dans tout ce qu'ils appellent 
petite Chauſlee , & fur le grand Che- 
min de Paris j lg uA Lorme d' Arſas pres 
d' Arſenay: > Gd de cet entretien eſt 
pris ſur le Peage qui eft pris aux 

de la Ville, & encore à deux lieuẽs ſur 
tout le pave & dans la 2 
& Villages qui ſont — la grande Chaul- 
{ee depuis Orleans juſqu'a Angerville , 
I raiſon de 5 deniers par cheval artele 
ou Charge : ce droit eft ſi ancien qu'on 
trouve qu'il en eſt fait mention dans les 
Lettres patentes de Louis XI. & de Char- 
les VIII. des années 1468. & 1493, 
qui {ont conſervèes dans les Archives de 
la Ville. 

Les autres Rivieres de la Generalite 
font FYonne , dont la ſource eſt dans le 
Nivernois & qui avant de fe j en 
Bourgogne, paſſe dans cette Generalite 
2 Magny , S. Didier & Clamecy, elle y 
recoit la Riviere de Berron & un autre 
ruiſleau qui paſle à Druiſſe; il y a deſſus 
trois ponts de pierre, ou il y a des pe- 
ges etablis, 

Le Loing, qui a ſa ſcurce à Linſecy, 
Election de Clamecy, traverſe celle de 
Gicn par S. Fargeau & Hlemeau, celle 
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de Montargis , ou les canaux d' Orléans OaI ANL. 
& de Briare la vont joindre, & fe 
enſuite dans la Seine A Moret; il y a deſ- 
tus divers Ponts de pierre, la plus gran- 
de partie cn ruine; elle recoit le Lauzon 
a Monblouy , FOuanncs a Conflans & 
la Clere a Fontenay; il y a quelques 
ruiſſeaux qui ſe jettent dans la Loire à 
Briare, Bonny, Neuvy & Coſne, & par 
tous les paſlages de cette Riviere il eſt 
ay des droits de page aux Seigneurs, 
plus ou moins forts, mais qui ne paſſent 
pas 10 deniers par Charette, 5 ſols par 


| Baruf & par Vache, 4 ſ. par Porc & 8 f. 


par 100 de Moutons. 

Le Canal de Briare, qui entre dans la Canal de 
Loire au Village de ce nom, remonte Brave. 
vers le Nord par Ozoues, cotroyant le 
Ruiſicau de Treſee, & continue par 


| Rogny, Chirillon, Monrargis, & finit 


dans le Loing 2 Senoy; il eſt traverſe 
par divers Ponts de bois pour la com- 
munication des Villages ou il paye ceux 
qui ſont entretenus aux depens des pro- 
prietaires; & quoique ce produit en ſoit 
tres - confiderablement diminue depuis 
qu'on acreuſe celui d*Orleans, il n'a pas 
laiſle de monter à 100000 liv. dans les 
Rernicres annees , dont le partage eſt 30 
portions &gales, ſuivant le nombre des 
K 6 
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interefles. C'eſt auſſi à Briare que le 
Grand Chemin de Lyon fe diviſe , VYune 
It ths dans ve © Bicke —— 
gis, Faure Ds ger Wn: Dy 
quelques peages ſur Fune & Faure 
route. 

La Fort d'Orleans produit pluſieurs 
Ruilleaux qui tombent dans la Loire en 
— ils 2222282 
des Ponts, mais pref que tous 
hw. Lo tiles db veal, qui 41 
plus conſiderable du Canton, paſſe à 
Combreux & A Vitry cottoyant le ca- 
nal d'Orltans & entre dans la Loire à 
Combreux: c'eſt en cer endroit diſtant 
de la Ville d'une licuẽ que commence le 
ſecond Canal; il remonte au Pont-aux- 
Moines, Procidh de 5. diandhs, d'on il 
ING Vitry, Combreux, Steiny- 

; Beauchamps, Chailly & FE- 

poy oi 2 Son- 
eſt beaucoup plus court que celui de 
Briare, mais —— 
anndes ſeches. Les Entrepreneurs ont <6 
de leurs droits 4 Monſieur le Duc d' Or- 
leans ſuivant certaines conventions, & 
le produit a monte annee commune à 
yocooo l. qui eſt un tiers plus que ce- 
lui de Briare, mais FAuteur eſpere que 
E Mer devenant libre par Ia Paix , il re- 
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montera moins de Marchandiſes par la Oxizaxs, 


Loire, & qu'il en deſcendra davantage, 
ce qui egalera le revenu des deux Ca- 
naux. 


La Riviere de Thomme, qui vient de Aues Ri- 


la Fort d Orleans, ſe jette 
4 Corbeil; celle d ui paſſe à Bourg- 
dan & à ä — — 
ſe 2 Chartres & à Maintenon, & tous 
les Ruiſleaux qui rendent à ces Rivie- 
res, ont pluſieurs ponts & divers peages 
ctablis à leurs paſlages : le grand detail 
queen fait Auteur m'a paru abſolument 
mutile, fi ce n'eſt pour faire connoitre 
extreme negligence que Fon a pour le 
bien de T de ces paſſages 
frant tout-àA- fait runes. 

Le Loir, qui court vers le Couchant, 
ſa ſource dans FEleQtion de Char- 
tres, paſſe à Miers, 2 Sauveray, Alle- 
cye, Bonneval, ou il regoit FOuzanne 
2 Marbre, Chateaudun, Maree, Vendo- 
me-les-Roches , Lavardin , Railly & 
Montoire : il regoit auſſi divers Ruiſ- 
ſeaux , leſquels ont aufh bien que la Loi- 
re des Ponts fort ruines & des Peages de 
petite conſequence: il y a quelques au- 
tres Rivieres dans le Blaiſois au Nord de 


la Loire, qui ne mexirent gueres d etre 
obſervecs dans le derail. e 


dans la Seine vieres. 
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OxLeaxse A Vegard des Rivieres qui {ont au 
Midi Fg la Loire I Aurcur oblerve d'a- 

Loire, bord le Loiret, qui dans le cours de 
deux licucs, quoiqu il puille porter les 

lus gros Bateaux, na q autre uſage que 

d' embellir les Villages d' Olivet & de 8. 

Memins pres d' Orleans; le Doure, I.. 

tre, le Coullon font des Ruiflcaux de 

peu de conſequence, a Vegard deſquels 

Auteur fait neanmoins un- tres - en- 

Le Beu- nuyeux derail. La Riviere de Beuvron 
NO eſt beaucoup plus confiderable, elle paſle 
a Chatillon, à la Mothe dans Election 

de Gien, à la Ferte-au-Rain, Neury & 

Ruſſy, Election de Beaugency & Braſ- 

ſicux, on elle recoit la Bonne-veuvre, & 

ſe jette dans la Loire 3 lieus au- deſſom 

La Sandre de Blois La Grande Sandre a ſa ſour- 
ce a Concreſlault, paſſe à Soeſme, Sal- 

bris, la Ferre-lImbaur , Selles, Remoren- 

Le Cher. tin & rombe dans le Cher à Charillon, 
Le Cher fort du Bourbonnois , traverſe 

le Berry, commence à porter Bateau i 

Vierſon , paſſe 2 2 Meneton , Charillon, 

ou il recoit la Sandre & peu apres le 

Naon à Couſſy, puis à S. Agnan, & va 

de- la par Montrichard fe meler avec la 

Le Fouzon Loire, Le Fouzon qui vient de Vatan, 
le jette dans le Naon à Mleneton far Na- 

on. Toutes ces Rivieres ſont chargꝭes de 
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nts de pierre & de bois dans le meme GT 


detordre que les autres de la Generalite; 
la cauſe s en doit prendre, felon FAu- 
teur, de ce que la guerre na pas permis 
d' employer aux reparations ordinaires 
les memes ſommes que pendant la Paix. 
De routes ces Rivieres il n'y a que le 
Cher & la Loire qui ſoient navigables, 
Eure, FYonne & le Beuvron qui ſoient 


flotables : on a diverſes fois projette de 


rendre le Loir navigable, mais ſans au- 


cune ExEcution, à cauſe des grands frais 
qu'il faudroit faire pour dedommager 
les Riverains & les Proprietaires des 
moulins; mais le travail de le joindre a 
la Riviere d*Eure ſeroit infiniment plus 
profitable sil pouvoit reſſir; il fut pro- 
poſe & arrètè en 1576, renouvelle en 
1671, & toujours demeure ſans éxccu- 
tion pour les memes raiſons. L' Auteur 
eſtime que du moins on devroit travail- 
ler à rendre une de ces rivieres flota- 
ble, parce que le debir des bois qui font 
a vil prix dans le Pays pourroit augmen- 
ter par ce moyen; & il le prouve par 
exemple de la terre du Marquis de la 
Tournelle, laquelle de 60001. eſt mon- 
tee A 30000 hy. depuis que la Riviere 
qui y paſſe à pu floter des bois. 

Les. Bois de Mciran de Sologne & 


Trat aux 


troſettes. 
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Onrzaxs, ceux de chauffage de la Ducht᷑ de Saint 
| Agnan fe debitent auth fort aiſement par 
la Riviere de Cher, au moyen des Ba. 
reaux qui guns du fel & des vins 
d' Anjou leſquels en retournent charges 
de ces ſortes de bois. 
Commerce Ce diſcours touchant les Riviere jette 
qui ſe fait inſenſiblement Auteur dans Vengage- 
par la Loi- ment de traiter du Commerce, à Vocca- 
* ſion de celui qui ſe fait par la Riviere de 
Loire, qui eſt ſans contredit le plus ẽten- 
du du Royaume, puiſqu*il comprend 
tout ce qui ſe tire des Provinces Meridi- 


onales & Occidentales de la France & 


celui des Nations etrangeres: il conſiſte 
en bleds, avoines, vins de liqueurs, ſu- 
cres, ſoyes, laines, chanvres, fer, acier, 
huile, poiſſons frais & ſales, fruits, fro- 
mages, bois de charpente, planches, 
cheſnes & ſapins, échalats, bois de 
chauffage, charbon de bois & de terre, 
potteries, fayence, ardoiſes, pierres, 
cuirs & toutes autres eſpeces de Mar- 
chandiſes, dont la plipart eſt deſtinte 
r Paris, de telle ſorte neanmoins 
wil en reſte ſuffiſamment pour Fuſage 
40 la Generalire ou elles paſſent: elles 
ſont preſque toutes dechargees à Orleans, 
dou elles ſont diſtribuces ſelon les cas. 
Or entre toutes ces NMarchandiſes celles 
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qu" entrent le plus dans le Commerce Qzrians. 


it les vins, les eaux de vie, les bleds 
& les epiceries. 

Le Vignoble d Orleans produit annce 
commune plus de 100000 Tonneaux , 
mais par rapport au Commerce il y faut 
comprendre tous les vins qui s tirent du 
Languedoc & de la Guienne: Les bleds 
de Bretagne, de Poitou, d' Auvergne & 
de Haute-Beauce, qui ſont amalles ry 
Magaſins par les Marchands pour les d 
biter à leur plus —— avantage. Les 
eiceries viennent de Provence par Lyon, 
ou des iſles de FAmerique par Nantes, 
& ce negoce veſt trouve aflez fort de- 
dg ans pour donner lieu a lẽtabliſ- 

de trois ſucreries dans la Ville 
g Orleans qui conſomment envi- 
ron 300 millions de e; le ſucre 
qui sy fabrique eſt blanc & fort bien tra- 
vaille & les Marchands de Paris Feſti- 
ment beaucoup. 


Il Feſt fait de tout temps à Orleans Manuface 
grand commerce de bas au tricot & au es 4 


mẽtier, dont une partie vient de Beauce; 


Bas & de 


il Feſt forme dans la Ville deux Manu- „ie 


factures de ces kune pour le tri- 
— 2 il y a plus de 


120 Maitres de chacune, quoique les bas 
au mẽtier ne ſoient pas 2 pres 


OxnxLEANS. 
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ſi bons que les autres; comme ils ſe fam 


beaucoup plus vite on S apperęoit que 


Commerce 


de Peuux 
de Mouton. 


cette derniere Manufacture detruit in- 
ſenſiblement autre, & qu'il eſt impor. 
tant d empècher, & pour cela on pour. 
roi: fixer les meriers à un cærtain nombre. 

Il fe fait encore dans cette Ville un 
grand negoce de peaux de mouton paſ- 


tes en chamois; il Sen debire environ 


120909 douzaines par an; Paris & tou 
le Royaume les tirent avec empreſſe- 
ment, ſoit qu'elles foicnt en huile, en 
blanc, ou en chamois. 

Le debit des Arbres fruitiers par les 
Jardiniers d'Orltans & des environs, eſt 
encore très- conſidèrable, non ſeulement 
pour le dedans du Royaume, mais en- 
core pour le Pays etranger; le feu * u 


d' Angleterre en a fait enlever quanue 


depuis la Paix 

Quoique les Villes de Gien de 
Beaugency & de Blois ſoient firuces ſur 
la Loire, auſſi bien qu'O:lzans , elles 
men tirent pas le meme avanrage; le 
commerce des bleds qui ſe faiſoit a Gein 
eſt rout-a-fairrombe depuis la revocation 
de FEdir de Nantes, les Marchands qui 
le faiſoĩient stant retires à Paris, ou 
dans les Pays ẽtrangers: celui de Blois 
& de Beaugency conſiſte pour ſa plus 
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de partie en eaux de vie & en vins, OTA. 
dont ces deux Elections enſemble pro- 
duiſent à peu pres la mème quantire que 
celle d' Orléans; on les cnleve ſur la 
Loire pour Paris, Orleans, Tours, An- 
gers, Laval, mème pour la Hollande, & 
par terre pour la Normandie. Les Mar- 
ches des memes Villes font auſſi très- 
abondans en toutes ſortes de grains qu'on 
y amenc de Beauce & du Vendomois, Il 
y avoit autrefois un tres-bon negoce de 
Tanneries, mais les Impors dont 
les cuirs ſont charges Fa fait abſolument 
tomber dans ces deux Villes : on fabri- 

a Blois quelques es & Etami- 
mais 4 — neſt pas 
bien conſiderable. = 

Les Serges & Draps de Romorantin Commercs 

font d'un debir incomparablement plus 4% Nome 
grand, parce qu'ils ſervent aux habille- 


mens des ſoldats, & Putilité de cette 


Manufacture eſt d autant plus ſenſible 
quelle aide à conſommer les laines de 


Fol & de Berry ou il y a grand nom- 
322 


x: il ſe fait auſſi un petit 
commerce de Poiſſons A — 20M 
qu'on porte par char is à O lëans. 
Le Commerce de Vendome conſiſte Commerce 
en ies, Ganteries & Tannerics, le 4. Yende- 
le tout en petite quantite, qui ſe tire à *. 
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c, Paris & vers le bas de la Loire: 12s cuir: 

ne Lon employe viennent du Poitou & 

L Xaintonge. L'EleCtion produit dang 

les bonnes aur ces bien plus de bleds & 

de vins qu'elle nen peut conſommer: les 

bleds ſont tranſportès par terre en Tou- 

raine ou à Blois, les vins ſe tirent en 
Normandie & dans le Maine. 

Catan - L Election de Chatcaudun produit des 

vias & des fruits; les derniers fe con- 

ſomment dans le Pays ou Fon fait auſſi 

des cidres, mais les premiers ont le meme 

debir que ceux du Vendomois: il y a4 

Prou & à Auton une aflez bonne Manu- 

facture d Etamines qui fe portent à Pa- 

ris, Tours & Orleans; il y a auſſi une 

forge qui eſt batie dans la Paroille de 

Champront ſur un canal ou les eaux d'un 

Ruiſſeau voiſin & de quelques autres font 
aſſemblees: le bois & la mine ſe 

nent dans la forèt de Vibray, dont le 

Seigneur eſt proprietaire, lequelle rend 

environ 500 millions de fer commun, 

qu'on tranſporte dans les Villes circon- 

voiſines. 

Le Pays Chartrain eſt Pun de ceux du 

—— 8 bleds viennent en la 

grande abondance: c'eſt auſſi tout fon 

commerce : on les porte dans les Mar- 

ches, ou bien on les emmene aux Maga» 
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ins 3 Chartres ou autres lieux, quand il G xs. 
ry a point de debir. Il y a quelques vi- 

gnobles dans le Chartrain, dont celui de 

Piac a le plus de reputation. 

Les Elections de Dourdan & Pluviers 9 
ſont à peu pres pareilles, on y recueille & Pl 
des bleds & autres grains & quelque peu vers. 
de vin de fort petite qualitè: les bleds 
de Dourdan font portes par charoi A 
Montlery, & ceux de Pluviers vont 2 
Orleans: il y a a Dourdan une Manufac- 
ure de Bas à Feguille & environ 30 me- 
ters ſur leſquels on n' employe que des 


lanes. 


Le Commerce de Election de Mon- 7, c,,,_ 
urgis eſt fort petit, on y fabrique quel- Merce de 
es 2 Etoffes pour Vhabillement I Election 
le ſoldats, & Fon y tire de groſſes toil- ©* — 
les de S. Fargeau & de S. Colne qui te — 
debitent a Melun: les fruits de ce Pays 
ſont portes à Paris: les Allemands y ve- 
noient autrefois chercher du ſaffran dans 
le territoire de Bois-Commun, mais ce 
Commerce eſt entierement rombe, on 
ne en ſert 2 preſent que pour les tein- 
tuxes. | 
Tour le Commerce de FEle&ion de Clamecy. 
Clamecy conſiſte en bois, en ſerges & en 
fer; les bleds qu'elle produit ſont portes 
Cun Marche à Faurre & ſe conſomm ent 


*& - 
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Oxtzaxs, dans le Pays, auſſi bien que les vins : de 
7 forges & un fourneau qui eEroient dans 
ce Canton, il y en a que lc 
bandountes, les autres travaillent par le 
moyen de eau des ruiſſeaux & de quel- 
ques Gran & du bois qui eſt 2 portte 

etre flot les Rivieres. 
Des Bois A wy des bois en general , Au- 

C Forers. teur remarque qu'il y en a ſaffiſamment 
dans chaque Election. Les Buiſſons du 
Pays de Puiſſaye fourniſſent J Election de 
Gien: les Fortes de RI. le Duc d' Orleans 
occupent un grand Terrain dans les Elec- 
tions de Dourdan, Montargis & Or. 
leans; celle de S. Agnan & de la Fen 


fourniſlent les Elections de Rumorantin 


& de Beaugency. Dans I Election de Blois 
on trouve la Fort de Boulogne qui ap- 
partient au Rot, celle de Marchenoir, 
de Freteval dans la Comte du Dunois & 
de Montmirail, dans Election de Chi- 
teaudun, & dans le Vendomois, celle 
du Duche: tous ces bois ſont convertis 
en chauffage & quelque petite quanrite 
en Merrains, en Echalats & en Sciage. 
2 des L Auteur fair après ce detail une deſ- 
Hees. cription de letat des peuples qui eſt digne 
de curiofite : il dit que le e 
erant auſſi borne a repreſente 
le diſcours — il s' enſuit qu ilj 
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apeu de monde qui sen mèle, tant par- 
ce que la plupart du Pays eſt eloigne des 
beux où on le peut faire & des Rivie res 
navigables , que parce que la miſcre y eſt 
un obſtacle invincible: il ne compre dans 
wures les Villes de la Generalitre que 
6182 Marchands de toutes ſortes de 
Marchandifes, tant en gros qu'en derail, 
mais ce qu'il ajovre * Fempreflemenc 
ce ce meme peuple d'entrer dans les 
Othces de Judicature ou dans les affaires, 
et ſurprenant, puiſqu'il il dit que dans 
cette Erendue il ne ſe trouve pas une ſeu- 
e charge vacante, quoique les beſoins 
des derniers temps les ayent mulriplces 
u point que Yon ſqqait; il compte dans la 
beneralire 7747 Officiers, tant Royaux 
4 » de Finance & des 

| Ville, y compris les Avocats, 
Procureurs, Notaires, Huiſſiers & Pra- 
ticiens; les raiſons de ce grand empreſic- 
ment font, 1, les Exemprions attachèes 
a ces charges; 2, la conſideration & le 
credit qu elles donnent a ceux qui en 
| fontreverus; 30, Vincertitude des reve- 
rus de la plapart des Bourgeois, qui 
conſiſtent ordinairement en vignes; 4, 
le manque d' occupation qui vient des 
eres des biens arrives dans les famil- 
dont les enfans ont ncarmoins une 
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bonne education, & qui par ces pertes 
ſe trouvent Eloignees des routes de la 
fortune , mais neanmoins allez riches 
S'E le travail manuel: ceux- 
dont FAuteur compte juſ{qu'X 1400 
dans la Generalire, ſont d autant plus à 
plaindre que leur oiſivetè eſt involon- 
taire. 
Lie peuple ne manque ni Ing 
de courage, ce qui ſe connoit par Fexpe- 
_— qu'on a de la ”—_— de cer- 
rains ſujets qui rempliſſent dignement 
les 4 * hors la Generalue, 
L'Egliſe & le Bareau ſont remplis d' ha- 
biles qui ont meme de la delice 
teſle = les belles-lertrcs; le malheur 
des remps eſt cauſe qu'une partie des 
meilleurs eſprits ſe jettent dans la prati- 
que des arts les plus mecaniques, y etant 


engages par le beſoin particulier & par le 
— — > 
lucratives. L Auteur compre 1 678co 


artiſans, cabaretiers, hoteliers & menui- 


ſiers dans la Generalite 7397 journal 
liers, compagnons, aprentifs, gargons 
de boutique, 2 quoi il joint 3374 {a- 
"ao le peuple eſt c 
Dans la Cam e 
que que dans la Beauce, quoique ce ſoit 
; mcilleur 
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neilleur Pays du monde pour le rapporr 
au froment , le Paiſan fe contente de 
manger de Forge avec du bled & du 
ſeigle, les plus riches ſe paſſent avec quel- 

ſalaiſon qu'ils font après leurs moiſ- 
„les vignerons ne boivent que du 
vin & de eau melee, pour — uns 
& les autres de quoi payer les ſublides, 
payer leurs Maitres & acheter ce qui eſt 
abſolument nëceſſaire pour la ſubliſtan- 


cee de leurs familles. 


Il y a dans toute la Generalite , Pa- 
toiſſes & Bourgs de la Champagne, 
1812 fermiers ou laboureurs depuis la 


charue. 


De ſorte que le total des habitans de 
Campagne, non compris les femmes & 
les enfans, autres que les valets & les 
ſervantes, ſe monte à 133260 perſon- 
nes, & ceux des Villes, non compris les 

T ome II, L | 
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Eccichaſtiques , femmes & enfans, 1 
42880, & la totalitè eſt de 
176140. Les peuples en general ſont 
diminuès d'une 5*. partic, & à Vegard 
de ceux qui faiſoient protethon de la 
Religion Reformee il wen reſte que le 
ters, 


Il reſte d*ajoarer à ce derail celui de la 


Nobleſſe, que FAuteur fait fort en ab- 


brege, puiſqu'il fe contente de dire, 
qu'il a trouvè par un compte Exact, rant 
dans les Villes qu'à la Campagne 1649, 
y compris les veuves, & que parmi eux 
il y en a 59 qui ont titre de Marquis, 
23 qui ont celui de Comte, & 3 1 celui 
de Vicomte, que 372 ſont Seigncurs de 
Paroifles , & 737 polledent de ſunple 
hets. 

Quant aux Ecclefiaſtiques , FAuteur, 
pour repondre aux intentions du Prin- 
ce, a juge qu'il toit neceſlaire d entrer 
dans un detail plus particulier, ceſt 
pourquoi il obſerve que la Generalit 


renferme 3 EvCcches, Orléans, Char- 


tres, Blois; & de plus partie des Dio- 
cèſes de Sens, Auxerre, Bourges, Tours 
& le Mans. 

L'Eveche d' Orleans, qui neſt pas cen- 
ſe riche puii qu'il ne vaut que 20 J. 
de revenu, ccmprend dans la Sotogne 
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les Villes de Romorantin, Jargeau, S. Galant. 
Benoir-(ur-Oife , & Sully dans le Giri- 
nois, Pithiviers, & dans la Beauce Jean- 
ville Meung, qui apparrient 2 VEveque, 
& ou ſe voit (on Chirean, ou Mlaiſon de 
Campagne & Beaugency. S. Albin, que 
Fon pretend avoir ere envoye par Saint 
Pierre, en fur le fondateur Van , ti 
fon en croit Fopinion jadis commune. 
mais à preſent la moins ſuivie : plutieurs 
Saints lui ont ſuccede, parmi leſquels 
on remar que S. Euveſte; S. Agnan & 
Saint Proſper &c. Ce qui rendit le Siege 
Orleans ſi confiderable, c' eſt que la 
premiere allemblee de FEglife Gallicane 
le tint ea cette Ville ſous Clovis I. de- 
puis il $'y eſt tenu & autres Conciles. 
Les Eveques ont le droit le jour de leur 
entree de delivrer des priſons tous les 
Criminels qui Sy trouvent & de leur ac- 
corder des lettres de Rẽmiſſion: On ne 
ſeait point Forigine d'un privilege ſi par- 
nculier , mais on ſcait que 106 EvC- 
ques ont eExerce depuis S. Agnan juſ- 
2 Cardinal de Coiſlin qui eſt celui 
a-preſenc ; les Barons d' Vevres, de 
Chaſtel, de Sully, le Cherray ou Serry 
& de Rougemont font obliges par leur 
eo lalitè de porter VEveque dans ſa Ca- 


chedrale le jour de cette entree : avant e- 
L 2 
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re ction de FArchevequede Paris qui fur 
faite en Novemb. 1622. Oricansetout ſuf 
fraganrde Sens, ilVeſt a pretentdeParis, 
Le Dioc.tc cit compotèe de 272 Pa- 
roiſtes, diviſces en Arcindiaconnes : dy 
nombre des Cures de ces Paroitles il 
en a zo qui one le titre de Prieurs ; du 
reſte le Dioceſe renferme 8 Avbayes, z1 
Pricures, 11 Chapitres de Chanoines 
compris celui de la Carhedrale , & plu- 
heurs Chapelles & petits Be:chces, Les 
Abbayes d' hommes ſont, S. Benoit fur 
Loire, anciennement dit le Fleury, Hl 
riacum, celebre par la veneration du 
Corps de S. Benoit que Fon pretend 
avoir etc tranſportè du Rlonaſtere de 
Moncallin pour Is crainte des Barbares, 
au commencement du VIE. Siecle; il te- 
connoit pour fon fondateur un Seigneur 
Bourguignon, nomme Leodebandus, & 
Fan 632 , pour ſa fondation: cette Ma- 
fon a cu des Abbes rres-diftingues par 
leur capacitè & leur ſcience, qui Font 
rendue la premiere du Rovaume , pen- 
danr pluticurs tecles : Elle jouit encore 
a pretent, v compris la Mcate Abbatiale 
& les Othciers Chantraux rcuais 4 celle 
des Moines, de 45000 l. de rente. 8. 
Neſmin , aurrefois dite S. Maximin , de 
Nicy & Pune des plus auciennes Ab- 
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baves du Rovaume , puis qu'elle ctoit GAltANs. 
&&j3 etablie du temps du Rot Clovis z 
elle eſt maintenant poſledee par les Feuil- 
lans non reformes , & vaut en tout 
dodo l. de revenu. S. Euveſte dans la 
Ville d' Orléans, autrefois Chapitre ſe- 
culier, mais a preſent de F Ordre de S. 
Augnicia depuis Van 1163, & de la 
Congregation de Sce. Genevieve de 
10000 |, Notre- Dame de Peaugency , 
du meme Ordre & de la fondation des 
Anclens Seigneurs du lieu , en Fan 
1126, de 6000 l. Les Religieux mo- 
dernes y ont conſtruit un nouveau & 
magnifique Bariment. La Cour - Dieu, 
Ordre de Ciſteaux, & fille de la meme 
maiſon, fondee en 1118, dans la pre- 
miere chaleur de 1a Retorme, & nean- 
moins de très- peu de revenu. S. Louis, 
he les murailles d'Orlcans, de FOr- 
dre de Ciſteaux, eſt de 4000 l. de rente. 
Voiſumes du meme Ordre proche 
Meung, de 2000 l. Le lieu Notre-Da- 
me, du meme Ordre, fondèe en 1222, 
proche de Romorantin par Iſabelle, 
femme de Jean Comte de Chartres, de 
6000 l. Les Pricures ſum ples ſont d'un 
mediocre revenu, & ne fourniſlent au- 
cune remarque, ſi ce n'eſt a V'egard de 
celui de S. Sauſon, le plus conhtiderable 
L 3 
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de tous & titrè, dans le cœur de la Ville 
qui a et uni au College que les Jeſuites 
y ont obtenu; on pretend que ce Prieure 
valoit Soo l. de rente. 

Le Chapitre de la Cathedrale, ſous 
Fin vocation de la Ste. Croix, Pun des 
plus beaux edifices Gorhiques qu'il y ait 
dans Europe, eſt compole de 14 Di- 
gnites , y compris les Archidiaconncs, 
& d un grand nombre de Chanoines qui 
partagent enſemble 14 portions & demie 
qui ſont laiflees a VHopiral des pauvres 
malades; ainſi le total des Prebendes 
partables eſt de 60, Evaluecs à 8col, 
ehacune , non compris le revenu des Di- 
gnités: PEvEque confere tous les Cano- 
nicats, à Fexception du Doyen qui eſt 
Electif, & neanmoins ce Chapitre 
independant de PEve@que. | 

Le Chantre de S. Agnan avoit ere 


ou 


reillement independant juſqu'à 1674, 
que par arret contradictoire il fut remis 
dans le droit commun; il eſt compoſe 
de 8 Dignités & 31 Canonicats; le 
Doyen, qui eſt nommé par M. le Duc 
d' Orléans, jouir de 20000 |. de rente, 
& il confere les autres Dignires; mais les 
Chanoines ſont choiſis par le Chapure: 
il arrive aſlez ſouvent que le Doyen n'eſt 


pas Chanoinc; alors il a les hormeur 
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du Chœur, mais il n'entre point au Qxrtrans. 


C lapitre. 

Le Chapitre de Clery eſt compoſe de 
10 Chanomes dont Fun eſt le Doyen; 5 
de ces Prebandes ont ere fondees en 
1302 , par Simon de Mclun, Baron de 
la Salle, qui Sen eſt referve la preſenta- 
tion, les autres 5 de la fondation du 
Roi Philippe le Bel; Louis XL retablic 
Egliſe ou il a choiſi ſa ſepulture, & y 
fit de grands biens; elle eſt devenue cc- 
lebre par les Pelecinages de Henri III. 
M. le Duc d' Orléans, au Droit du Roi, 
& M. de Beauvilliers, Baron de la Salle, 

rent les Prebendes & partagent les 
honneurs. 
ly a de plus dans le Dioceſe divers 
Couvens, ſ{cavoir, 6 de S. Frangois, 1 
de Jacobins, 2 de Carmes, un de Char- 
treux , un de Benedictins, 3 d'Urſuli- 
nes, un de Cumelites, un de la Viſita- 
ton, un du Calvaire, & un de Fon- 
tevrault. 

On peut encore mettre dans ce nom- 
bre les nouvelles Catholiques d' Orléans, 
& le Seminaire fonde & bati par M. le 
Cardinal de Coiſlin, on y inſtruit les 
1 Clercs & l'on y enſeigne la Theo- 
ogie, ce qui eroit d autant plus necel- 
faire au Dioceſe , que l Univerſitè d' Or- 

L 4 
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Cette Univerſitè eſt compolſee d'un 


Chancelier, lequel eſt Pune des Dignites 
du Chapitre de la Cathedrale, de 6 Pro- 
feſſeurs & de 12 Docteurs aggreges qui 
tiiſent d' entreux le Recteur. Les Papes 
Clement V. & Jean XXII. ont accords 
a cette Univerſite pluſicurs Privileges 
Apoſtoliques qui ont e&r6 confirmes 
Philippe-le-Bel & ſes Succelleurs , qui 
meme en ont ajoure de nouveaux. Ley 
Jeſuites ont auth un College dans cette 
Ville pour l'inſtruction de la Jeuneſſe. 
Il y a un Hopital General erabli a Or- 
leans depuis environ 30 ans pour ren- 
fermer 800 pauvres; mais il $'y en 
trouve 1000 & 1200. il eſt regi par les 
Adminiſtrateurs choiſts dans tous les 
Ordres de la Ville; FHopital des mala- 
des eſt deſſervi par des Religieuſes & 
gouverne par des Adminiſtrateurs au 
nombre de 6: les uns & les autres ren- 
dent leurs comptes tous les ans devant 
le Lieutenant General : de 13 Maladre- 
ries qui ſont dans FEveche, il y ena 6 
de fondation Royale; toutes celles dans 
leſquelles VHoſpiralite avoir ceſſc᷑ ont ere 
unies, en conſequence de Edit de 


1693 , aux Hopitaux voiſins & celles 
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de POrdre de S. Lazare ont cce retablis 
comme auparavant VEair de 1672 : il y 
en a 4 de ce nombre qui font des Com- 
manderies de POrdre. Boigny eſt la 
incipale & la maiſon Conventuelle de 
tout Ordre de S. Lazare qui fur crabli 
en France par le Roi Louis le Jeune en 
1154, incontinent apres ſon retour de 
la Terre Sainte, d'ou il avoit emmene 
162 Chevaliers pour avoir la direction 
des maladreries & leproſeries du Roy au- 
me, il les crablit a Boigny ou les Che- 
valiers ont toujours eu leurs aſiemblees 
generales juſqu'à M. le Marquis de Dan- 
geau Grand- maitre depuis Fan 1694, 
qui pour plus grande commodire les 
fait renir à Paris; Ordre de Xlalche en 
a auſſi une dans le Dioceſe d' Orléans: 
la Cliapelle de S. Sauveur qui en depend 
eroir une Synagogue qui fut donnee aux 
Templiers par Philippe Auguſte en 1 200. 
Le Dioceſe de Chartres contigu à 
celui d'Orleans du core du Nord, $e- 
tend dans les Generalires de Paris, d'A» 
leng m & de Tours; mais le Siege de 
Eoiſcopat ſe rencontre dans celle d' Or- 
leans : ſon aariquire weſt pas plus gran- 
de que celle d' Orleans, & cette Egliſe 
compte S. Aventin pour ſon premier 
paſteur; il y a cu pluſieurs Saints & au- 


ORLEANS. 


FEreche de 
Chartres. 
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Dal xs. tres grands-hommes parmi ſes Succeſ- 
ſeurs, leſquels toutefois ne ſe ſont point 
enrichis perſonnellement , puiſque ce 
Siege ne vaut actuellement que 1 $0001, 

L'Antiquire de la Cathedrale ſeroit 
bien plus grande sil toit vray, comme 
le peuple en eſt perſuade , que c'etoir 
autrefois un Temple de Druides, dedie 
long- temps avant que Ceſar vint dang 
les Gaules, à la Vierge qui devoit en- 
fanter ; cette Egliſe qui fur confumee 
= le feu, fur retablie en Fetat ou on 
a voir immediatement apres & dans le 
meme lieu par VEveque Falbert, qui, 
ſoutenu de la protection des Princes de 
Europe & des Charites & Aumones 
parti culieres des fideles, entreprit & 
ache va un édifice dont les Rois de ce 
temps aurotent peine à venir à bout, 
malgre toute leur puiſſance. En effet, il 
femble que toutes les Villes d' Angleterte 
ayent ere alors Epuilces pour — 
Fimmenſe quantitè de plomb employë a 
la couverrure de ce ſuperbe biriment, 
qui d' ailleurs eſt conſtruit dans un ter- 
rain qui ne produit ni bois, ni pierres, 
quoique la Charpente & la Magonneric 
en ſoient dignes d'admiration; de deux 
Clochers qui fe voyent à la pointe de 
VEglite , le moins Gleve qu'on dit pour- 
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tant avoir 63 Toiſes de hauteur eſt cou- 
vert de pierres en ècailles de poiſlon, & 
d'une ſtructure beaucoup plus parfaite 
que le plus grand; le Chapitre de cette 
Egliſe eſt compole de 17 Dignites & de 
76 Canonicats tous conferes par FEve- 
que, à Fexception du Doyen qui eſt 

Electif. 1 

Le Dioceſe qui avant Fereftion de 
celui de Blois, eroit Pun des plus éten- 
dus du Royaume contenoit 1700 Pa- 
roilles , la Ville. de Chartres n'ctant 
compte que une, 28 Abbayes, 
200 Pricures | 25h & 14 Chapitres > 
114 Chapelles, y compris les 32 de 
la Cathedrale, pluſicurs Communaurtes, 
Maladreries & Hopitaux : Voici les plus 
confiderables des uns & des autres par 
rapport à la Generalire. 

L'Abbaye de S. Pere ou S. Pierre, en 
Valle, de F Ordre de S. Benoit, Con- 
gregation de S. Maur, fondee ou pluror 
retablie par Ragenfroy , Eveque de 
Chartres, vers Fan 95 4 ; en tout 1500 l. 
de revenu. 

L'Abbaye de Tiron , du meme Or- 
dre & Congregation de S. Maur, fon- 
dee en 1107, par Bernard Abbe de S. 


Cyprien de Poitiers qui fe retira dans 


Les Golitudes des Confuis de la Beauce & 


L & 
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du Perche, on le ſecours de Roe- 
trou Comte du Perche & de Rlortagne, 
il eleva & dota un monaſtere de plus de 
100 Religieux, qui vaut encore plus de 
14000 l. de revenu. 
Les Benedictins modernes qui r 

nent autant qu'il leur eſt poſſible la for- 
me de leur Inſtirur , ont ètabli un Col. 
lege en ce lieu, od ils dlevent une aflez 
nombreuſe Jeuneſſe penſionnaire & une 
autre partie a leurs fraix. 

L'Abbaye de Colombs, du meme 
Ordre, bàtie à un quart de heuEde No- 
gent le-Roi, ſur la Riviere d' Eure, re- 
tablie en 1028, par les ſoins & la libe- 
ralirs de Roger, Eveque de Beauvais, 
vaut 24000 l. Entre les anciens Monu- 
mens qui s' voyent, la Tombe qui 
couvre le corps de Jacques de Breze, 
Senechal de Normandie & de Charlot- 
te de France fa femme, qu'il avoit fait 
poignarder par jalcuſie, weſt pas le 
moins conſiderable; elle eſt au milieu 
du Chæœur des Religieunx. 

L'Abbaye de Jolaphat, fondee par 
FEveque Geoffroy, à demie lieue de 
Chartres, en 1120, a pris ſon nom de 
la reſſemblance que les anciens Croiſes 
trouverent entre ſa ſituation & celle de 


la veritable Vallee de Joſaphat pres de 
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Jeruſalem; cette maiſon qui eſt encore Ns. 
de Ordre de S. Benoit, poflede 1 0000 l. 
de revenu. 

S. Jean en Vallee-les-Chartres, fon- 
dee en 1099, par le celebre Yves Eve- 
que de Chartres, pour des Chanoines 
Reguliers, vaut 15000 l. Saint Cheron 
pres de Chartres, qu'on dit avoir ere 
dotèe par un Roi du nom de Clothaire 
ſans exprimer Vannce, de Chanoines Re- 
guliers, vaut 15000 l. 

La Magdelaine de Chateaudun, du 
meme Ordre & Congregation de Ste. 
Genevieve, qui rapporte ſa fondation à 
Charlemagne, vaut 8000 l. L'Aumone, 
autrefois dire le petit Ciſteaux, dont 
elle eſt fille, fundee en 1121, par Thi- 
baut, Comte de Champagne & de Blois, 
vaut 6000 liv. 

Les Abbayes de filles du meme Dio- 
ceſe , compriſes dans la Generalite ſont: 
S. Avril, de FOrdre de S. Benoit, fon- 
dee par les Seigneurs du Dvyois en 
1131, qui vaut 6000 |. Arceſſe, du me- 
me Ordre, fondce en 1226, par Iſabel- 
le Comteſſe de Chartres, 5000 livres, & 
Clairefontaine, du meme Ordre, fon- 
dee dans la Forer de Jurelines, par Si- 
meon Comte de Montfort, des le premier 
temps de la Reforme. | 


OazaLzane. 


254 ErtaT bt La FrAxcr. 

A Vegard des Pricures, quotqu'ils 
ſotent en grand nombre & d'un revenu 
très- conliderable, Auteur fe contente 
d'indiquer les noms de quelque uns 
ſans ſpecifier leurs revenus: tels ſont, 
le Pricure de S. Thomas d Epernon, ce- 
lui de Cheſne, celui de Moree, celui de 
S. Martin & de Chateaudun, ceux du 
grand Beaulieu & de Chartres qui ſont 
unis au Serainaire de la Ville, celui de 
S. Michel uni au Coliege de la meme 
Ville, renu les Jeſuites. 

A N Chapitres du Dioceſe, 
il ſe contente pareillement d'en rappor- 
ter le nom, ſcavoir ceux de S. Andre, de 
S. Maurice & de S. Agnan dans la Ville 
de Chartres & celui de Saint Nicolas de 
Maintenon, celui de S. Andre de la Ste. 
Chapelle de Charzcaudun & celui de 
Monmirail, ne donnant d'ailleurs aucu- 
ne remarque ſur leurs revenus, ni fur 
leurs dignites, ni fur leurs privileges, 
ni enfin ſur les collations de ces divers 
Berehces. 

Il ajoùte au ſurplus, qu'il y a un nom- 
bre de Communaurcs & d'autres Mo- 
naſtercs dans ce Dioceſc, mais il nen 
fait aucun derail non plus que des Ho- 
piraux; il remarque ſeulement que Ho- 
ecl-Dicu de Chartres eſt contiderable 


ETAT DE 1A FRANCE. 155 


auſſi bien que 'Hopiral de 120 aveu- GAL 


gles, auſquels on a uni pluſicurs Mala- 
dreries voiſines. 


L'Eveche de Blois ſuffragant de Paris, Fiche de 
a etè Erig&e en 1697, par le Pape Inno- Bloss. 


cent XII, qui a conſenti a union de 
pluſieurs Menſcs Abbariales & Prieures, 
pour former 30000 |. de rente à VEvC- 
que futur & celles de pluſicurs Collegia- 
les & autres Benëfices pour former un 
Chapitre Cathedral. Le Diocele renfer- 
me A Elections de Vendome, de Blois 
& de Chateaudun preſque entieres qui 
ont ere diſtraites de FEveche de Char- 
tres; il contient environ 200 Paroiſſes, 
3 Egliſes Collegiales, 5 Abbayes & 40 
Prieures. 

Les Abbayes ſont : la Trinite de Ven- 
dome, de 5. Benoit, Congregation de 
S, Maur, de 2500 l. de rente; laquelle 
a é fondde environ Fan 1042 , par 

Martel, Comte 1 qui 
vy fit Religiecux, apres avoir long- temps 
farigue la ney + ſon humeur brouil- 
unte & de ſes fairs guerriers, & par 
Agnes fa femme, fille de Guillaume Due 
& Comte de Bourgogne, veuve de Guil- 
kume IV, Duc de Guienne & Comte 
de Poitou, laquelle à la complicit de 
fon ſecond mari deſola la maiſon d. 
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quitaine juſqu*a fa (eparation , qui fut 


prononcee par jugement de PFEgliſe, 


& juſquꝰà ce que ſes propres entans fu 
ſent parvenus a la ſuccetlion de leur pe- 
re par la mort de leurs freres aines. 8. 
Lomer, bãti par le Saint du meme nom, 
environ Fan 565, fur le bord de la R. 
viere de Loire, au licu ou $'eſt depuis 
formee la Ville de Blois, du mème Or- 
dre de S. Benoit & de la meme Coagre- 
gation, de 15000 l. de revenu. Pont-le- 
Roi, du meme Ordre & pareil revenu, 
fonde environ Pan 1035, par Gedouin, 
Seigneur du Pays, far les confins du 
Blaiſois & du Berry, les Religieux mo- 
dernes ont elevè un ſuperbe bätiment, 
des gains qu'ils ont fait tant ſur la nour- 
riture d'un grand nombre de penſionai- 
res qu'ils y tiennent, que ſur la vente 
des hiuts- bois dependans de leur Men- 
ſe Monachale. Bourg- moyen, de Cha- 
noincs Reguliers de Ste. Genevieve, an- 
cienne Abbaye de laquelle on ignore la 
fondation preciſe, quotque Fon {cache 
qu'elle a regu la plupact de ſes biens des 
Comtes de Blois, vaur $000 l. Mais il 
faut remarquer qu Vegard de ces trois 
dernieres maiſons le Titre Abbarial eſt 
Ercint lepauis que pour former PEveche 
de Blois, Fon en a pris les Menſes Abbe 
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nales qui demeureront unies a perpetui- OA. 


te à cet Eveche, en conſequence de la 
Bulle d Union & d Approbation, ſoute- 
nu& des Lettres patentes de ſa Rlajeſté 
enrẽgiſtrees dans toutes les Cours nece(- 
ſaires pour en rendre execution perpe- 
tuelle. 

Poui les Abbayes de filles du meme 
Dioceſe, elles fe rèduiſent à celle de la 
Guiche, fondee en 1277, par Jean de 
Chätillon, Comte de Blois, & Alexan- 
dre de ſon épouſe, laquelle 
vaut 3000 l. de revenu. 

Les Pricures notes par Auteur du 
nombre de 40, qu'il a dir Etre dans le 
Dioceſe, ſont: L'Aunce, dans le Vendo- 
mois; Courſy-Boulogne, de FOrdre de 
Grammont, dans la forer dite de Bou- 
logne; S. Jean de Blois, uni a PEveche; 
Chambort & Merlan, uni à la Menſe 
Conventuelle de Mlarmoutiers. 

Les Chapitres de S. Jacques, de Saint 
Sauveur de la Ville de Blois, ancienne 
& riche fondation des Comtes de Blois 


qui avoien choiſi leur ſepulture dans la 


iere de ces Collegiales , ont ere unies 
ray former celui de la Cathedrale &ra- 
ie A Ste. Soleine Func des Paroiſſes de 
la Ville; il conſiſte en 6 Dignires & 18 
Canonicats. 


OrLEAKNE, 


Le Frere 
$enimue de 
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Le Chapitre de S. George de Vendg. 
me eſt compoſe de 6 Digrmites, de 12 
Chanoines, 10 Chapelains; il a etc᷑ fon. 
deen 1035, par les anciens Comtes de 
Vendome. Les Princes de la Maiſon de 
Vendome conferent tous les Benefices 
ſans aucune iniſtitution Eccleſiaſtique. 

Les autres Commuautes du Dioceſe 
ſont les Chanoiacs Regulicrs de S. L- 
zarc à Blois, les Cordeliers, Capucins, 
Jacobins, Minimes, Carmelites, Filles 
de la Viſitation & Filles Veraniques, 
Chanoineſſes de la meme Ville; les . 
ſuites y ont un College magnifique, bit 
& fonde par les liberalires de Gaſton de 
France Duc d' Orléans, oncle * du Rai; 
les Peres de 'Oratoire un à Vendome 


Louis XITI & les Benedictins un autre dans leur 


Abbaye de Pont-le-Roi. 

A Vendome il y a des Cordeliers & 
des Capucins, des Urſulines & des filles 
du Calvaire; on y peut ajouter les Sorurs 
Griſes de Vendome & les nouvelles Ca- 
tholiques de Blois. 


A Fegard des Hopitaux, celui de Ve- 


dome a 40 lits; on y a reunt plutieurs 
Maladreries ; il n'y, a qu'un ſeul admi- 
niſtrareur , notable eois, nommt 
par le Duc de Vendome. L'Horel-Dieu 
de Blois eſt deflervi par des Religieuſes 
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Hoſpiralieres & adminiſtrè par les Eche- 
vins qui y nomment un Receveur tous 
les 3 ans; il y a dans la meme Ville un 
Hopital general où les pauvres font ren- 
— La Commanderie de Marche- 
noir, Ordre de S. Lazare, ſubſiſte ſans 
reunion. 


ORLEANS, 


La partie de VEveche du Mans , qui Eve de 


entre dans Ferendue de la Generalics 1 
conſiſte en 39 Paroiſſes du Bas- Vendo- 
mois ou fe trouvent 3 Abbayes, ſcavoir, 
S. George-aux-bois , Ordre de S. Au- 
guſtin , de la Congregarion de S. Gene- 
vieve , fondec en 1212, de 4000 l. 
L'Eroile de Premontre de 3000 l. & la 


Virginite , de filles, Ordre de Ciſteaux , 


fondce en 1208, par Pierre Comte 2 
Vendome & Auglantine ſon Epouſe, de 
$000 l. il y a auſſi 9 Pricures , dont les 
plus conſidirables Gone — Croiſ- 
val & Lavardin; une Collegiale dans le 
Bourg; une r d' Auguſtins & une 
EN de filles de la Charité, avec un 
Hopital 2 Montoiſe, une Commanderie 
de Maltlie à Artine. 
La partie de / Archevechẽ de 


Jans. 


Arcbeus· 


compriſe dans la Generalire , renferme e de 


12 — 3 A 
Ciſteaux; Oli vet, fille de la Cour-Dicu, 
fondee cn 1144 , de 4000 l. de revenu, 


de FOrdre de Boner 
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Fal. Baſtelle ſur le... fordce en 1137, de 
60 l. & le ze. de POrdre des Chanoi- 
nes Reguliers de S. Auguſtin, dite de la 
Vernalle, fondee en 1145, & 2 Prieures 
ſimples, Anjoui & Coulommiers; ; 
Chapitres; S. Agnan, compole de 8 
Chanoines, un Doy en & un Chantre: 
Grancav Tun Pricur , 10 Chanoines & 
4 Scmi-Prebendes ; il y a de plus a Va- 
tan, un Gouvent de Recolers, à $, 
Agnan un de Capucins avec une Com- 
munauts de filles de S. Bernard, une 
autre pareille à Glatigny & une de Be- 
nedictines, 


L' Ordre de Malthe y poſſede la Com- 


manderie de Ville-franche. 
Fulchs La partie de FEveche d' Auxerre de- 
Auxerre pend de la Generalire , & comprend 66 
Paroiſles, parties des Elections de Gien 
& de Clamecy; il n'y a d'autres Ab- 
bayes que Notre Dame des Roches , de 
Ordre de Ciſteaux, fille de Ponti 
fond en 1135 , par un rer 8 
Urin de 7000 |. de revenu : Il n'ya 
daurre Pricure Commandaraire que ce- 
lui deBouq : Il y a 9 autres Monaſteres, 
les Minimes & les Capucins a Gien, les 
Auguſtins à Coſne & à S. Fargeau , les 
Uctulines, les filles Ste. Claire & les Hol. 
pitalieres 2 Gien , les Benedictines 4 
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Coſne & à S. Fargcau , à la nomination 
du Seigneur, 

L'Eveche de Beraltem eſt dans VElec- 
tion de Clamecy , ou il n'y a d'autres 
revenus que celui de la Chapelle Notre- 
Dame qui vaut 4000 |. il y a encore 4 
Chapitres de peu de conſequence à Tau- 
necy , A Verroy , àChatel-en- ſoy & A Cla- 


mecyʒ une maiſon de Chartreux a Clame- 


cy & une autre de filles à la Providence. 
Enfin la partie de FArcheveche de 
Sens, compriſe dans la Generalite , con- 
tient 127 Paroiſſes des 1 — de 
Montargis & de Pithiviers, la derniete 
wa qu'un Prieure à Yeuſe-le-Chatel , & 
les Cordeliers à Soiſſy Mois-les-herbes; 
mais dans Election de Montargis, il y 
2 3 Abbaves, ſgavoir Ferrieres , autre- 
fois dite Berhlcem , Ordre de S. — 5 
Congxregation de 8. Maur, maiſon tres- 
celebre , & d'une 3 ſi ancienne 
. la rapporte au Roi Clovis I, eſt 
1 5000 l. de revenu; Fontaine Jean, 
alle de Pontigny, Ordre de Ciſteaux , 
fondee en 1124, par les Seigneurs de 
Courtenay de la premiere ſouche, de 
6000 l. de rente, & Gien du meme Or- 
dre. Parmi les ſumples Couvents , on 


compre les Recolets & les Bernabites de 
Moncargis, ou ces derniers gennent le 


OnLttaxs. 


Eiche de 
ethleem. 


Avrcheve- 
che de Sens 
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College , les Auguſtins à la Zuſſiere & 
les Cordeliers à Bellegarde, les Uriuli. 
nes, les filles de Ste. Marie, les Domi. 
nicaines , & les Benedictines de Mon. 
targis, & enſin les filles du S. Sacrement 
*rablies à Charillon ſur Oing ; les Prieu- 
res de Chireau - Renard & du Lorris 
ſont les plus conliderables de FEleCtion; 
il y a un petit Chapitre de Chanoines 3 
Charillon dont FArchev&que de Sem 
confere tous les Benefices, & les habi- 
tans de Montargis ont fonde 10 Cha- 
pelles dans la Paroiſſe de la Ville qui 
font à la preſentation du Contcil de FE. 
pu qui eſt compole de 1 2 principaux 
itans. 

Au reſte, il eſt aiſe de juger par Lin- 
ſuffiſance de ce derail on Auteur 12 
voir rien dit qui pur faire connoitre Fe 
tat preſent des maiſons, leurs revenus& 
le temps de leurs fondarions , qu il ne 
S'Eroit rien moins propoſè que de don- 
ner une idee Exatte des revenus Eccle- 
fiaſtiques de la Generalire , ſoit qu'il at 
regarde cet article, ainſi que Font fait 
d'autres Intendans, comme un des ſe- 
crets du Gouvernement qui ne doit . 
mais ètre mis au net, meme dans el 
prit du Prince, ſoit qu obèiſſant à fa 
pareſſe naturelle, & à Teloignemenm 
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qu'il avoir pour la compoſition, il ne ſe 
toit propoſe autre choſe que de fournir 
labregè le plus ſimple & le plus court 
qu il ſe pouvoit faire de ce qui regarde 
la Generalite, 

I paroit en effet dans tout le reſte de 
ce Mcmoire que FAutcur ne cherche 
qu A abreger , ſans ſe mettre en peine 
Caucune &xactitude, mEme dans les 
matieres les plus communes, telles que 
celles de Thiſtoire ancienne, qui ſem- 
blent ne pouvoit ètre 1gnorecs, vu tou- 
rs les facilires qu'il y ade gen inſtruire. 
Ceſt pourquoi ayant juge qu'avant 
d entrer dans le detail du Gouvernement 
Militaire & de celui des Finances il eroir 
2 propos , pour remplir le deſlein du 
Prince, de donner une 1dee des anciens 
evenemens arrives dans le Pays, il les a 
reduirs dans un ſi petit nombre d' arti- 
des fi obſcurs & ſi fautifs, que je ne mai 
pas cru les devoir laifler ſubliſter, quoi- 
que Vhiſtoire generale qui eſt 2 la rere de 
cet Ouvrage put ſervir à les rectifier & 
q crablir la verite certaine de Phiſtoire 
COrleans & des autres biens de la Gene- 
rafire. Je dirai donc (ans m' attacher aux 
remarques de l Auteur que la Ville d Or- 


A temps regardee 


comme une Place importante par rap- 
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Onxtzans. port à la ſurere du paſſage de la riviere 
de Loire , qu'elle eſt Fouvrage des Ro- 
mains, & en particulier celui de FEm. 
— Aurelien qui lui a communique 

1 nom , parce qu'elle a commence de 
ſon temps, car il n'y a nulle a 

* C*eft ane de la confondre avec Pancienne * Gen- 

erreur qui hum, qui Eroit particulierement un cele. 

5 alice pre pallage ſur la Loire; que la route 

dans le Ce- S 

far du BD. tenuẽ par Jules Ceſar eſt rapportce dans 

Clarke. ſes Commentaires lorſqu'il marcha de 
Sens à Gendicum pour aller fecourir 
Gregoric , demontre ne pouvoir eme 
autre choſe que la Ville de Gien. 


Le premier Evenement particulier } 


la Ville d'Orlcans eſt le Siege qu*Amila 

y mit en 450, ou 411, _ 
tend qu elle fut miraculeuſement deli 
vree par les prieres de VEveque qu le 
* avoir alors, nomme S. Agnan : il ya 
routefois de grandes difficultẽs par r- 
part à la verite de ce _ eſt cer- 
rain, comme il y a e : 


apparence 
qu*Elius livra baraille à Attila dans la 


Champagne, avant que ce dernier cut 


penerre dans la Gaule. Chilpenc;, 
compte pour le quatrieme Roi des Fr 
cois, Etamt remonte ſur le Trone apes 
une diſgrace de 8 annees, porta la guet- 
re contre Egidius ( Capitaine Roman; 

mas 
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voir dans les Villes cloſes, telle qu etoit 
Orleans, & que le depir qu' ils en eurent 
les porta à ravager la campagne avec une 
rr 
reprochee 2 Clovis lui meme, quoique 
meilleur politique que ſon pere; mais il 
changea bien-tor , lorſque la fortune 
— julqu'h lai faire remer- 
— fils d Egidius, 

compeætiteur au Royaume des Francs, 
entre les mains, il eut obtenu de lui des 
Ordres pour ſe faire remettre toutes les 
villes Romaines ov jus ctoit re- 
connu. Orleans fut ane 2s. 
On datte cette priſe de de Fan 
822 * 


la Gaule comme ſon 


patrimoine, 
ens ts Nation Franguiſe ly 


ctablit un Gouvernement regle ſous le- 


| quel la Monarchie e wade 


Tome III. 


— 
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Galan. qu preſent , quoiqu'avec difftrentes 
alrerarions. 


Apres la mort de Clovis arrivee à la 
fin de Novembre en 511, la France & 
la Gaule ayant ere diviſces entre ſes en. | 
R LIED | 
des quatre Royaumes & le partage de | 
Clodomir , Paine des fils que ce Monar- 
ae avoit eu de Ste. Clotilde. Ce Clo- 
__— — — 
ce, lequel ayant guerre en Bour- 
* . ier Sigiſmond aves 

Ls famille, eur Vinhumanuce de le faire 
maſlacrer de ſang froid avec fa femme 
& (es enfans , & de les faire jetter dam 
un puits an leu de S. Pierre à Viviens, 
Saxtt Petri, comme le porte la Tradi- 
tion du Pays. Cette cruaute ne tarda pa 
d*crre vangee, Clodomir erant peri cene 
meme annee dans la bataille de Verance 
qui il livra & quill contre les Bour- 


par Gondemar, 
—— Drag Le Rojaume de 
domir fur 


es freres Chi- 
debert & Clotaire au 


2238 
fans qu il avoir laiſſes I & depuis, l 
Royaume de France entier ayant & 
reuni en la perſonne de Cloraire, il fut 
parrage entre entre ſes enfans en Fan 562. 
de forte que le Royaume dont Orlia 
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—_— laiſſa par teſtament à Childe- 
* „ ny, 
il paſſa A Thierry, le premier de ſes 
„ 
II, ſeul male reſtant de la famille, qui 
reunit toute la Monarchie en Fan 614, 
52 ans après ſon demembrement. Alors 
Orleans ayant perdu Favantage d'etre le 
Chefd'un Royaume, conſerva du moins 
fa reputation qui fut telle que d'une Vil- 
le importante & Pune clefs du 
Royaume , à cauſe du paſſage de la 
Loire. 


On remarque auſſi qu elle à ere gou- 
vernce par le plus illuſtre d entre les 
is; Robert, ſurnomme le Fort, 
en fut fait Comte ſous Charles- le-Chau- 
ve, des Fan 861; Sil eſt vrai nẽanmoins 
= Ere a de cer oi avant 
avoir te reveru de la digni * 
des Francois; Auteur aj Vil lui 
laiſſa la Comte 40 leads, helsditzire 
dans ſa famille, au lieu de dire que par 
le moyen de ſes alliances, il laiſſa ſes en- 
ducceſſeurs de Charles - le - Chauve, à 
lui continuer les Honneurs & Benefices 
Robert-le-Fort avoĩt poſled&es : ce 
ainſi qu'Eudes & Robert freres, Hu- 
M 2 


Oxrtans, 
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Satans. gues & Hugues-Caper fon fils poſleds. 


rent avec la Duche de France, la Come 
de Paris & celle d'Orleans que le der. 
nier reunit à la Couronne en 987, lor. 
qu'il Sen empara fur Charles Duc de Lo- 
raine, dernier mile de la Race de Char. 
lemagne. L'on que ce nou- 
veau Monarque fit ſa eure preſque 
continuelle 23 Orleans , = — 
comme ſon patrimoine & fa V1 . 
* ce fut en cette N aſſembla 
le Parlement qui juſtifia ſon uſurpation 
en Elevant 5 fon fils à la 
par une Election libre; ce fut en VEgliſe 
de Ste. Croix que ce Prince fur ſacti le 
r. Janvier 988, apres que le meme Pa- 
lement, inſtruir par les evenemens pal- 
{&s, eur, ſelon le ſentiment de VAurtew, 
fair une Loi fixe pour reduire les pui 
des Rois 4 Favenir à la poſſeſſion de 
ſimples appanages au lieu des parrages 
u'ils avoient auparavant; ce fur enin 
la Groſſe Tour d' Orleans que Hu- 
gues-Caper renferma ſon illuſtre Priſor- 
nier , Charles Duc de Lorraine, & quil 
le retint juſqu'a la mort. 

Philippe, ſecond fils du Roi Philippe 
de Valois, & frere puiſne du Roi Jean, 
eſt celui de nos Princes qui a le premiet 
poſſed Orleans à titre de Duche d- 
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EE. Foccahon de la donation de OaIAANs. 
Humbert Dauphin de Viennois qu'il lui 
| youloit faire de fes Etats, à condition 


de ſon nom & ſes armes; mais 
8 Fa- 
vantage du Royaume que cette donation 


fur faite a ſon petit fils Charles V, dit 
k Sage, & pour indemniſer fon fils Phi- 
lippe, il erigea la Duche d' Orleans en 
titre de Pairie & d appanage en 1344. 
Lancien Uſage exigeoit qu une Duche- 
Pairie cut ſous elle au moins 20 Charel- 
lenies, C'eſt pourquoi Fon la 
ö Co 3 d'Orleans ; 
Beaugency, Vitry, Bois-Commun , 
Laxiz & Chlceaw-Revard N 
E de 30 lieuẽs de longuenr & de 25 
de largeur. Le premier Duc d' Orleans 
| S 7 og dataoggy 
| meme titre d appanage en 1392, A 
| Louis ſon frere unique, auparavant Duc 
I de Touraine, le joignant à la Vicomte 
de Chateaudun con quee ſur Pierre de 
| Craon, à cauſe de Fartentat commis en 
rr 
Duc: Louis ajuura a fon appanage 
F Comte de WG les Seigneuries de 
, DD 
* | noir, & de Fred val qu'il acheta la mẽ- 
P me anne de Guy de Charillon, ſecond 
M 3 


autres, 


| la Branche d*Angouleme , parvint auſl 
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du nom, Comte de Blois, des deniers 
doteaux de Valentine de Milan fon 
Epouſe; outre ces terres, le Ni 
ſon frere lui encore les Comtis 


d Angoumois, de Dreux & de Beaumont 


fur Oyſe, mais il ne jouit des uns ni 
ws, tet econ efbrene hi 
fine par POrdre de Jean, Duc de Bour- 
gogne, en Novembre 1407. Charles 
& Jean, ſes enfans, {a Suc- 
oeſſion, Paine eur Orleans avec la Com- 
te ny as 2 dre 
pris priſonnier des Anglois 2 la baraille 
RE ee 
re ; pendant ſon abſence les Anglois a 
fiegerent Orleans en 1428, & le redu- 
firent à Fextremite, lorſque Dieu pum 
ſuſciter la Pucelle, Jeanne d' Ark, pour 
en faire lever le ſiege, ce qu elle exten 
ta d'une maniere miraculeuſe, ſecond 
de Jean, Bàtard d' Orléans, Comte de 
Dunois , fils du Duc Louis: le D 
Charles etant mort, Louis ſon fils & 
ſcul heritier lui ſuccẽda, & depuis a 


RNoyaume de France apres la mort de 


Charles VIII. en 1498, ſous le nom de 
Louis XII, au moyen dequoi la Duche 
d' Orleans fut une ſeconde fois reinie 4 


la Couronne: après lui Francois I, & 


> 
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2 la Couronne, & depuis ce temps 8 
Princes differens ont porte le titre de 
Duc d' Orleans, Henri, depuis Roi, ſe- 
cond de ce norm, Charles ſon frere mort 
2 Farmoutier, Charles Maximilien Her- 
cule enfant de Henri II; on ue 


d Anjou, parce 


ſa mere s toit imaginee qu'il Eroit d'un 


plus heureux preſage; s la mort de 
8 
la rroifhEme fois reunie, les beſoins de 
Etat obli Henri III. & Henri IV. 
» d'yffaire differentes alie- 


ſon 
nations; la Chatellenie d*'Yenville fut 


n 

4 — ge 1d fog 
mont d Entragues; Bois- Com- 
mun au Colonel-Aroquier Suiſſe; celle 
de Neufville au Sieur de Bois-FEv 
Sieur des Roches; celle de Lorey au 
Sieur de |'Hopiral-Choily ; celle de Cha- 
teau-Renard a Louiſe de Coligny , Prin- 
ceſſe d celle de Vitry fut don- 


nee à la Dame de la Chapelle de Mari- 


val, par la Reine Catherine pour recom- 
penſe des ſervices du Prince de Melphe 
fon Ayeul; celle d Veuſe- le-Chatel echan- 


ge ſous la faculte de rachat avec le Sieur 


M 4 


OnLitans. 


OnxLIAns, 


- Secreraire d*Erar, la 
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de Meniton pour la tenuẽ feodale ou 
cenſuelle de quelques terres des Maiſons 
Royales de Fontainebleau & de Mon- 
ceaux; celle de Beaug fur donnee } 
Henriette Batſa, Duc de Verneuil, 
Con elle a paſſe à M. Ceſar, & le Duc 
de Mercceur fon fils la vendit au Sieur 
Marechal de la Ferte; celle de Chateau- 
neuf pluſieurs fois vendue & engagte fur 
enſin donnee en eEchange de la Princi- 
paute de Chareau-Renard fur la Meuſe, 
par le Roi Louis XIII, en 1629, 4 M. 
demoiſelle de Guy & à Mademoiſelle l 
Princeſſe de Conti; M. de la Vrilliere, 
poſſede à leur droit 
& y a joint celle de Bois-Commun & de 
Vitry, il pretend de poſſeder la derniem 
en de 100 arpens de terre qu 
font partie du Parc de Chambor; M. le 
Duc de Beauvillicrs poſlede celle d Yew 
ville ; M. de Breſne celle de Lorris, M. 
d'Acquin celle de Chareau-Renard, & 
Monſieur de Vaudreuil celle de Neufvil 
le; Monſieur, frere unique du Roi a 
retire celle d*'Yeux-le-Chacel & Beat- 


Le Domaine de la Duche d*Orleans 
Eroit donc reduir à la feule Charelleme 
d'Orleans, quand le Roi Louis XIII. la 
donna en appanage à Gaſton de France 
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ſon frere unique, lequel la poſſedee juſ Oxrzans. 
qu'à ſa mort ſans hoirs males, apres la- 
uelle tant derechef revnie , le Roi la 
2 Monſieur, ſon frere, & Mon- 
ſieur le Duc d Orleans la poſlede aujour- 


L Auteur repren ant enſuite ſon deſ- Gamverne- 
ſein de traiter du Gouvernement Mili- en Mi- 
taire, dit que le Sieur Marquis de Sour- — 
dis eſt Gouverneur & Chef de la Ville 
d' Orléans, de FOrleannois , Blaiſois, 
Chartrain, Dunois & Vendomois, & 
qu'il a ſous lui i Gene- 
raux le Marquis de la Lande pour FOr- 
leannois Vendomois & Montarpis , le 
Marquis de Thois pour le Blaiſois; le 
Dunois eſt en conteſtation entr eux; & 
le Marquis de Harville pour le Char- 
train: il y faut joindre trois Lieurenants 
de Roi 4. nouvelle creation , M. d' Ar- 
douville FOrleannois, M. de Bouil- 
lon pour le Chartrain & M. de Sommery 
pour le Blaiſois: la partie de Nivernois 
qui eſt dans la Generalite a M. le Duc 
dab engeud  Moomypanne & M. 

Marquis de Veelbourg Lieute- 
ane | 
ſoumis au Gouverneur du Maine qui eſt 
M. de Bouillon. M. le Comte de Tefle 
| Ms 
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@Sxrzans. y eſt Licurenant General. A Vegard des 
Gouvernemens des Villes , RI. de FEC 
couit Feſt de Chartres, M. d Effiat de 
Montargis, M. le Corte de Coiſlin de 

Gien, M. de Chateauneuf de 

M. de Bouville de Pichiviers & M. Ce- 

douin de . 

* ni durant la Guer- 
re Regimens de Milices , qui ont 
ere enſuire reformes , comme _- 
autres du Royaume. Meſl. les Mare- 
chaux de France ont des fubddegues 1 
Orleans, Blois, Chartres, Montargis, 
& Lenville, leſquels font de nouvelle 
creation : il y a les memes Villes & 
dans le Chef- lieu de la plũpart des Elec- 
tions, des Compagnies de Marcchauſſte, 
ou des Lieutenans de Robe-courre, ſca- 

voir à Orleans 3 Compagnies , une i 
Blois, une à Vendome , une à Chareau- 
dun, une 4 Montargis ; les Prevors de 
Chartres & de Gien font nommes Vice- 
baillifs; à Dourdan & à Pichiviers, i 
n'y __" les Licurenans de Robe-cour- 
te; i joindre 3 ces Campagnies 
celle du Guay d*Orleans. 

Pier de ls Quant au Gouvernement Judiciaue 

Juſtice. de la Generalite , tout ce que Auteur 
en dit eſt reduit à ceci, que toute la G 
neralitè eſt du reſſort de Paris, ou qu e- 


* * 
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le eſt diviſte en 4 Baillages ou Sené- Gua 
chauſſces principales, qui ſont Chartres, 

Blois, & Montargis , en chacun 

ſcavoir les 3 premiers ſous Henri II, en 
3551, &le . ſous Louis XIII, en 1635. 
Celui d' Orleans s tend auſh loin que 

la Duche , dont les mouvances bornent 

la juriſdiction. 

Er comme on a dir qu'il eſt 
1 d abord ſup- #& 
er qu elles formenten{emble le Corps 
opt hq or en 10 Sieges, en 
chacun deſquels un Lieutenant du Bailly 
connoir en premiere inſtance des cauſes 
ivilegies & des ions 


Orleans. 


ne {ont 2 preſent ſepartes 
Charellemes d' Orleans, 
Lorris: le Pre võt d Orleans eſt fi conſi 
err 
ieu, ni rapport à ſes fonctions, 
ker rapport au prix de fa Charge: 
* 


que dans les 
& 
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Oxtzans font plus ou moins Erendues , ſelon la 


nature & la quantite des fieſs; par Excm- 
ple, la mouvance d Venville $'erend ſur 
ee nobles , celle d'Yeu- 
e-le-Charel fur 35, & celle de Neuf- 
ville ſur 22; mais aucune de ces Chi. 
rellenies ſubalternes n'eſt plus Erendue 
que la Charellenie d'Orleans qui com- 
du core de la Beauce les Charel- 

ies de Meung , Pithiviers, Hiers , la 
Ville-Toury, Gierval & Angerville ; du 


core de la Sologne , la Ferre Senneterre, 


en Sologne , 
& 


la Salle-les-Clery , 
ka Mothe-Beuvron , V 


Charillon ſur Loire; & 


2221 


du 


malgre ſon erection en Duch, faute d'a- 
voir indemniſc les Officiers d' Orléans. 

Le Bailly d' Orléans a droit de tenir 
des Aſſiſes dans les fieges de fa depen- 
dance immediate, qui font au ſurplus 
independans les uns des autres & refloc- 
tiſſent tous au Parlement de Paris hors 
3 

i Lorris & 

Chareau-Renard qui vont a Montargis 
depuis F erection de ce Prẽſidial: le Bail- 
Age d' Orleans renferme auſſi les appel- 
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lations de Gien, celles de la Juſtice de ON; 


Seure pres de Blois & celles de la Duche 
n ite en 1606, par 
erection de cette terre en Duche-Pairie, 
pour Maximilien de Bethune, qui Favoit 
acherce 40 ans auparavant de Mademoi- 
ſelle de la Trimouille qui la poſſedoit 
comme hèritiere de Marie, Dame de 
Sully & de Craon, femme de Guy de la 
Trimouille ſurnomm le Vaillant, vi- 
vant ſous Charles VI. Cette Marie, fille, 
ctoit unique de Louis de Sully & d Iſa- 
belle heritiere de Craon. 


Le reſſort du Bai & Prefidial de Baillagede 
| On Chartres. 


la Prevore & les 4 Mairies de la Ville, 
l renferme la Prevore de Bonne- 
val & de 150 Juſtices Seigneuria- 
22 | 
Vert - Gallardon, Anneau, Anner , Bre- 
val, Nogent le Roi, Maintenon avant 
ſa diſtraction; mais de plus ce Prefidial 
Serend aux Baillages de Mortagne , Be- 
leſme, Breſolles , Senonchal , Chareau- 
neuf en Thimerais, Dourdan, Eſtampes 
& la Mairie de Lormies; il y a auſſi par 
appel de la Chatellenie d*Yenville , les 5 
Baronies du Perche-Goyet qui font Al- 
bye, Pirou, Autun, Monmirail, & 
Bazoche , nonobſtant les proteſtationa 


STLtan. des Officiers du Baillage 
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d Orleans, le. 
quels ſont fonds fur un ancien arttt 
qui leur avoit ajuge le reſſort fur la 
pourſuite du Duc Charles d' Orleans, 


r fi erendue , toit, du 
des Comtes de Chartres, bornee 4 
Ville & à un aſſe petit terrain; ſur quai 
il faut ſcavoir que la Comte de Char. 
tres, ancien Menibre de la Duche de 
France, ayant &Et& ced&e , ſous le Rai 
Charles le Simple, aux Normands &} 
Thibaur dir le Vieil, ou le Trichard, 
i fur auſſi Corte de Blois & de Tours, 
C ite Fa poſitdee de male en mile 
juſqu'en 1218, Thibaut VI. Com 


de Champagne & X. de Chartres mo 


rant ſans hoirs males laiſſa ſes deux t 
tes Marguerite & Elizaberh ſes heririerer 
la premiere fut Cormnteſſe de Blois & k 
ſeconde de Chartres, qu elle porta } 
Sulpice d' Amboiſe, elle Epouſa 1. N 
chard, Comte de Beaumont, 2. Jean, 
Comte de Soiflons ; mais Erant mone 
ſans enfans en 1254, le Comte de Cha 
tres revint à Jean de Charillon, Com 
de Blois, heririer de ite ſa me- 
re, mourut en 1180, laiſkn 
d' Alix de Bretagne ſa fernme, Jeanne de 
Charillon marice à Pierre de France, 


de Louis XII. Cette Juriſdiction, 
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Comte d*Alengon , fils de S. Louis, le- 
mourut en Calabre au retour d'A- 
ique : cette veuve vendit la Comte de 


Chartres au Roi Philippe-le-Bel en 1284, 
& celui-ci la donna en 2 Char- 


* © ne on frere, qui en 
it ju{qu'a fa mort arrivee en 1325: 
ui l. laiſſa à Philippe ſon hls qui 


| Ecant parvenu A la Couronne, y reinir 


la Comrede Chartres, & il y avoir 243 
ans 72 union ſubſiſtoit, lorſqu en 
1528, is I. Ferigea en Duché- 


Ducheſſe de Ferrare , fa belle · ſœur; 
Anne d Eſt fa fille dans la Maiſon de Sa- 
voye Nemours, & Henri Duc de Ne- 
mours la remit au Roi Louis XIII, qui 
r ne + 
titre d*appanage , lequel M. le Duc 
d Orleans la poſſede encore aujourdhui. 
A regard du Baillage de Blois , il en 
faut dire autant que de celui d' Orleans, 
— up 
ſcavoir de S. Agnan, Erige 
n 
au moyen dequoi on y a Etabli des 
balls prccuers done fr ar 
dans Ia ſuire; les Chatellenies Royales 


OnLtztans. 


OnxLEAnS. 
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de Romorantin & de Melancey du core 
de la Beuvre; tout le Dunois , ceſt4. 


dire, le Baillage de Chareaudun aver 
les Charellenies de Marchenoir , Frete. 
val, Moree , Courtalin, le Pleſſis-d E. 
chelle, Molitard , Potay , Chareauvieux; 
du core du Midi il s'etend juſqu'à Chi, 
reauroux , & embrafle les Juſtices de 
Chiverny & de Selles, de Valency, 
Bruſſeal, Leuroux , Vatan, Meneton, 
Surcher, Ville - franche, la Ferté, & 
Agnan & la Prevore Royale de Cham- 
bort: les appellations de toutes ces Juſ- 
rices ſont porttes au Parlement, } 


exemple de ces Preſidiaux; celles des 


Baillages de S. Agnan & Menars rant 
int d'exception , & vont en tous cas 
bene 
Renard a ett auſſi anciennement diſtrat 
de celui de Blois, quoique nouvelle 
Corntè, par une du Roi 
Charles VI, qui en &ablir le rcſſort de- 
vant le Bailly de Touraine. 
L'Hiſtoire de la Comte de ois, a 
une entiere connexite avec celle de la 
Comte de Chartres, puiſque ces Digu 
res ont ErE par les memes Se 
grove mEmes Maiſons ; cepen- 
Auteur en cherche Forigine a. 
deſſus de Thibaut le Vieux, dans les 
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qui furent, à ce qu'il dit, ſucceſſive- 
ment Comtes de Blois, ſcavoir Guil- 
laume & Robert I, freres, Robert II, 
fils du dernier qui leur ſuccẽda, & qui 
eſt ſelon le ſyſtẽme de Dubouchet, cc- 
lui qui a te ſurnomme le fort , lequel 
nr 
ns yer CANS Cone en $61; 
il ajou 'apres lui Robert III. & Hu- 

1 INN WLAN « 
juſqu à ce que le meme Hugues le 
a 


autres terres à Thibaut le Vieux, qui 


eſt la Tige de la Maiſon de Champagne 
dans — il eſt demeure juſqu à Mar- 
ite, fille de Thibaut V, & heritiere 
ſon neveu, Thibaut VI, laquelle fic 
z mariages , & du dernier avec Gautier 
d Aveſnes m eut qu'une fille, Marie d A- 
le porta la Comt de Blois 


fils y ccünit la Comre de Chartres par la 
mort de Mahaut d' Amboiſe ſa couſine 
en 1254 ; de fa femme, Alix de Bre- 
tagne , il eur Anne de Chatillon, qui 
vendit au Roi la Comte de Chartres, & 
qui par ſa mort laiſſa celle de Blois à 


enfans de Thiedbert Comte de Martrte GIATA 


— 
Ontzans. 
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Hugues de Charillon, ſecond du nom; 
à celui-ci ſuccederent Guy I, Louis IL 
Jean I, lequel vendit la Comte de Blois 
a Louis Duc d'Orleans en 1391 , dw 
quel le petit fils Louis XII. la rnit à h 
Couronne. Les mEmes Rois Louis XI, 
Francois 1, Henri Il , qui aimoient c 
Canton de la France, y ont bari non 
ſeulement le beau Chateau de Blois, le 
; temps -R; 


res Civiles de la mmorite du Roi, ya 


fait commencer Edifice d'un nouvem 


Chateau ſous la direction du vieux M 
ſard & ſur les fondemens de FAncien; 
le Bariment eſt evt & couvert, mais la 


n'eſt pas fait. On loue ſon ArchiteQue 
exttrieure, comme un des plus beau 
morceaux qu'il y ait en France. Le d- 
te du vieux Chaàteau, qui ſubſiſte enco- 
re, renferme une Sale celebre pour latts 


& la diſtribution des deds | 
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nuE des Etats du Royaume, qui y ont OTxans. 
tie aſſembles par deux fois ſous le regne 
Henri. Ill; on y voit auſh les apparte- 
mens du meme Prince & de la Reine 
Catherine de Medicis fa mere, mais ſur 
rout remarque Fendroit ou le Duc 
i Gal for makers en 1588, auſſi 
bien quele lieu od le Cardinal — 
fur renferme & ignarde le landemain; 
mais Ces des temps paſle 
ſont bien effactes par la du 
Palais Epiſcopal pour la conſervation 
duquel le Roi a fait une liberalite de 
100000 liv. & donne 1 4 
vendre les hauts bois com 
les menſes Abbatiales unies 1 
on a choiſi pour cet Edifice la plus avan- 
rageuſe firuarion; on y a Cleve des ter- 
raſſes dune bautcur prodigieuſe, & Fon 
ma rien neglige de tout ce qui pouvoit 
e 
de la terre de S. Agnan de- 
„ comme il a été dit, de la 
— ay 8 
les ons de Douzy, de 
Gllen, de Bourgogne & de Chilons, 
ou elle entra par le mariage d Alir de 
Comteſſe d' Auxerre avec 
Jean de Chalons en 1274. ite 
de Chalons Comteſſe de Tonnere la por- 


rr 


OxLtaxs. 


284 ETAT DE 14 FRANCE. 

ta 3 Olivier Duſſon, Seigneur de la Sa. 
le-les-Claray : Louiſe d'Huflon leur ar- 
riere petite fille Epouſa en 1446, Merry 


de Beauvilliers Sei de la Ferte-Im- 
bert, Bailly de Blois, d'où elle a paſle à 
NI. le Duc de S. Agnan, en faveur du- 
quel elle fut erigte en Pairie Fan 1665. 
M. le Duc de Beauvilliers ſon fils la poſ- 
fede aujourd'hui. 

Menars erigec premierement en Vi- 
comtè, depuis en Marquiſar, eſt Lune 


ve encore auj 
terres du „Ar égard de 
uelle il faut diſtinguer la Comte & 

la Vicomte, toutes deux reinies en la 
onne de Louis de France, Duc d' Or- 

en 1390 & 1391, la premiere pa 

la vente qu en fit Guy de Chatillon, & 


la ſeconde par confiſcation ſur pierre de 


Craon, dont il a &re deja parle : Auteur 
remarque à ce ſujet que quoique les Vi- 
comtes fuſſent originairement les Licuts 
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nans des Comres, neanmoins lors de la Onrtzians. 


formation des fiets chacun d'cux prir ſa 
portion de I'fxendue ou il rendoit aupa- 
ravant la juſtice & Fetablir en fief ſepa- 
re; Geoffroy, Seigneur de Nogent-le- 


it la Vicomte de Chateaudun dans 
XF. Siecle d'ou elle avoir paſſe à la 
Maiſon de Craon; Charles Duc d' Or- 


grande Sei ie, la donna dans la ſui- 
te a Jean fon frere naturel, Tige de la 
Maiſon de Longueville, finie en la 
ſonne de Mademoiſelle la de 
Nemours, qui a inſtirue pour ſes heri- 
tiers les enfans de M. de Chevalier de 
Soiſſons, en vertu dequoi le Duc de 
Luynes petit fils du Duc de Chevreuſe 
eſt aujourd*hui Comte de Dunois par 
ſon mariage avec Mademoiſelle de Neut- 
Charel; les appellations de la juſtice reſ- 
ſortiſſoĩent de tout temps au Baillage de 
Chateaudun, comme il paroit plu- 
ſieurs titres; au ſi A 
te Ville une Tour qu on tient 
avoir Ee bãtie par Thibaut le Vieux, 
Comte de Chartres. 
Le Baillage de 


* 


is, qui eſt uni 


au Preſidial, s tend ſur la Pre võteè Roya- de Mon- 
le de cette Ville & fur les environs: les #73" 


Rotrou & Rotrou, Comte de Mortagne 


leans , fils de Louis, Acquereur de cette 


286 


— emma 


Omis. 


EraAr ot LA FR Acre. 

principales Juſtices de ſon erendue ſont, 
ä ——— Noyon , le Pays 
de Puiſſaye, S. Fargeau, Bleſmau , Vil. 
liers, S. Benoit , Bonny- ſur-FOiſe, Vil. 
lemande, Amilly xy 4 

La Duche de S. Fargeau erigee en 

veur de la Maiſon de Bourbon Mon- 
penſier, a et donnee feue Made 
moiſelle d'Orltans à M. le Duc de Lau. 
ſun qui Fa depuis vendue au Sieur Croi- 
ſar riche 1 7 Chatillon a ere et 
en Duche en faveur du Comte de 
ux, fils puiſne du Marechal de Luxem- 


bourg en 1696: _— comme les 
Officiers de la juſtice de Montargis n u 
point etè dedommages pour leur di- 
traction, les deux terres ſont encore 
compriſes dans le Bai ordinaire: la 
J 


S'erend encore plus loin, renferme 
Juſtices Royales de Chateaulandon & 
& de Joigny du core d Auxerre, la&] 
tellenie de Chareau-Renard dans FElec- 
tion de Gien & celle de Lorris dans le 
Garinois , qui toutes ont ſous elles d- 
verſes. autres Juſtices : parmi ces der- 
nieres, il faut remarquer Bellegarde, 
Erigte en Duche en 1646, mais qu 
wayant point ett veErifice en 
eſt rerombee dans fa premiere qualie; 
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le Marquis d'Efhar de 


Conſignations & diversOfficiers; il y a 
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cette terre eſt poſledee par M. le Duc 
d' Antin. 

M. Demailles eſt Bailly d' Orléans M. 
d' Armenonville de Chartres, XI. le Mar- 
quis de Saumery de Blois, & Monſieur 


Montargis. Le 
Corps des Officiers de chaque Baillage 
prelidial eſt compoſe de deux Prelidens; 
un Lieutenant General , qui eſt Commiſ- 


faire Examinareur ; un Lieutenant Parti- 


culier, à YOfhce duquel eſt uni celui 
d Aſleſſeur; un Lieutenant Criminel , un 
Chevalier d honneur, deux Conſeillers 
honoraires, 22 autres Conſeillers; deux 
Avocats, un Procureur du Roi, les Gref- 
fers ſont engages ; il faut routefois re- 


OnxLitztans. 


— qu à Chartres il my a que 6 
illers, & 14 2 Blois, 12 2 Mon- 


. targis; chaque Baillage a un Commiſſai- 


re aux Saiſies reelles, un Receveur des 


84 Procureurs A Orltans, 70 Huiſhers 
& 32 Notaires : le Chatelet de cette Vil- 
le a comme celui de Paris le Privilege 
du ſgeau & attribution de Juriſdiction 
2 | 


I! reſte à parler des Baillages conſidẽ- 
rables qui ſont dans la Generalire , Dour- 
dan, Gien & Vendome : FAuteur ne 


parle point de Clamecy , qui eſt une de- 


Dowrdan: 


OaLiEANS. 
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pendance de la Duche de Nevers: le 
de Dourdan weſt ni &tendu ni 
conliderable , il fait partie des appana. 
ges de M. le Duc d'Orleans on ne von 
wil at eck park du Domaine do 
Roi is Caper; Henri II. Ta. 
1 M. le Duc de Guiſe; le 
Roi Louis XIII. le.... Le Comme de 
Ste. Meſme en eſt Bailly d Epce. 
Le Billage deGien f * plus 
8 ur 
_— 3 — 
— es appellations ſont au 
| gs au Prefidial 1'Orleans; 
Gien eſt une petite Ville qui a titrede 


paſſe 2 M. le Chancelier 
a Madame — de 
delle à M. le Duc de Sully fon heriter, 
Le de Vendome renferme le 


Haut & le Bas-Vendomois , il eſt divilt 


ſur Savigny & S. Calais, elles ont $7 
Parciſſes dans leur reſſort, 5 
tires & hautes juſtices. Les appellanons 
de tous ces Sieges ſont relevees à la jub 
22 
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i blie en 1515 , en faveur 2 de OatkAxs. 
Bourgogne, premier Duc de Vendome. 
egal de VHiſtoire particulierede 
| cette terre, on pretend que Bouchard I. 
Comte de Vendome, avoir part à la fa- 
| .veur de Hugues Caper, & qu il. etoit 
| Fun de ſes Feudaraires. En qualire de 
6 Duc de France, ſes Deſcendans ont poſ- 
ſedè cette belle terte juſqu'a Bouchard 
IV, Comte de Vendome, lequel ayant 
| laiſſe que deux enfans de Jeanne Gon- 
| 


thieu fon e , maria Catherine fa 

fille, laq devint heritiere , par la 

mort de ſon frere Bouchard VII, avec 
Jean de Bourbon Comte de la Marche 
| par contract de Fan 1364. Louis de 
] Bourbon leur fils en a joui . ceux: 
| il fur priſonnier des Anglois \ [a baraille 
d' Azincourt & pere de Jean, auſſi Duc 
de Vendome , qui le fut de Francois 
mort a Verccil en Piemont, apres la ba- 
taille de Fernone, celui de Marie de 
| Lu eut Charles, en faveur du- 
| ö 
Antoine 


„Roi de Navarre ayeul d'Hen- 
| ry IV, qui &tant parvenu à la Courorme 
= declaration qu'il n'enten- 

it point que les Domaines particu- 
lers y ene reinis, comme il 
vetoit pratiqut᷑ à F'6gard de pluſieurs de 


2 . 3 
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Sara xs, ſes Predeceſſeurs, diſpoſa de la Duchs 
de Vendome en faveur de ſon fils natu- 
rel Cèſar, qu'il avoit eu de Gabrielle 
d Eſtrees, elle Becki, mak 
Louis Candinel de Vendome, derniero. 
ment mort en : On raitin 
FEyliſe Collegialede S. George les Tom 
beaux des anciens Seigneurs de Vends- 
n 


liges; mais particulierement le 
—— 
ne Jeanne d' Albret, mere du Roi Hemi 
IV, à la honte, 6 on ofe be dime, * 
leur Royale Poſterite. 
1 
nẽeralit ont chacun leurs courumes pa- 
ticulieres, quoi que dans leur etenduẽ i 
2 quelque exception. Le Ver 
domois ſuit la Coũtume d Anjou 2h 
difference de quelques articles qui con 


| 
cernent la des biens des pu- 
E 
* 


nes nobles , la garde des mineurs & I 
ſufruit le mari & la femme furi- 


e 
- why ces differens uſages ſeut 


Il refte à parler des Forts & des - 
riſdictions 6rablies pour ce qui les c 
cerne: les plus conſiderables ſont cells 
de Blois, Ruſſy, Boulogne , & Ou. 


| 
| 
q 


e „ 
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bort dans le Blaiſois*, qui appartenoit 
wrepay wg & de Mon- 

is qui font de Pappanage : les pre- 
* hauts bois , 4 
Fexception reſerves des coupes or- 
dinaires , qui font tous les ans de 30 
arpens : le debit sen fair la Loire : 
0.1 ne touchoit point is a celle de 
Chambort; mais la Vieilleſſe du bois a 
enfin oblige 2 la reduire en re · 
La forer de Blois, qui eſt cote 


celle de 6300, celle de 
7769, & de Chamborr 4 à 500. 
La forer d Orleans plus conſiderable par 
ſon ẽtenduẽ que par la qualité de ſes 
bois qui ſont tous taillis de Cheſnes 
meles de Charmes & de Trembles, de 
de 40 ans, contient 94000 arpens 
en bois pleins; mais elle renferme des 
_ ttendus & des Villages; de 

que toute ſa eſt de 20 
licues fur une largeur de deux ou trois. 
M. le Duc d' Orleans en poſlede 45000 
arpens en propriere & le droit de Gruerie 
ſur 45000, dont le fonds ient 2 
— Chaplere d'Orlcans & A 
pluſieurs Abbayes , Pricurts, Chapitres 
& Couvents, qui ont chacun leur diſ- 
dict: le droit de Gruerie, qui eſt de la 

N 2 


OnLttans, 
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nit Ax. moitic᷑ du prix de la vente de ces mem 


bois, doit ètre fait du conſentement des 
Tre{oriers & Proprietaires; outre cela 
il y a des Propricraires particuliers qu 
poſſedent en franchiſe, c'cit-a-dire hor 


de Grucrie environ 3000 arpens de lim. 


ples taillis: le prix de toutes ces ventes 
peur monter , annce commune, 1 
100000 |. à la deduction des droits des 
Ofhciers, 

La Forer de Montargis eſt de 6300 
arpens, plantes de Cheſnes & Heſtres; 
le bois s'y coupe a Fo ans, & les vents 
ſont de 100 arpens , qui produiſent, 
annee commune, 45000 l. ce bois & 
rranſporte a Paris par la Riviere de 
Loing , & il eft eſtime. La Fora de 
Dourdan n'eſt que de 25000 agen 
plantes en Cheſnes, partie Balliveam, 
& 220 arpens de Taillis , dont le di 
ſe fair 3 Dourdan & aux environs, Il ya 
dans la meme Election un bois de Long- 
champ, ceux de Ste. Meſme, de Roche- 
fort & du Marais, mais ils ſont la pli- 
part plantes. La Forer de Beaugency 
neſt qu'un buiſſon de $00 arpens, 
82 en taillis meles de Balliveam; 
es autres bois de cette Election appu- 
tiennent à des iculiers. RI. le Duc 
d'Orlcans y a droit de Gruerie , qu 
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yetendl au cinquicmne denier de la vente, GI KAN. 


quad les coupes en ſont vendues par 
les Officicrs de la Maitriſe. On ne fait 
point de coupes dans la Forer deRomo- 
rantin parce qu'elle eſt fermce par arrèt 
pour 1 50 ans, pour donner age au bois, 
qui eſt en rres-bon fonds: elle contient 
3009 arpens , on y coupe neanmoins 
quelque Taillis malvenus. Il y a quel- 

ues autres Forers Seigneuriales dans les 
Duches de Vendome , S. Agnan , la 
Ferre Senneterre & la Comtè du Dunois, 
toutes de Taillis, excepre celles de Mar- 
chendoir, & de Freteval. La Forer de 
Vendorne a trois quarts de lieuẽs d ten- 
due de tous ſens. Celle de S. Agnan, 
dont le debir eſt à Tours de par le Cher, 
24000 arpens, celle de la Ferte a 3700 
arpens , celle de Marchenoir a 4230 ar- 
pens, & celle de Freteval 2000; le quart 
de ces deux Forèts eſt en furaye : a Ve- 
gard des Bois de S. Fargeau & de ceux 


die I Election de Clamecy, ce font des 


buitſons ſeparès qui ne meritent aucune 
obſervation. 

Il y a dans la Generalite 6 Maitriſes 
ctablies pour la conſervation de ces Fo- 
rets, a Blois, 3 Chambort, à Romoran- 
un, a Doardan, à Moncargis, à Beau- 
gency & à Orleans, du nombre deſ- 


Maitriſee. 


Onttans. quelles il yena trois de la 


— Les Juriſdictions des Conſuls dans les 
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grande Mak. 
triſe de File de France, quoique FOr. 
IEannois ait deux grands Maitres alter. 
natifs; chaque Maitriſe a fes Officiers 
ä de 5, fans les La 
fortr d Orleans > divide en 6 juriſdic- 
dona: les uncs ind des autres 
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Bency, 
1 — M. de Sa- 


_ r 
es Chaſſes & du Chambort. M. de 
Menars du Blaifois. Celles d' Orltans & 
Beaugency, ſepartes par la Loire depuis 
40 ans, ont pour Capitaines, la pre- 
miere M. le Duc d' Antin, la ſeconde 
M. de Soupertuy ur ke Marquis dE 
poſſede celle de Monrargis , les Seigneun 
qui ont des forts ont auſſi leurs Ofi- 
ciers pour connoitre des delicts qui s) 
commetrent. 


Villes d' Orleans & de Chartres &rablics 
par Edit de Fan 1663, ſont Exercees par 
des Marchands choiſis entre les autres 
devant les Lieutenans Generaux de cha- 
cune de ces Villes; mais à Fegard des 
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Maires cre2s dans toutes les GN 
villes de la Generalite , il faut excepter | 
celle d'Orltans , dont les Maires fone 


cus par le Corps de Ville, tous les deux 


ans 2 Vinſtar de ceux Lyon & de Paris, 
On doit à la fin de cet article faire 
une remarque generale ſur Finſtitution 
ä — IM 
panages, erver qu” ont 
. 
nation de M. le Duc d' Orléans, ſi ce 
n'eſt ceux qui ſont ètablis pour connoĩ 
tre des cas Royaux & privilegies qui ne 
regoivent leur autorite que du Roi, les 
Grands- maitres des eaux & forers font 
neanmoins pourvus ſur la nomination 
du Duc d' Orleans, qui par une conceſ- 
lion particuliere a obtenu la nomination 
avec le droit annuel & le prer des Offi- 
ciers des principaux d Orleans de Mon- 
targis & des Officiers des Finances. 
A Vegard des Finances, voici le de- Erar des 
tail queen donne Auteur pour Fan F. 
1695: la Generalire portoit 1 0808987 l. 
de Tailles; mais on a été oblige de la 
diminuer dans la ſuite, à cauſe de la 
diſtration qu'on a fair de 27 Villes, 
& Paroifles qui font aujour- 


_ Ghai partie de Election de la Charité 


dans la Gen&calire de Bourges. 
N 4 
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L'Uſtencille , le ſupplement de four 
ge, Thabillement & Etat major des Re- 
gimens de Milice pour leſquels on avoir 
impoſe en 1695, la ſomme de 86 376fl. 
ont monte en 1696, a 938 573 l. Outre 
ecla la Capitation etablie dans la meme 
anne 1695, a produit de net 4700001. 
porte à la recepte generale & 7861 |. 
de remiſe, accordee aux Receveurs & 
Collecteurs charges du recouvrement; 
de ſorte que depuis 1695, juſqu en 
1698, que FUſtencille & la Capitation 
ont ceſſè, Fimpoſition de chaque annte 
monte à 32154 1 l. ce qui excede tel. 
lement les forces de la Generalite qu len 
celle de 1698, A peine lui reſte- t- il celle 
de payer la Taille ſumple fur le pied de la 
ſixaction preſente, qui eſt 1729604 l. 
9 ſ. diviſè en 12 Elections dont elle eſt 
compoſce de la maniere ſuivante: 
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Elections Bourngs Feux Impoſutions ORLEANS» 


& Villages 
J. {. 
Orlcans 122 15674 239447 15 
Gien 74 11904 129606 16 


Clamecy 66 7350 32847 8 
Montargis 86 9776 99416 18 


Pithtviers 83 7506 190410 Ig 
Dourdan 6&5 1613 22802 19 
Chartres 217 20495 237366 


Vendome 89 86712 119040 9 
Charcaucun 150 14638 235214 17 
Blois 73 9718 8872 5 


l faut remarquer que les Villes d'Or- 
leans, Miontargis, Chartres & Blois ne 
ſont point compriſes dans ce nombre: 
de plus la Generalire eſt ſujerre aux Al- 
des & Gabelles, qui produiſent au Roi 
des revenus très-conſiderables; la Fer- 
me generale des Gabelics y a 12 Greniers 
de veute volontaire, qui ſont Orle ans, 
Sully, Bois-Commun, Gicn, Botny , 
Coſne , Clamecy & Fargeau, Montorg1s , 
Pirhivicrs, Yenville, Bonnevai , Cha- 
tcaudun, Chartres, Prom, Vendome, 
Blois, Niontoiſe, Chiverny , Romoran- 
tin, Mercy & Beaugency, dans leſquels 
1 ſe diſtribue jaſqu'à geo muids de ſel; 
la vente fut porte en 1693, i 980 
muids, dont le prix paſſle zo7occo L 
mais les deux annecs fi antes, tlic di- 
N 5 
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Oxttans. minua très-conſiderablement 4 Foccaſion 


de ce que ceux qui ctoient charges de 
la conduite des (cls fur la Rivicre de Loi. 
re en diſtribuerent beaucoup pour leur 
profit particulier; on a eu bien de la pei- 
ne à la retablir par des punitions & des 
33 rigoureuſes contre les ven- 
deurs & achereurs , toutefois elle eſt re- 
venue à goo muids, & le produit ena 
etè 1 90000 liv. 

A Fe des droits des Aides par 
rapport à la Generalire, il faut remar- 
que 1*. que celui du papier & parche- 
min timbre y eſt compris; 2%. que les 
anciens droits d*Aides dans les Eledtion 
d' Orléans, Montargis & de Pithiviers 
avoient été compris dans 8 
des appanages de Monſieur; 30. queen 
Fan 1693, Monheur a remis au Roi 
ceux des Elections de Montargis & de 
Pichiviers, a retenu ceux d' Orléans, 
augmente huit nouveaux droits d' Aides, 
à exception du papier timbre, au lien 
de 100 I. de penſion annuelle que 


le Roi lui avoit accordee fur la rec 


generale des Finances de la Generalite; 

qu enſim les anciens droits d' Aides 4 
Vendome & à Beaugency appartiennent 
2 M. le Duc de Vendome, & ceux de 
Election de Romorantin, aux Dames 


* 
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tion d' Orlans, Son Alteſſe 
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de Verneuil & de Laval qui les affer- Oxiaanc. 


ment ſeparement. En cer ctat les Aides 
12 qui y ſont joints pour 
les Elections de Blois, Chartres, Cha- 
caudun , Pirhiviers, Montargis , Dour- 
dan, Eſtampes, qui eſt compris dans 
2 de la Generalire 
de Paris, & ce au Roi 
dans les autres , eſt afterme la 
anne de 4780 I ene leſqub 
Rot nes autres Fermes 
=” hg = r 
es 
tes aftes dn r e leſ. 


quelles ſont regies ſeparement & pro- 


duiſent enſemble dans toute la Genera- 
lite environ 1 50000 liv. 

LAuteur ne parle point de pluſieurs 
autres droits, tels que celui qui eſt im- 
poſe (ur les Meraux , les Chapeaux, les 
Bas, &c. parce que quoique tres-one- 
teux au public, ils produiſent ſi 
qu ils ne merirent aucune — 
non. 


Quant aux Aides de la Ville & Elec- 


kir un bail general , ainſi que de tous les 
autres droits & domaines qui lui appar- 


tiennent dans la Duche d' Orléans, à 
exception des Bois & du Canal pour 6 
N 6 
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Oxiians, annses, pour les deux premieres def. 
quelles les Fermes ont paye à raiſon de 
n 
nieres à raiſon 2080000 l. chacune. 

Les Domaines compris en ce Bail fone 
des Peages & droits de Coùtume de la 
Ville NN op) peuvent monter à 
200000 us de choſe & 
conſiſte en hap ky 4 
le, rentes, droits dominaux , cenſuels & 

feodaux qui peuvent produitre par an 8 

à 10000 |. les Domames particuliers de 

Chartres, Dourdan, Yele, le Chätel, 

Montargis & Romorantin ne ſunt poine 

compris dans le Bail. 

iciers Les Officiers des Bureaux des Finan- 

des Fluau- ces, Ceux des Elections & des Greniers 

à fel ont chacun dans leur derruit la di- 
rection des Fermes du Roi & de Son A. 
R. & la juriſeliction contentieufe dans 
les affaires qui en dependent; à Fegard 
de la Taille, le Breve en eſt envoye au 
Bureau qui comme par tout ai lleurs de- 

te un Treſorier du Corps pour faire 


0 


viſite de chaque Election > conferer 


avec les Elus, & pour dreſler du tout un 
avis qui eſt envoy- au Conſeil: FInten- 

dant envoye auſſi le ſien ſeparement , 
enſuire 408 1 les commiſſions pour 


|'impolition lui ſunt allreſſces conjouur- 
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ment avec les Treſoriers & les Elus; In- GAIAA NN. 
tendant n'appelle que les Elus, & il welt 
point ' uſage d'y faire venir aucun Tre- 
torier : le Bureau d Orleans cree premic- 
rement par Henri II, puis N 
retabli Charles IX. en 1573; il 
— 2a premier Preſident de la 
derntere creation & de 23 Txeforiers / 
dont les charges valent à 16890 ecus; 
leur jurifdiction ne $'&rend point ſur les 
chemins Royaux, les Ponts, ni les Chauſ- 
ſees, qui font ſous la direction particu- 
lere de Intendant. Il en fait neanmoins 
Fadjudication en preſence d'un Treſo- 
tier commis par arret du conſeil; le Bu- 
reau ne prend auſſi aucune connoiſſance 
des Domaines par la raiſon qu à Fexcep- 
tion de la Comtè de Blois, il eſt entie- 
rement engage & fait partie des appana- 
| Iu Monſieur, qui en donne la juriſ- 
iction contentieuſe aux Lieutenant Ge- 
neraux de ſes Baillages, leſquels recoi- 
vent encore la foi & hommage des vaſ- 
ſeaux, les aveux & denombrement de 
Kurs terres & fiefs. 

A Fegard des Elections, elles font Chambre 
compoſces d'un · Preſident, un Licute- 4 Comp- 
nant Criminel, un Civil & pluſicurs ,d... 
Elus: il y a dans chaque Election deux 
charges de Rec:ycur dc Tailles , Fun an- 


302 EraArt Di 14 FrAnce. 


cien & Fautre alternatif, & en quelques. 
— unes un Triennal; elles * {eparees 
dans Election de Vendome, mais unies 
* dans les autres Elections; les juriſdic- 
tions des Greniers à fel qui avoient ere 
deſunies des Elections en 1694, font 
a preſent compoſces d'un Prefident, un 
Grenetier, un Receveur , un Control- 
leur & un Greffier. 


Fin de la Generalice de 4ORLE axs. 


DU MEMOIRE 


DE LA 


GENERALITE 


Des Trot Evecnts, METZ, TOUL 
& VERDUN, 


Dreſſe par ordre de Monſeigneur le 


Duc DE BouRGocNE en 1698. 


Par Monſiew Tuxcor, Intendant. 


E Memoire des trois Eve- Mirz, 

ches eſt conſtruit d'une Tov & 
maniere ſi differente de Vezpus. 

tous ceux qui ont et pre- 

ſentes au Prince, par For- 

duquel on les a drefles , 8 

nen peut ètre ni bien clair 4, bien ſuivi. 


LUAuceur dit d'abosd , que le Pays Mcf- 


ME T 2 
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fin eſt entource de tous cores des Etats 


Tou & du Duc de Lorraine, de telle ſorte nean. 
Vixen. moins qu'il confine au Luxembourg du 


— 


core de Thionville; mais qu'il a du care 
de Alſace une grande extenti -1, dans 
laquelle ſont compriſes les Villes de Sar. 
rebourg & Moyenvic. Touccfois ce 
qu'on nomme proprement le Pays Meſſin 
ne s tend point ſi loin, il ſe borne ſelon 
lui a quatre lieuẽs de long & de large, 
au tour de la Ville de Metz , rerminees 
par la Lorraine propre d'un cote ; la 


Duch de Bar de Fautre; & par le Luxem- 


bourg du cotè du Nord, comprenant 
dans cette eſpace environ 200 Villages, 
dont partic appartient a FEveque de 
Merz ſcul, partie au Roi & les autres 
ſont en partage de l'un & de autre. Les 
—— de ces lieux ſort Ars, Bon- 
bourg, Cliitay, S. Germain , cu Fon 
voit les ruines d'une ancienne Ville 
qui a etè Ccrruite par les Nicifins , Ar 
gency, Donan , Thionville , &c. Le 
Climat en general y ef rempere , & 
nearmoins plus freid cve chaud; k 
qualitè du terroir v eſt mediocre, il rap 
= te peu de froment mais beaucoup 

tail; le Canton que Von nome FE- 
vèch colt le plus grand, tut rempli de 


bons Vignobics % Noyers; de quantiu 


. 
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i de ceriſiers, dont le fruit ſe porte à Merz, 
5 pont- a- Mouſſon & à Nancy, ou il n'en Tou & 
| croit preſque pas. Les meilleurs vins VERDUN. 
font à Lorry , 4 Longueville , à Sy,z 
, | Leffy, à Ancy, & à Auquy; on en re- 
cueille auſſi quelque peu dans le Village 
&Ars, ou le terrain eſt pierreux, & cette 
- forte de vin porte le nom particulier de 
vin de Varennes. A propos de ce vin, 
Auteur rgnarque une ſage precaution 
de la courume du Pays, la conſer- 
vation des vignobles, elle condamne à 
Famende de y ſ. toutes betes priſes dans 
; la vigne outre la ſatisfaction de Finte- 
reſſe; mais il auroir pu ſe paſſer de con- 
firmer la j 
; 
; 


ice de ce reglement le 
droit Lars Sus we, & the te 
Vieux & Nouveau Teſtament de Fautre, 
furrour la raiſon qu'il allegue que Jeſus- 
' Chriſt, qui a voulu Erre nomme la vigne 
: de ſes éelùs, a marque par là Feſtime 
qu'il faiſoĩt du fruit qu'elle rapporte , 
par preference aux Moillons, Bois, Pres 
& autres terres; cette raiſun, dis- je, 
rebute les gens qui s attendroĩent à en- 
rendre parler M. Turgot en homme ſo- 
lde & de bon jugement. Le terrain de 
Evechè de Metz contient fort peu de 
bois, & la petite ẽtendut᷑ de ceux qu on 
voit au territoire de Ste. Marie, Anne- 


4. oF. , aw Xxx. co. As_. ac 


Mirz, 
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ville, Rox igny, Camo, Goin, ne me- 


Tous & ritent ancunement que Fon en faſſe le 


VeapUn. 


derail. Il n'y a ue peu de 
bois dans T ken Jus du Diocs?: de Toul, 


qui tient 2 la France, ſcavoir 4 
Franſey, 3 Pierre, 3 Baligny, 3 Thelod 
& a Dammartin proche Gondrevilie, 
Dans le Dioceſe de Verdun il y a une 
Forer > mes canes Os the, la- 
quelle s tend juſqu'a Bicilly, un autre 
a Druelle, & trois autres A Blanſey, 3 
Oches, & 2 Tilly; ; ainſi ce Canton doit 
e rempli de bois & le 
plus couvert de la Province. A Fegard 
des „ il y en a dans tous les 
trois Ev „ dans celui de Merz 1 
Lucques, 3 Ancilly , la Neufville , Bon- 
fay , Preſnoy, Vaudreville , & Platte · 
, proche la Ville de Merz de Tau- 
we cles de bn Moodle; dans be Dioath 
de Toul , il ne gen trouve aucune digne 
de remarque; mais dans celui de Ver- 
dun il y en a une chaine qui s tend de- 


Ie 
duc juſquà Emſcourt pres de Commer- 
cy & toutes les N qui la com- 


1 

18 
n ſont la 
Mcule & la Mozelle ; la premiere qui 
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ſa ſource en Champagne aux Vil- Nr 
ges, dits Meuſe & Montigny-le-Roi, Tov & 
entre bien- tot en Lorraine, paſſe à Neuf- Vznpun. 


chatel, Vaucouleurs, S. Michel & Ver- 
dun, on elle commence à porter bateau 
en toutes ſortes de Saiſons, car dans 
les Saiſons de Printemps & d*Automne , 
ou les eaux ſont pleines fans Erre d&- 
bordées, il en deſcend quelques-uns 
de Saint Michel ; mais la Navigation 
eſt ſi difhcile & &xi = 2 
conſtances qu on ne L ue 
hn came; cn a cls tos 
——＋ fall fare 
e qu'il auroit fallu faire 
. 
idee, outre que le Roi n'y a plus le 
meme interer. r 
viere rapide & qui change ſouvent de 
l 
fonte de neiges de la Volge : elle 
ſa ſource au Village de Buſlant ſur les 
frontieres d Alſace & de Franche-Comtè, 
& regoit dans fon cours quantite de 
„ la Monta- 
one, & qui groſſiſſent ES eaux, elle 
44 regoĩt à Chamery 
Riviere de Vologne, apres quoi elle 
coule à Eſpinal, Charay , Dombal , 
Charmes, Bayon , Chaligny , ou le Mae 
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Mirz, don augmente ſes eaux à Toul, à Li- 
To vi & verdun, au voiſmage duquel elle recoir 
VerDuUn. la AMeurte qui vient a Nancy, à Pont-4. 


Niouſlon, à Gorze, i Merz, i Thion- 
ville, & à Sterques qui eſt le derniet 
lcu qu'elle arroſe dans la Lorraine: 
cette Riviere ſe diviſe en deux Canaux 
pres de la Ville de Merz, Fun baigne 
ſes murailles & Fautre 1 dans la 
Ville le de Bar, il y a une 
— le — de . eaux 
vent remplir les foſſes de la Citadel- 

eʒ enſin elle regoit en cet endroit la Ri. 
viere de la Seille qui lave auſſi une par- 
tie des murailles de la Ville de Metz, 
On a ſouvent cherche les moyens d'aug- 
menter la Navigation de cette Riviere 
pour faciliter le tranſport des mats de 
Vailleaux & planches de ſapins qu'on 
fabrique dans la Voſge; on avoir meme 
deſſein d'unir la Mozelle & la Meuze 
par un Canal entre Toul & Cagny; 
mais ces Projets ſe ſont Evanouis , fur 
tout depuis la reſtitution de la Lorraine, 
Le Pays eſt d'ailleurs arroſe par une in- 
 finire de ruiſſeaux & de petites rivieres 
qui forment de grands & de petits 
etangs, & cette quantitè d eau nourtit 
de très- excellens poiſlons : I Auteur ſe 
plaint que la peche n'eſt pas allez libre, 


3 6 1 = a 
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& que ditferens Seigneurs sen attri- 


buent la propriere , quoique non hauts Tour & 
juſticiers; la coutume qu'il cite pour Vον. 


authoriſer la reforme qu'il veut faire a 
cet egard eſt neanmoins contre lui, car 
elle porte que la peche eſt un droit Sei- 
gneurial ou qui s acquiert par preſ- 
cription. 

L' Auteur a voulu orner ſon Memoire 
de quantitè d obſervations ſur Fancien- 
ne Hliſtoire; mais n'y trouvant rien que 
de très- commun, & qui ne ſoit {gu de 
tout le monde, je ne trouve pas nëceſ- 
faire d'en allonger cet Extrait: il ſuffit 
dobſerver ſon erreur au ſujet des pre- 
mieres conquètes des Francois, qu'il dit 
avoir été les Villes de Trèves, de Metz 
& les autres de la Lorraine, ce qui n'eſt ni 
vr:1 ni vraiſemblable, puiſque les Fran- 
cois ayant cre pluſicurs fois repouſſès en 
ces quartiers, firent leurs attaques par la 
Flandre ſous le regne de Clodion , & 
vinrent Serablir a Tournai & a Cam- 
bray, occupant d' ailleurs les rivages de 
la Mer , d'où ils savancerent par la Bel- 
gique juſqu à Paris, qui fut pris par 
Clovis: On ſqait d'ailleurs que la Fran- 
conie n etoĩt point la Patrie des Fran- 
dois, comme il le dit; mais quꝰ ils ẽtoiĩent 


ctablis en Veſphalic , au Pays dans le- 
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Nerz, quel Jules Ceſar & Tacite avoient con- 

out & nu les Sinambres, les Cattes & les Brue. 

Vsxpun. teres. L' Auteur ne dit rien de particu- 

lier au ſujet de la Poſterite de Clovis , 

chacun ſcait que ſon fils aine Theodoric 

eut en partage le Royaume d Auſtraſie, 

r 

fignifie le Royaume d' Orient, il com- 

rn 

du Rhin, la Lorraine & toute la Belgi- 

que; c ctoĩt meme le partage de prete- 

rence , ainſi c'eſt 2 tort que —_ 

regarde comme un partage incgal à cau- 

ſe du defaur de naiſſance qu'il attribue 

| A Thæodoric par la ſeule raiſon qui 

n'eroir pas fils de Clotilde; ce Prince 

n 
lement diſtingue entre eres q 

avoir long- temps commande les armees 

du Roi fon pere, & lui avoit meme 

acquis de grandes Provinces au-deli & 

an-dega de la Garonne ; mais il ne les 


voulut pas garder pour lui , ni 
5 cõte-IA A aEd-b 


difference du „ il aima miew 
regner ſur des ui parloient @ | 
langue naturelle 5 
des ſujets 
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troir perir-fils par ſa mere de Sigiſmond Mirz 
Roi de Bourgogne, ce qui le rendit Tous & 
odieux 2 ſes oncles Lothaire Roi de V*nPum 


Soiſſons & Childebert de Paris; ils lui 
ficent la guerre, mais {i fort à leur deſa- 
e que Chiideberr recherchala Paix 
& ne Fob:int de lui qu à force de pre- 
ſens ; dans la ſuite il Finſtitua meme 
{on heritier; mais Erant mort peu 
ſans enfans, ſa Couronne paſſa à Theo- 
dobald Prince maladif & foible qui ne 
r 
Clocaire de Soiſſons obtint en 556. le 
Royaume d Auſtraſie, qu'il unit au reſte 
de la France. Sigebert, quatrieme ou 
eee auſſi 
aume d Auſtraſie pour ſon parta- 
Fl Famine lorieuſement & le 
la à fon fils Chi » Qui fur dans 
Lo héritier des d'Or- 
» de Bourgogne & AA uitaine , 

la „ 
Ce Prince porta l guerre 


en kralie en faveur de FEmpereur Mau- 


rice, il ſoumit à ſes armes une partie du 
Milanes & toute la Ligurie où il ſe 
trouve encore ſouvent des monumens 
du droit ſouverain qu'il y a exerce ; 
mais il mourut „& laiſſa (es Etats 
floriifans à ſes deux fils Theedeberr & 
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Mz7z, Theodoric, Princes illuſtres dans Eh- 
Tour & toire par leur valeur; mais plus renom- 
VsavUx. mes encore par leurs cruelles diviſions, 


qui les firent perir tous les deux en 611. 
& 613. Les enfans de Theodoric peri- 
rent auſſi comme chacun le ſęait, quoi 
ue pluſieurs Maiſons, qui fe qualifient 
en deſcendre , ſoùtiennent qu'on ſe 
contenta de les depouiller de leurs pa- 
trimoines. Ainſi Clotaire IL fe troum 
maitre de toute 1 mais (on fila 
obert la partagta de nouveau entre 
Cones » Sigebert II, qui fut Rai 
d' Auſtraſie, & qu'on pretend avoir at 
canoniſè apres {a mort, & Clovis ſe- 


des 

Neu 9 

en. 616. & reinit ainſi VAuſtrahe w 

reſtę de la France, que ſes enfans pam- 
ere s lui de nouveau, E Auſtraſe 

8 Lchlderie, lequel la poſſeda * 

674. qu'il fut aſſaſſinè par Bodile, c 
me FHiſtoire 


apres ſa mort les Auſtraſiens 


rent le Roi Dagobert Fexile , qui. 


„peu de ten 


— —————— 
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gouverna juſqu en 679. que ce Prince Put” 
perit par la faction des parens du Maire Tou & 
Grimoald , lefquels stant empares du VEerorus. 
Gouvernement {ous le titre de Ducs des 
Frangois , maintinrent Findependance 
d Auſtraſie contre toutes les forces de la 
Neuſtrie, pendant une longue guerre ci- 
vile, qui ne fe termina que par Faſſu- 

jettillement de la Neuſtrie meme au Gou- 
vernement de Pepin ſurnommè de Herſ- 
tal, & de (on fils Charles-Marrel. Pepin 
le Bref, qui lui fucceda, & à qui la 
Mairie d'Auſtrahe ſervit de degre pour 
monter ſur le rrone de la France entiere, 
challa & extermina les reſtes du ſang de 
Clovis qui etoient les veritables poſleſ- 
frurs & heritieres, {1 rourefois Fon peut 
ainſi parler par rapport à la ſucceſſion 
dune Couronne qui ctoit recllement 
ettective en ce remps-la, 

LAuteur ne dit rien des regnes de 
Pepin, ou de Charlemagne, & patle im- 
mediatement au partage de Louis- le- 
Debonnaire qu'il fit de ſes vaſtes Etats 
entre {es enfans ; Lochaire , qui eroir 
Fane , eut ſa portion avec le titre de 
Empire & le Domaine de toute | iralic , 
FAuftratic entiere & le Royaume de 

- Ecurgogne : C'eſt de ce Prince & de (on 
ts que FAuſtralie pric une dEnomina- 

Tome III. O 


e e 
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Mzrz, tion nouvelle ſous le Royaume de Lo- 
Tov x & thaire, Loth Reich dont on a fait le nom 
VzsRDUN. de Lorraine. Cet Emperear ſe repantant 


de la conduite qu'il avoit tenuẽ a i'&gacd 
de fon pere, ſe fit Moine dans PAbbaye 
de Pruim, & y finit ſes jours le 29 Sep- 
tembre, $55. Le ſecond de (cs enfans 
Lothaire eut ! Auſtraſie en partage, c'eſt 
lui qui eur de ſi grands demeles avec le 
Pape Nicolas I. au ſujet de Valdrade (a 
concubine , qu'il vouloit {er mal- 
gre ſon mariage avec Thiel „& ce 
tur lui qui le premier des Princes ſentit 
le poids des foudres de la Cour de Ro- 
me; il ne laiſſa point d'enfans de ſa fem- 
me, mais il eur de Valdrade fa concu- 
bine Hugues, dit FAbbe, & pluticurs fil- 
les: il mourut en 869 en Italie, au ſe- 
cours de PEmpereur Louis II. fon frere 
aine contre les Saraſins; ſes Et us de- 
voient felon le droit commun revenir} 
ſes freres , mais Charles-le-Chauve, plus 
puiſſant & plus voiſin de PAuftrahie , ſe 
tran ſporta d abord A Merz & 8% hr cou- 
ronner le 9. Septembre, en 869, il ceda 
pourtant une partie du Pays à Louis de 
Germanie ſon frere, qui n'y avoir pa 
plus de droit que lui par un Traire qu 
fur ſigne à Merſen for la Mozclle. De- 
puis ce temps-lA la Lorraine a et dive 
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ſce en haute & baſle; la premiere connue Nfz 

ſous le nom de Mozellani- T ov & 

que à cauſe du cours de la Mozelle, VIU. 
qu elle renfermoit, avec les Diocèſes de 
Treves, de Straſbourg, de Metz, Toul 
& Verdun; la ſeconde dite Ripuaire, 
comprenant le Brabant & la Flandre mo- 
derne. A Charles - le- Chauve ſucceda 
18-1 ſon fils, &. à Louis de 
Germanie ſes enfans Louis II. & Char- 
es- le Gros depuis Empereur & Tuteur 
du Roi Charles: le- Simple. Chacune de 
ſes familles conſerva ſa poſſeſſion en 
Lorraine contre les iſes de Hu- 
gues fils de Valdrade , qui reclamoit la 
Succeſſion de fon pere; ce Prince finit 
enfin ſes jours dans un Monaſtere, od 
Charles-le-Gros le fit enfermer apres la- 
voir fait aveugler. La Branche de la 
Maiſon de Charlemagne &ercignirt bien- 
tot, & les Rois de la Maiſon de Saxe, 
qui lui ſuccderent, ne furent pas moins 
ploux de la Lorraine, ils cantraignirent 
Charles-le-Simple premierement en 923. 
& enſuite Lothaire ſon petit fils en 930, 
8 mais 'Hiſ- 
wire remarque que ce fut au regret de 
dure Ia Nobleſle & des T * 
tent mecontentes de cette c L'Au- 
teur a eu beſoin de ramaſſer les paſlages 

A O 2 


c ee 
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Tov rt x Chonique de Guillaume dc Nangis & 


Vino. 


de celle de S. Denys, qui jaſtitent le 
mecontentement general que cette ceſ- 
ſion cauſa parmi les Grands. H ne faut 
pourtant pas lailler accabler la verire 
tous le pots de ces remorgnoges, car il 
elt vrai que la France eroir alors diviſce 
en deux fagtions principales, celle qui 
ſoutenoit la Maiſon rẽgnante & la gloi- 
re de VErar, à la tète de laquelle fe trou- 
voient les deſcendans des Comtes & 
Ducs inſtitucs par Charlemagne & fon 
hls, parmi leſquels celui de Poitou & 
d' Aquitaine ẽtoit le plus puiſlant; la ſe- 
conde toit celle de la Matton appuyce 
des Rois de Allemagne, Huguesle- 
Blanc S &ctoit allis chez les Princes de cet- 
te Maiſon , cpouſant la forur d'Orhon I: 
cette faction tendoit manifeſtement 2 de- 

uiller les Rois pour lors reconnus, & 
a s emparer de leur Couronne. Ce fur 
en etfet elle qui obligea le Roi Louis 
d'Outremer à epouter Cerberge de Se 
focur de la femme Hugues-le-Blanc, & 
lui-mëme & ſon fils, qui sempara du 
Gouvernement apres fa mort, qbligeant 
te Roi Lothaire à faire la ceſſion dont il 


10 dagit, qui re fut delag rèable qu'al 


bon parti, celui de Lvgu :5- Caper au 
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contraite en tira ſon avantage , de por- 
ter Ia div iſon entre les Sergneurs qui 
croient pu lui Erre oppoſes, & cette in- 
trigue fat tellement mence que ſept ans 
apres Hagues-Caper fut eleve fur le tro- 
ne au prejudice de Charles oncle du der- 
nicr Roi teu! reſtant du ſang de Charle- 
magne, & conſequemment des anciens 
Maires ou Princes d' Auſtraſie. Quoi- 

wil en ſoit, les Rois ou Empercurs 
1 furent en poſleſlion, depuis 
la ceſſion de Charles le- Simple, de diſ- 
poſer du Gouvernement des deux Lor- 
raines. Giſlebert en ẽtoit Duc en 950, 
Henri-Othon, Conrad & Brunon Arche- 
veque de Cologne le gouvernerent juſ- 
qu'en 959 : on rapporte a Giſlebert 
Finſtitution de la plupart des grands 
iefs qui ont partage les deux Lorraines, 
tels que les Etats de Julliers „de Cleves, 
de Namur, de Luxembourg, de Lim- 
bourg , &c. En 977, Charles ſils ainedu 
Roi Louis d'Outremer rcgut la Duche 
de Baſſe Lorraine de PEmpercur Othon 
I, mais cet &tabliſlement lui couta cher, 
car Payant pour ainſi dire tire de la ſo- 


ciere des Frangois , on ne ſongea preſque 


pas à lui, lors que la mort des Rois, Lo- 
thaire fon frere & Louis V. ſon neveu, 
le rendit heritier de leur Couronne; il 


Mr, 


1OUTI& 
VERDUN. 
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M = t z , voulut pourtant ſoutenir fon droit con- 


Tov & tre Hugues, mais le ſort de la 
VikaDUs, lui ayant pas ctè favorable, il fut pris 


priſonnier par ſon ennemi, & mourut 
entre ſes mains à Orlèans en 991 ; Othon 
ſon fils mourut en 1005 ſans avoir ett 
us heureux. Les Empereurs, conti- 
4 de di ſpoſer de ce Pays le donne- 
_— n 
à fon frere Gothelun pere de Godefroy 
4 Boſſu, lequel 44 enfans, & 
Ide Comteſſe de Boulogne ſon 
| Arr. 
Godefroy de Bouillon, fi renomme dans 
FHiſtoire de la Terre Sainte. Les Croi- 
fades ayant enleve cette Famille hors de 
FEurope , les Empercurs diſpoſerent de 
la co Henri de 
Limbourg , qui en ue auſh-ror 
depoſlede & Ale fur donnde 1 
de Louvain, duquel font ſortis en droi-· 
re ligne les Ducs de Brabant, dont le 
ficf a toujours conſerve en Allemagne le 
nom de Lothaire ou Loth Reich, dom 
nous avons montre l' origi 
Quant à la Haute-Lorraine, dom 
I' Hiſtoire eſt plus eſſentielle à ce Memor 
re, il eſt certain que le Gouvernementen 
fur commis du vivant meme de FArche- 
veque Brunon, qui conſerva toute ſa 
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rie le titre d Archiduc, à Frederic frere Merz , 
Adalberon Evcque de Metz, lequel Tov r& 
I Frederic fut pere de Thierry & celui-ci 529% 
| de Frederic Il, lequel ne laiil: que deux 
| filles incapables ſuivant les Loix Fran- 
| goiſes de fucceder aux Fiefs & Dignires 
de leur pere. C'eſt ce qui obligea VEm- 
pereur Conrad le Salique d'en conſier le 
Gouvernement a Gothelon qui avoit dé- 
ja celui de la Balle-Lorraine, mais ce 
Prince étant mort ſans enfans miles, 
Empereur diſpoſa de nouveau de la 
Haute-Lorraine, & la donna à Albert 
de Namur, qui avoit Epouſe une des 
filles de Gorhelon : ils moururent encore 
ſans enfans, de forte que VEmpereur 
Henri III, la donna en 1048. à Gard 
d Alſace, Tige de Filluſtre Maiſon qui 
la pollede encore aujourd'hui, mais qui 
na rien de commun avec Godefroy de 
Boaillon & encore moins avec Charles 
de France Duc de Lorraine, mort ſous 
le regne de Hu pet, comme nous 
Favons marque. Au reſte on ne peut te- 
nir pour certain que les Etats Ecelẽſiaſti- 
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= & Seculiers, qui ſe font formes 
p Ferendue des deux Lorraines, doi- 
1 vent leur &tabliflemenr & lcur conſerva- 
p tion 2 Vindulgence & à la facilirs des 
; Empereurs Allemands, qui loin de vou- 
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rr, loir domiger avec duretè fur les peuples, 
Tor & qui leur ctotent ſouniis, donnoient eux. 
Vox. memes à tout le monde la liberté, en 


accordant des privileges & des ve m 

tions aus Princes & aux Villes, à la fa. 
veur deſquels chacun jouiſſoit de es 
biens avec tranquillité. On ne {cauroit 
toutefois diſconvenir que cette facilire 
trop grande ait degenere en foibleſſe, 
& que la Majeſte de PEmpare wen ait 
ere avilie, pendant que la trop grande 
liberte des ſujets a donne lieu aux divi- 
ſions domeſtiques, qui ont trouble le 
repos des particuliers: cela fait voir 
qu'il y a rien de ũ bon dans le principe, 
dont les hommes nabuſent, & qu ils ne 
touroent A leur propre ruine; mais il 
faudroir plus de Rherorique que n'em- 
ploye Auteur, pour me perſuader de la 
mauvaiſe intention, qu'il attribue à ces 
Princes Allemands; & du malheur qui 
excite ſa compaſſion pour les peuples qui 
ont eu à obèir à des Princes ſi debon- 
naires. Les Eveques & les Villes de 
Merz, Toul & Verdun, eurent part à 
cette beneficence generale des Empe 
reurs, & acquirent à ce titre, les uns la 
liberté, les autres des Domaines aſles 
confiderables pour renir dans la ſuite le 
rang de Princes Eccleſiaſtiques, & de 
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devenir Membres de Empire mais le Mrrz 
detail des movens dont ils fe ſervirent Tov & 
wr par venir a ce terme, welt point VAD. 


objet que Auteur Seſt propole , il te 
borne à juſtiher le droit de Souverai- 
nete abloiue que le Roi y exerce 4 
pre ent. 

Le fondement principal qu'il lui don- 
ne, eſt Pancienne pollethon de la Cou- 
tonne de France, poſleſſion inalicnable 
& ſucceihible de fa nature, & contre la- 
quelle on ne igauroit juſtement oppoſer 
ni le Traite du Rot Lothaire avec Em- 

r Othon, ni celui de Charles-le- 
Simple, ni Fuſurpation des Empercurs, 
quoiqu elle paro:fle avoir acquis le droit 
Cave poſſeſſion legitime par la longue 
preſcription de tant de Siecles. Cepen- 
dant il reconnoit qu'on pcut dire en fa- 
veur des Ducs de Lorraine, que lcurs 
droits & poſſeſſions ont &te contirmes, 
non ſeulement par un conſentement ta- 
cite de nos Ros durant 503 ans, mais 
par les alliances qu'iis ont faites avec la 
Maiſon de France, {cavoir celle du Duc 
Charles III. avec Claude de France tlie 
du Roi Henri it; celle de la Reine Loui- 
ſe de Lorraine Vaudemont avec le Roi 
Henri III; & enfin celle du Duc de Bar, 
& enſure de Lorraine avec Catherine 

Os 
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ſarur du Roi Henri IV, & ce d' autant 
* que les Rois de France, qui ont eu 
plus d' exactitude 2 fe faire rendre 
hommage de la partie de la Duche de 
Bar mouvant de leur Couronne, ont 
jamais rien reclame ſur les autres biens 
des memes Princes. Les choſes avoient 
ſubliſte en cet ẽtat juſqu' en Van 1631 , 
que le Duc Charles II. Serant arrire Fin- 
dignation du Roi Louis XIII. merita 
que ce Monarque le depouillar totale- 
ment de ſes Etats; il s enſuivit pluſieurs 
differens Traites qui n ont point eu de- 
xccution juſquà celui de 1660, qui eſt 
le fameux Traire de pacification des Pi- 
renees p el furent ſtipulees , en di- 
vers L clauſes ſous leſ- 
quelles (a Majeſt: conſentoit que le Duc 
entrar en poſſeſſion de ſes Etats; ſcavoir, | 
que les fortifications de — 
demoites ; Artillerie & autres muni- 
tions era portes; que la Place de Moyen- 
vic, appartenant à l Empire & 2 FEve& 
que de Merz, cedce par le Traité de 
Munſter, demeureroit à la France, con- 
formement au dit Traité de Munſter, 
encore qu'elle ſoit enclavee au milieu 
des Etats de Lorraine; que pareillement 
la Duche de Bar demeureroit à la me- 
me Couroime en entier, avec la Comte 
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de Clermont & fon Domaine, les Pre- Nr rz 


votes & Terres de Stenay, Dun & Ja- Tour & 
VER tx, 


mers avec tous leurs revenus, Places, 
Villages & Territoires ; Sobligeant en 
outre le Duc de Lorraine livrer pallage 
au travers de {es Etats aux Troupes Fran- 
coiſes, coramandees pour l Alſace & au- 
tres lieux {ous l obèiſlance du Roi, comme 
auſſi de fournir aux ſujets des 3 Eveches 
une certaine quantite de ſel de ſes ſalines, 
au prix qu'il eroit regle en 163 1. avant la 
guerre. Le 75. article contenoit pour der- 
niere clauſe, que le Roi ne ſeroit tenu au 
retabliſſement du Duc quꝰ en fourniſſant 
par lui un Acte de ratification authen- 
tique, de PEmpercur & de la Diẽte, des 
conditions precedeites. Les Conditions 
quoiĩque nettement exprimces, ne purent 
ncanmoins avoir une entiere execution; 
il en fallut venir à un ſecond Trait qui 
fur figne le dernier Fevrier 1661, par 
woke. pu explication du precedent il fur 
dit & convenu defhnitivement, entre le 
Roi & le Duc, que les articles concer- 
nant Nancy & Moyenvic ſeroĩert èxc- 
cutes ſelon leur forme & teneur, mais 
qua Fegard de la Duche de Bar dont le 
Roi s toit retenu la poſſeſſion, il la ren- 
droit au Duc ſous les conditions ſuivan- 
tes, que ſa Majeſtè a deſires & dont le 
9 * 
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Duc eſt demeure d'accord. 19. Que le 


Rot retiendra les Places de Cautima, de 
Salſbourg & de Phalſbourg pour en jouir 
proprictairement en exemption de tou- 
tes hypotheques. 2% Que le Roi retien- 
dra à lui la Place de Sierk avec 30 Vil. 
lages de fa dependarce a fon choix, qui 
_ fait par Commiſlaires à ce Deputes. 
. Que ſa Majeſte reriendra a elle 

n la partie du lieu & Prevore 
de Marville, qui appartenoit au Duc , 
comme au Duc de Bar, Faurre moirie 
avant été cedce à la "SO; par {a Ma- 
jeſt Catholique par le Traitè des Pire- 
neces. 4. Que le Roi retiendra parcille- 
ment tous les Droits de fouverainete ſur 
Abbaye de Gorſe & ſes dependances, 
& que le Duc y renoncera formelle- 
cut, en conſequence dequoi la diſpo- 
lition & collation de cette Abbaye ap- 
partiendra A ſa Majeſte . "1. Pu- 
nion qui en avoit Cte faite a EEgliſe Pri- 
matiale de Nancy; comme auili en re- 
compenſe & dedommagement le Roi 
conſunt que Abbaye de Pille en Barois 

v ſoit unic a la premiere ouverture de 
Vacance, promettant a cet Egard donner 
tous Actes & conſentemens necctlaires 
pour pour! ſulvre par le Duc la dite reti- 
nion en Cour de Rome. 5% Le Duc re- 
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nonce à tous droits de ſouverainetè & Mr x x , 


propriete ſur le lieu & dependance de Torr & 
Malatour entre Metz & Verdun, & en VIN Dun. 


fut toute ceſſion 3 ſa Majeſtè . . Le Duc 
renonce aux memes droits & les cede à 
ſa Majelte fur les lieux de Marcheville, 
Harville, le Beuville & Mezeray ſitucs 
{ur la riviere de Sarre & leurs bankcues. 
7 Le Roi retient à fol la proprietè de 
la ſaline de Moyenvic, qui appertenoit 
au Duc, en conſequence de Fechange 

wen avoit fait le Duc Charles avec FE- 
veque de Merz par Traite de Pannce 
1571; promet neanmoins de n'y faire 
fabriquer aucuns ſels 5 parce que roure- 
fois ſi {a Majeſte changeoit de deſſein à 
cet Egard elle ne pourroit retablir la dite 
fabrique qu en dechargeant le Duc de la 
moitiè de la fourniture de 400 muids de 
{| & de la moitié du payement de 
45000 l. Baroifes , que le Duc eſt oblige 
de fournir aux Eveques de Merz en con- 
ſequence du Traire de 1571, & de lé- 
change des ſalines de Moyenvic & de 
Marlal; bien entendu que tant que le 
Ru ne fe ſervira point des dites ſalines, 
le Duc continuera la dite fourniture de 
4 muids de fel , le payement de 
45c00 1. Baroiſcs annuellement, fans en 
pouvoir pretcudre aucune dudinution. 


Mrz, 
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$9. Le Roi retient & le Duc cede en tou- 


Tor & te propriete le chemin de la Core de 
VERDUN. 


Deſme, avec les lieux de la Sogne , Mou- 
cha, Grinches, Chambray & Bouſti- 
court, en dela de Vic, Laſy, Douve- 
lay, Doriange , Afludange , Groudre- 
lange, & Hannegent pres Lauriſan & 
Sarrebourg , enſemble toutes les terre 
neceſſaires pour former un chemin de 
demi licue de Lorraine de large, qui 
puiſſe ſervir à conduire les troupes du 
Roi depuis Merz juſqu'en Alſace, 1 
commencer le dit chemin depuis le der- 
nier Village du Pays Meſſin juſqu'i 
Phalſbourg incluſivement, & à conti- 
nuer ſans interruption dans la dite eren- 
due & largeur : pourquoi il ſera plant 
des bornes de bonne-foi , par Fautorit 
des Commiſlaires , qui ſeront nomm& 
de part & d' autre; bien entendu quei 
les Domaines & dependances des l 
ci-exprimẽs, compris dans Ferendue du 
dit chemin $'erendant au-delà de la lar 
gcur ſpecifice, le Duc en aura la proprie 
re & ſouverainetè comme auparavant, 
& qu à regard des terres & domaines qu 
ſe trouveront dans la meme ẽtenduẽ 
dantes de quelques autres ci-deflus 
ſpecifics , la rroprietè demeurera at 
Duc, qui ſera tenu d'en faire hommage 
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au Roi, huit jours apres la ſignature du NT 
Traits , parce que fa Majeſtè aura Fen- TOO & 
tiere & abſolut ſouverainere de la dite VeRDUn. 


ctendue pour devenir a Pavenir unie a 
la Couronne, ainſi que celle des autres 
lieux cedes & retenus par le preſent 
Traits; à Feffer dequoi le Duc reitere (a 
renonciation , remer le ſerment de fide- 
lice qu'ils lui ont e, les quitte de 
toute obcillance, ſujettion & vaſlalage. 
9. Le Duc remet au Roi tous ſes droits 
& pretenſions pour les joui prece- 
dentes que {a Majeſte a eu de ſes Etats; 
enſemble il S'oblige à maintenir le bail 
neral de ſes revenus fait par Inten- 
de juſtice, ci-devant Etabli en Lor- 
raine, au nomme Cerviſier juſqu'a le 
piration d' ĩcelui, apres quoi il Sobli 
de fournir aux ſujets des 3 Evłches 
meme quanrire de ſel de ſes ſalines, & 
au meme prix qu'il ẽtoit pratique en 
1631, parce que sil arrivoit que le 
nombre des peuples augmentar, de ſor- 
te que la dite quantite ne fut ſuffiſante, 
le Duc promet en faire fournir telle 
uantitè d augmentation qu'il convien- 
a, en payant par le Roi la dite quantite 
un quart au- deſſus du prix de Fannce 
1631. 109, Le Roi soblige à n'tablir 
aucun peage nĩ droits nouveaux ſur les 
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rivieres de la Sarre & de la Nire, ti ce 
meſt de concert & avec le conſentement 
du Duc, A Vexception toute fois des lieux 
de Sarrcbourg & port de Cauliman ou 
il fe rèſerve *U ca uſer ainſi qu'il lui 
plaira. 11% L'on tient en Surſcance la 
reſtitution qui Etoit à faire par le Duc 
du Chateau de lombourg, Comtè de 
Saverdun & Prevore de Herbesheiu, au 
Comte de Naſſau Sarbruk, ainſi que du 
poſte de Landſtout au Baron de Sickin- 
gen, le Roi fe reſervant en qualite de 
Garant du 'Traite de Munſter de con- 
courir aux reſolutions des Etats de PEm- 
pire qui ſcront priſes a cet egard , & de 
ſourenir le jugement qui fera par eux 
rendu. 


Ce Traitt, en vertu duquel le Duc de 


Lorraine fut remis dans ſes Etats, doit 
etre regard d'une part, comme le ſęcau 
de la 75 Ouverainetè & — du 
Duc, & de autre comme le ure parti- 
culier de ce qui appartient au Roi hors 
de Ferendue des trois Evcches , quill 
poſſede à titre bien different de ery 
1 que Auteur entreprend euſuite de 
j iſtier de la meme maniere que les pre- 


Droits Ons CC: lens, La Vill C de „letz, le Pays Nle ſſin 
ſor les 3 & les trois Exècliés ont eu le Couverne- 


Exriches. 


ment peruculier Ctcabli par Pautorite des 
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Empercars, le detail sen trouvera dans Mt tz, 
u ſuite; il ſuffit quant à preſent q cta- To ui & 
blir que l Eveque de Metz avoit la veri- VSPUN- 


table ſouverainere (ur la Ville & VEve- 
che. Quelques Auteurs Frangois & 
ttrangers ont prerendu que les habitans 
de cette Ville avoĩent achere leur liberté 
de Godetroy de Bouillon, lequel, dans 
la nc cells ou il ſe trouvoit d'avoir des 
fonds pour ſoutenir ſon entrepriſe d. Ou- 
tremer, fur oblige daliencr une partie 
de ſes Etats; mais I Auteur ſoutient apres 
les plus Eclaires ſur cette matiere que ja- 
mais Godefroy de Bouillon = ſou- 
verainere de = & que les Eveques 
la renotent de la 3 faite 
FEmpereur Othon II. a VEveque Theo- 
doric ſucceſſeur d' Adalberon, en Van 
977. L'Aurcur convient neanmoins que 
les habitans avoient leur liberre, & 
qu'ils en jouilloient a quelque titre que 
ce fur; mais pour ctablir ' [yſteme , 
il a beſoin de Priire voir que c toit une 
induc poſleſſion, il ajoure que, mal- 
gre les entrepriſes des Ciroyens , VEvC- 
ue conſerva toujours dans la Ville la 
eden de la uſtice & le droit d'y 
battre monnoye, ce qu il prouve par la 
polletſion ou crow I Evxèque d' etablir 
tous les ans, au jour de la Puriſi cation, 
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Nerz, les jages nommes les Treize il creoir 
Tov & auſh le Maitre Echevin le jour de 8. 
Vexous. Benoit d'hyver, & il recevoit dans une 


eſpece de rrone, que Von Elevoit dang 
la Place de S. Etienne, le ſerment de 
fidelits des nouveaux Echevins. A Ve. 
gard de cette monnoye, les Auteurs, qui 
ont le mieux traire cette matiere d' An- 
riquire , aſſurent que VEveque a tou- 
jours eu ſes coings , dont il confine 
adminiſtration a tels des Bourgeois 
qu'il vouloit choiſir. De ce E 
Auteur conclut, que comme le groit 
de rendre la juſtice en dernier reſſort, & 
celui de battre ſont inviolable- 
ment atraches à la ſouveraincte, il sen- 
ſuir que les Eveques, qui les ont 6xer- 
ces dans la Ville de Metz, en Eroient ve- 
ritablement ſouverains. On pourroir re 
pondre bien des choſes à un Auteur qui 
poſe tant d'axiomes fans princines , com- 
me ſi, par Exemple , il toit pas vi- 
dent que le droit de PEveque , tel qu'il 
le puiſle feindre , Eroir un droit mani 
de Empire, & qui, = conſ{cquent, 
n'a aucun rapport a celui que les Rois 
de Franc? y avoient en qualire de Suc- 
ceſſeurs de Clovis ou de Charlemagne: 
& encore, comme ſi le droi de jaſtice 


& le droit de battre monnoye avoicut ed 
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wujours en France unis aux droits ſu- Mz 72, 
premes de la Royaute , lorſqu'il y a tant Tour & 


4exemples du contraire, puis que la b. 


| Juſtice eſt un droit de fief, & la monnoye 


un droit d' uſage que les Rois nꝰont re- 
tire que depuis un temps très- moderne. 
Ainſi i] paroit que le zelc de cet Auteur 
neſt aucunement ſecouru de la ſcience; 
1 de la maniere dont 
ilsy prend, il ne (cauroit éviter de 
tomber en contradiction : en effet voici 
comment il continue. 

En 1556 , le Cardinal de Lorraine 
Eveque de Metz, ſucceſſeur du Cardi- 
nal de Lenoncours, fit un Traite avec le 
Rot de France wm par 9, ce 
Monarque recut en {a protection FEve- 
que de os uh ſes ſucceſſeurs avec 
Abbaye de Gorſe , enſemble tous & 
chacuns leurs ſujers de Fun & de Fautre. 
Ce Traire renferme 4 choſes notables : 
la premiere, que FEvEque cede au Roi 
la ſouverainett de la Ville de Metz & 
Pays Meſſin, avec les droits qu'il avoit 
ſur tous les deux, ſpecialement ceux de 
Juſtice & de Monnoye , & autres qu'il y 
prerendoir. La ſeconde, que FEveque a 
expreſſement reſerve ſa ſouverainere ſur 
les terres qu'il poſſedoir en propre, & 
qu on nomme encore terres de Eve - 
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Fr: ; che 5 dont Vic eſt la Capitale, ou eſt fa 
Torr & relidence & ſon Clhitcau avec le Con- 
VeRoUs. ſil de fa Juſtice compoſe d'un Lieute- 


nant General & d'un Chaucclier, d'un 
Procureur auſli General & de quelques 
Conſeillers. La rroihieme & quatrieme 
ſont Vacceptarion que le Roi fait de la 

rotection de I'Eveque & de fon terapo- 
rel & de F\bbaye de Gorle pareille. 
ment. L'Autcur fe forme enſuite des 
objections, & dit que les Allemands 
ſoutiennent que Vaccepration de la pro- 
tection, loin de renfermer celle de la 
ſouverainetẽ, lui eſt contradictoire: que 
FEveque a pu chercher un Protecteur 
puiſſant & à ſa bienſèance; mais quil 
ma pu ſe donner a d'autres qu'à ſon 
ſouverain naturel, ſans ſon conſente- 
ment. A quoi il repond , que dans le 
meme temps de cette acceptation de 
protection, le Roi a cu a dctendre la 
Ville de Merz contre toutes les Forces 
de PEmpereur en perſonno, pourquoi il 
fir de nouvelles depenſes & facriha des 
ſujets naturels; d'ou il conclut que cene 
defenſe ctant Feffer d'une protection pa- 
reille à celle qu'il auroit pv donner à 
ſon propre Domaine, il a convertie 
dans le principe en ſon Domaine effec- 


tif, joignant & confondant eſlentielle- 
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ment le titre de protection à celui de 
Rog 

\ dire le vrai, un ſemblable raiſon- 
nement merite plus Jindignation que 
de replique. De quel front propoler de 
relles Maximes a un Prince inſtruit & 
clarvownnt? Henri Il, en defendant la 
ville de Met contre Charles Quint, 
lui accoravnmil une protection effective, 
ou plutot ne refuſoit-· ¶ pas àlEmpereur 
&al Empire la pellcſhon de leur pro- 

e bien , dont il s' toit emparc par 
droit de bienſèance ou de conquète: 
La depenſe qu'il a pu faire en telle oc- 
caſion, lui pouvoit- elle donner le droit 
de retenir in juſtement ce qu'il avoir 
ris ſans droit & ſans juſtice? N ailleurs 
br ute falt avec PEvC 'Eque eſt de Pan- 
nee 1 5 56. poſterieur au hicge de 4 ans. 
Mus iin elt pas encore temps d'cxami- 
ner comment Henri II. Sempara des 
Villes Epiſcopales & des trois Evcches. 
L'Aureur appuve auparavant {0:1 _ 
nement de Faurhorirte de M. Dupuy, 
dit que le droit de prote: ion ne 2 
poor dans un acte continu; mais qu'il 
ne pcut· tre employs que dans les occa- 
lions; quaint 1] Wett point necellaire 
que le Rot dctende roujours ces Places 
contre des ennemis errangers , il futhe 
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Nerz. qu'il ſoit en ẽtat & en diſpoſition de leg 
| {bg Lende; mais cette 2 pro- 
Vsxous. chaine ne ſe trouve que Fexercice 

de la ſouverainete actuelle, dont les 

Rois de France ne ſe ſont jamais depar. 

tis, depuis que Henri II. cur regu le ſer. 

ment de fidelire des habitans de Merz, 

En effet par une ſuite de la protection 

accordee aux Evèques, ils font demeu- 

res en poſſeſſion des droits regaliens 
dans les lieux exprimes par le Traite de 

1556, & non ſeulement FEveque de 

Metz, mais ceux de Toul & Verdun 

ont conſerve le titre & la qualite de 

Princes de Empire n' ayant ni comparu 

aux Diétes, ni concouru en depenſe 

commune , en cela fondes ſur la pro- 
tection de la France, tant il eſt vrai que 

Fhonneur d'un tel avantage exclut touie 

autre dependance. Enſin Auteur em- 

ploye un dernier argument & a peu pres 
de la force des precedents ; le voici: 
lorſque Marſal toit encore de la depen- 

dance de FEvech& de Metz, il fut ſor- 
rife des deniers de (a Majeſte, & ayant 
ẽtè juge une Place ſuffiſante pour 

rer la protection du Rot, il y fut mis l 

ſes depens une groſſe garniſon, qui 

Ny toutes les autres Places de 

'Eveche de Metz; il fit fortifier , & 
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fournir les dites Places de gens de guer- xf 2, 
te, ſelon les beſoins & les occaſions, Tour & 
ainſi y Erant arrive en 1 565. que le Car- uuννn. 


dinal de Lorraine, Eveque de Merz, fit 
publier un ſauvegarde de 'Empcur pour 
routes les terres de VEveche , Salcede 
Gouverneur pour le Roi de la Ville de 
Marſa , & le Marechal de Vieilleville 
ux Gouverneur de Merz S'oppolc- 

rent à cette publication, comme inj 
rieuſe à la protection du Roi, ils firent 
er des Troupes qui s emparerent de 
Vic Capitale des Etats de VEveche , & il 
ren forma une petite Guerre, qui fut 
nommece la Guerre Cardinale, laquellc 
enfin fut terminèe par un ordre expres 
de la Cour, qui commanda au Marcchal 
J'evacuer ces Places ſaiſies, & de les 
mettre en Ferar qu elles ẽtoĩent aupara- 
vant, En Van 1594 , il fe fir un Traité 
a S. Germain-en-Laye entre le Roi Henri 
IV. & le Duc de Lorraine Charles, dont 
Farticle 3 15. porte que la Ville de Mar- 
ſal demeurera au Duc de Lorraine & A 
ſes Succeſſeurs, au moyen d'une recom- 
penſe convenue au profit de PEveque & 
de VEv&che; mais Roi, qui vouloit 
bien gratifiet le Duc de Lorraine, à cau- 
fe de leur ẽtroite alliance, fondee ſur le 
mariage de ſa ſœur avec Henri Duc de 


M:srTz, 
Tovr & 
VERDUN. 


Occupa- 
tion des 3 
Eveches 
par Henri 
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Bar fils ain du Duc & fon heritier pre. 
ſomptif, ayant depuis prevu les dange. 
reuſes conſequences de cette cello 
pour Favenir , fit defendre au Chapitte 
de Merz de la ratiher. En effet, dit Au- 
teur, il eſt evident que VEveque etoir 
extremement leze par cet echange. Refle. 
xion faite ſur la maniere dont Auteur 
appuye le droit de nos Rois, & fur Hi. 
dee qu'il en donne, on pourroir juger, 
vu les faſtidieuſes & degourantes raiſons 
qu'il employe , qu'il a eu plutòt deſſein 
de le derruire que de Fetablir; ces fortes 
de juſtifications font toujours très- dan- 
gereuſes A traiter, lorſque Fon ſqait que 
dans le principe il y a moins de juſtice 
que de raiſon d'Etat; il convenoit donc 
bien mieux de rapporter le fair tel quil 
eſt, & de fonder le droit du Roi ſur 
lindemnitè de la depente ou il fut enga- 
ge en 1551. par les Princes & Etats de 
Empire, puiſque c'eſt effectivement la 
meilleure raiſon qu'on puille donner } 
occupation des trois Eveches : voici 
comme la choſe fe paſſa. 

Les Princes Proteſtans d' Allemagne, 
tant liguẽs par un Traite fait à Smal- 
cade pour obtenir la liberre de Conſcien- 
ce, ſuivant leur Confeſſion de Fol, qui 
fut preſentte a Auſbourg, furent vive- 

ment 
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ues par 


ment 
liques , 


1547. la celebre baraille de Mulberg , 
dans laquelle I Electeur de Saxe Jean 
Frederic fur pris priſonnier comme le 
Landgrave 4 de Heſſe le fut bien- 
ror apres , de forte que leurs affaires 
erant A VeExrrEmite & toute FAllemagne 
ayant 2 craindre de perdre Pheurcuſe li- 
berre, dont elle avoir joui ſous les Em- 
pereurs precedens, les Princes recouru- 
rent 2 la protection d Henri IL en Fan 


1551. Ce Monarque envoya auſſi · tor 


une puiſſante armee à leur ſecours ſous 
le commandement du Connetable de 
Montmorency, lequel, chemin faiſant, 
vaſſura des Villes de Verdun & de Toul, 
qui etoĩent deja ſous la protection de la 
Couronne, depuis environ 150 ans; & 
a regard de la Ville de Metz, il s em- 


d'icelle pareillement, apres y avoir 
Nn 
Lenoncourt Eveque, qui gagna quel- 
ques- uns des principaux habitans, & 
par leur moyen fit conſentir les autres à 
—_— CO avec un nombre 
mire de Troupes. Il faut ajouter que 
la diviſion qui Eroir entre les familles de 
Gournay & de Heu. les deux principales 

Tome III. P 


les forces des Carho- Mr, 
AE tete deſquels toit PEmpe- To x & 
reur Charles Quint; ils perdirent en Vous. 


Mrz, 
To UI & 
VIA DU. 
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de la Ville, au ſujet de la rupture dm 
mari dels keulePtopedd encrelles,ne 
contribua pas à cette reſolution , 
qui fit perdre 4 la Ville de Merz le nom 
& la libertè des Villes Imperiales, qu'e. 
le avoir eu pendant plus de 500 ans. Le 
Connètable de (a part pour hater la reſo. 
lurion de la Ville ecrivit des lettres reit. 
res, tant aux partiſans ſecrets de h 
Fame, qu'au Conſeil public, par lef. 
uelles il leur faiſoit enviſager intertt 
ſera ible qu' ils avoient à la conſervation 
de la liberrs d' Allemagne, le fervict 
ſignale qu'ils rendroient aux Princes qu 
—_— appellé le Roi à leur ſecours, & 
uils ile obli geroient tous enſemble 
1 puiſſant Roi leu 
3 qui n'avoit que des deſſeins ſalu- 
taires pour — en general & pour 
eux en er; en un mot, il 54. 
pliqua Rae qu'il perſuada. Il fut reg 
avec un certain nombre de Troupes: on 
ſe trompa au compte & il en entrakk | 
double de ce qui eroit permis ; enſin c- 
les entrerent toutes, & les Troupes ma- 
querent le logis du Roi qui y vint lu- 
meme 8 jours apres, accompagne it 
a 12 cent Ducs, Comres, Vicomres, 
Barons & autres Sei de iemarque, 
tous digne;, ſelon Auteur, Cafliſter 


Conde, Louis Comte de 
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la priſe & „ou plutot au re- 


couvrement d'une des plus belles Villes T ov & 
oiſe VERDE. 


de Europe, ou la Monarchie F 

avoit pris naiſſance & qui . 
erte aux Succeſſeurs de ceux qui Fa- 
voient formec, tant par la dignit de la 
Capitale du Royaume d Auſtraſie, que 
parce que c ctoit le lieu deſtine d' an- 
ciennete à la ceremionie de leur Sacre. 


ue 
particulierement Antoine Duc de Ven- 
dome, depuis Roi de Navarre , Jean 
Comte d Enghuien, Louis Prince de 
icr, 
Charles Prince de la Roche- ſur- Von ſon 
frere, tous du nom de Bourbon; les 
Ducs de Guiſe, de Nevers, d'Aumale , 
de Nemours & d'Elbeuf tous Princes 
errangers ; les Corntes de Rhingrave & 
de la Rochefoucaulr ; les Seigneurs de 
Villars, Tendes, de la Rendeau, Foix, 
de Charillon & d*Andelor Coligny ; les 
Marechaux de S. Andre, de Bourdillon, 
&. Ainſi on ne ſcauroit douter de la 
nobleſſe d*une telle Aﬀleniblee ; le mal- 
heur eſt qu'il ſemble qu elle neut et 
forme que pour devenir ſpectatrice 
Tune ẽtrange perfidie , car Auteur 
5joure que des que a. 
2 
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Mzrtz, la Ville de Metz, il s'y fir reconnoitre 


Tour & 


Seigneur "ned. og qu'il fe fir 


V xxoUN. — le ferment de fidelitè & d' obèiſ. 


ance, & qu'il erablit un Gouverneur, 
{cavoir le Sieur de Gonnor frere du Ma. 
rechal de Briſac avec une forte garniſon. 

Enfin pour ne pas laiſſer fon principal 
deſſein inconnu, il fit couper en deux 
lecuſſon des armes de Empire, qui ſe 
voyoit au lieu le plus Eminent du Chæœur 
de FEgliſe Cathedrale, & à la place il 
fir expoſer un tableau qui 8 voit enco- 
re avec un H, premiere lettre de fon 
nom, environnte de fleurs de lys & de 
croiſſans, accompagne de cette Inſcrip- 


Henmrr1cvs Sgcunspus FRANCORUN 
Rex, GERIMANICI & Sacki IMeeru 
PROTECTOR. 


Cette conquete Etablie, le Roi mar- 
cha à & à Saverne dont i 
empara: il a approcha de Stratboury, 
qui donna des vivres à fon armee ; mas 
elle ne ſe laiſſa point flater par Hide de 
la „ accorder: 
COS dimes; qui fut 


le terme de ſes Conqustes, parce qui 
xegur en ce licu le remerciment 4s 


Xt = T % WPF > Cy . ̃ꝗ 6d . 


b=prey 
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Princes Allemands , qui lui apprirent Nr 
Tour& 
VEADUR, 


-+» ts ants Ot the abies auch con- 
| a 6 efficacement leurs libertes , puiſ- 
que Charles-Quint avoir acquieſcs par 
le Traits de Paſſau à la meilleure partie 
de leurs demandes, & avoit ordonne la 
kbend 2 FElefcue de Saze & au Land- 
grave ſes priſonniers: le Trait fut con- 
clu au mois d' Aoùt de Pan 1551, & on 
n'oublie pas de dire que Ceſt cette Paix 
farale qui a —_ 3 en Alle. 
magne , comme Empereur eut 
faire mieux dans cette con] ph 
trouvant ſes Etats diviſes & pines: "i * 
une Puiſlance formidable, il mavoit qua 


1 


„il marcha J Metz avec 
roures les forces Catholiq ues & 8 
nennes reunies ; il reprit 


Saverne & Sarbourg à ſon ge; 
ne eee ke 


leſquels le Rot , pour — 
oy de Merz A la defenſe ,ruina tous 


fouxbourgs , particulierement celui 

N qui ee 

h Ville & forms comme cite 

murailles, Les Egliſes & FAbbaye ou 
P 3 


METZ, 


| Eroit la 
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de Louis le DEbonnai. 


Tovr& re, de Hildegarde {a mere, & de fe 
Vavpus. ſœurs furent pareillement abbartuts, on 


tranſporta les reliques des Saints & les 
oſſemens des morts, & dans la ſuite le 
Roi fit lever un Mauſolte à Louis le 
Debonnaire dans 5 des —— . 
dont il compoſa lui meme FEpiraphe. 
Avec ces ſages precautions & la bonne 
defenſe que rendirent 1000 hommes 
6s par Francois Duc de Guile, 
& un nombre extraordinaire de Princes 
& de Seigneurs qui s ctoient renfermi: 
avec hui , Charles - Quint fe morfondir 
devant la Place, depuis le 20. Octobre 
2 1. Janvier 1553 ;ceſt . 
ire, deux mois & dix jours. I avait 
diſpoſe ſa premiere attaque du core d'une 
coline nommee la belle Croix , qui toit 
Fendroir le plus foible de ba Ville; pour 


Finduire en erreur , le Duc de Guile 
Ecrivit au Roi une lettre envoyde par | 


expres , qui avoit ordre de ſe laiſſer pren- 
dre, & par cette lettre il marquoit qui 
ne crajgnoit rien tant que | 

Farraqueroir par le core de la belle Crom, 
ajoutant 2 embarraſſc s il ẽtur 
arraque avec la meme vigueur du cot 
de la porte de S. Thibault & de Serpe· 


noire. L Empereur donna dans le picges | 
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il cha ſon ue, & le Duc pro-Mz r z , 
bra 6 hien de 412 qu'il Tees & 
dans ce moment le core de la belle Croix LADν̊. 
dun rampart admirable qui Sy voit en- 
core, en ſorte que quand FEmpereur 
voulut reprendre ſa premiere attaque, 
il trouva le poſte hors d' inſulte par le 
moyen de cette fortification. Le me- 
chant ſuccts de ce ſiege donna occaſion 
aux Poeres de faire des raillerie@piquan=- 
tes de Charles- Quint, & ce ne fut pas 
un des moindres motifs qui porterent ce 
prince à faire ſon abdication le 25. Oc- 
tobre 1555. 

Le Trait du Cardinal de Lorraine 
avec le Roi ſucceda à cette defenſe, & 
mit, ſelon Auteur, le droit de la Cou- 
ronne dans une evidence inconteſtable, 
de ſorte que ſa Majeſte devint le Sou- 
verain reel & effectif de la Ville de Merz 
& Pays Meſſin, comme il en eroir deja 
2 & Defenſeur. Le Traits 

Charcau-Cambreſis ou FEmpereur 
reut point de part laiſſa cette partie de 
k Lorraine entre les mains du Roi; 
mais comme il mourut incontinent 
res, FEmpeur Ferdinand, penſant 
profiter de la foibleſſe de Vage de Fran- 
fois II, fon Succeſſeur, envoya en Fran- 
& une depuration ſolemnelle, à la tete 

P 4 
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MIT, 
Tour & 
Vindun. 
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de laquelle etoit FEv&que de Treme , 
pour redemander les trois Eveches qui 
apparrenoient 2 FEmpire ; le Chanceher 
Olivier, qui Etoir du Conſeil du Roi, 
prevint toutes les reſolutions qu'on au- 
roit pa prendre, repondant que fon 


avis Etoir de faire couper la tete à qui- 


conque opineroit en faveur des Preten- 
tions. de PEmpereur. 


qu'à Ferabliſſement du Parlement de 
Merz en 1633. Le Miniſtre de 
reur ſe plaignant alors de ce que le Roi, 
qui ne pouvoit avoir d autres qualites que 
celle deProtecteur des trois Villes , de 
leurs Prelatures & territoĩres vouloit abo- 
li les juſtices ordinaires & le droit naturel 
qu avoient les peuples d'en appeller à la 
Cour Imperiale, pour ẽtablir une fouve- 
raineteabſolue. Enfin le Traits de Vun 
ter, conclu le 24. Octobre 1648, a te. 
mine les plaintes & les conteſtations r&- 
ciproques par Particle 48, dont voici h 
ſubſtance. La ſouver 


aine puiſſance ſur ls 


 Filles & Eveches de Metz, Toul & V#- 


dun & leurs droits & territoires nommemen 
fur Meyenvic appartiendra deſormais ,4 

e & irrevocablemem ala Coma 
de France, en la meme maniere que jaſſud 


Depuls cette rentarive me 
plus inquiere la France à ce ſujet, juſ- 
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preſent elle a appartenu a I Empire Re- MTT, 
man , reſer vant le droit de Metropolitain Tour & 


Arche ve que de Treves. 

LAuteur dit d' abord qu'il eſt impro- 
blable que les peuples de ces Cantons, 
en ſubillant le joug des Romains & en- 
ſuire celui des Frangois , embraſſerent 
ſucceſſivement les loix des uns & des 
autres; mais que neanmoins la forme de 
leur Gouvernement Eroit extremement 
barbare avant la {cance de FEvEque Ber- 
rand, que les proces ne $'y trairoient | 
point par Ecrit ; que les moindres difficul- 
tes ſe vuidotent en champ de baraille & à 
coups de mains; qu'il n'y avoit point d au- 
tes ſupplices que la ſuffocation & Vepan- 
chement du ſang; que la pluparrt des cri- 
minels Etoit noyes dans la riviere de Mo- 
zelle, & que le pont aujourdhui nomms 
des Morts a pris de là fa denomination, 
Les Evèque ont petit à petit debrouil- 
le ce cahos, Bertrand inſtitua la Charge 
de Maitre Eche vin & la rendit reſpecta- 
ble, il crablir le Conſeil des Treize, les 
Amans & les Arches publiques pour 
chaque Paroille. Le Gouverneur & les 
Magiſtrats eroicnt toujours tires du 
_ des plus nobles familles, car m&- 
me 


V ERDUM, 


u temps de FEveque Vala Fan 880. _— 
ks Nobles gouvernoient la Cite, & pour ges. 


P 5 
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MzTz, cela m&meils eroient hommes de VEvs. 


que & Pairs de FEveche. On juge que 
Celt de ce principe que font venus les 
Pareiges ou Pairages qui ctoient au num» 
bre de ſix, dont cinq Eroient Nubles & 
le fixieme Commun : chaque _ 
Noble Eroit compoſe de pluſieurs fami 

les nobles, en ſorte que la rotalite des 
Pairages comprenoit toute la Nobleſſe 


de la Ville partagee en cing quartiers, 


ui portoient le nom de Pairage de la 
1 Pairage de la Jurcie, de Saint 
Martin, de la Sailly & d' outre 
Seille. Chacun de ces quartiers avoit ſes 
armes particulieres, outre celles commu- 
nes à toute la Ville & celles de chaque fa- 
mille; le Pairage de Jurcie portoĩt dor } 
Faiglede fable fans membres; le Pairage 
de S. Martin, de Gueule à 3 peſans'ar3 
le Pairage de la de Sailly, d'or à une 
tour de ſable . * celui 
d outre Seille portoit Chevronne d'or & 
d'azur; le Pairage Commun n avoit da 
tres armes que celles de la Ville qui ſom 
d'argent parti de ſable. On voit encore 
une infinite de titres publics, & parti 
kers, où font oppoſes les 6 igeaux de Pai- 


ra ges, & c toit alors Funique maniere 
G aſlervir la validite des Actes. De ces 
P axciges ou Pairages on choiſiſſoit douze 


w wy_ * * N 


rr .oai.A MAE SS.., 


tre Eche vin portoit F 
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hommes a la 


tion de FEvE&que,: compoſoient la Juf- 
tice des Treize, qui juge definitive- 


ment tant au Civil qu'au Criminel fauf 


rappel 2 la Chambre Imperiale. Le Mai- 
pee, & il acque- 
2 tellement la Nobleſſe par Fexercice 
de 474 wil la communiquoir à 
la e 1 On — par les 
Chroniques de la Ville, qu'il ne com- 
mencga d etre uſite de choĩſir dans les Pai- 
rages qu en Pan 1300, il devint trien- 


nal aſſez peu de temps apres ſon ẽtabliſ- 


ſement, & cette triennalite n etoit pas 
tellement fixte qu'il ne put etre conti- 
nut 1, 2, 3, 4 pluſieurs fois, pourvũ 
il renouvellir tous les trois ans fon 
: i] avoir droit de faire battre 
monnoye au coing de ſes armes & de 
celles de la Ville, & les pieces ainſi frap- 
pees Erotent nommees Echevines & par 
corruption Auguinez. Il avoir auſſi le 


droit d'en faire frapper d*aurres à ſes ar- 


mes particulieres, pour diſtribuer au 
peuple ou à ſes amis dans les jours de 
ceremonie : tels erotent les droits & 
fonctions des Maitres Echevins. On 


chuiſiſſoit dans les Pairages quatre Sep- Sepraines, 
P 6 


pluralite des voix, deux METZ, 
pour chacun & tous enſemble avec le Tour & 
Mairre Echevin qui &oit à la nomina- VIA. 


To ui & ſonnes, ({cavoir les 
Vinos. 
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taines, C'eſt-a-dire, quatre fois ſept per- 


res de leur reſlort & de leut nomination. 
Les Douze avoient encore des 1 
bien diftrens de leurs fonctions de Ju. 
ges, pou d' entr eux avoient la direc. 
tion de FHopiral avec Fintendance fur 


pre Soon 16 es _— recevoit 
intes torts, griefs, injures & 
— han amendes —— E — 
à (on profit; plus le Treforier des Bati- 
mens, dont la fonction toit d' admi- 
niſtrer les deniers diſtines aux repara- 
tions & eutretiens du Palais, de la Juſti- 
ce, des ponts, murailles, fontaines, & 
ports. On prenoit enſin dans le meme 
nombre le Marechal des logis de la Vit 
le, dont les fonctions crotent de diſtri- 
buer le logement des ſoldats chez les 
Bourgeois, ſelon Fexigence des cas. Voi- 
A ce qu'on peut remarquer de plus pre- 
cis tauchant les Officiers fuper:curs de 
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la Ville de Merz. Les ſeconds en ordre 
ctoient les Maires , partageoient la Ville T ov x & 
en trois, de forte qu'il y avoir la Mairie n. 


de la Mozelle, celle de la Porte Sailly, 
& celle d' outre Seille avec chacun leur 
Ecendue & leur Juriſdiction reſſortiſſant 
au Conſeil des Treize. Les Amans eroient 
les troiſimes, ils etoient & ſont encore 
ctablis pour recevoir les Actes publics 
en la manicres des Notaires & Tabel- 
lions, & il y en avoir autant que de Pa- 
roifles , en forte que Von dit encore FA- 
man de Sainte Croix, FAmant de Saint 


Victor ou de S. Martin. La Cronique Awrres Of 
de letz fait encore mention des Preud'- Icieri. 


hommes, qui furent retablis en 1302, 
& ſuppriumes en 1325; des Vadeurs ou 
Eſuvadeurs qui ẽtoient prepoles à la gar- 
de de quelque choſe qui n'eſt = 
comme Defvaues, Ad vous, Avocats , 
4 ctoĩent les Protecteurs particuliers 

certaines Egliſes ou quartiers de la 
Ville; d'un Legiſlateur, qui avoir droit 
de faire des Ordonnances, & les Eve- 
m en ont pris quelquefois la qualite 

Juge, que l'on confond apparem- 
ment avec le Maitre Echevin, on en 
trouve de la premiere denomination en 
1058. & 1080. enfin des Ducs & des 
Comtes qui Etoicnt des Diguitæs que 
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les Eveques rempliſſoient eux-memes A 


Tour & quand il leur plaiſoit, & dont ils &ten- 
Vexvun. doient & reflerroicnt le pouvoir à leur 


diſcretion, comme il paroit par une 
Charte de Vannee 1058, conſervce à 8. 
Clement, par laquelle Adalberon II. 
regla le pouvoir & les pretenſions du 
Sei Olivic Voue de Merz ſur Ab- 


Droits des baye de S. Clement. DYailleurs les Eve. 


Exegues. ques, comme nous Pavons dit, avoient 


le droit d'*crablir le Maitre Echevin, le 
Conſeil des Treize, les Amans, Preud*. 
hommes, les Eſuvadeurs, & en gene- 
ral il n'y avoit point d' autorite legitime 
dans la Ville, qui ne fut emance de la 
leur. Les choſes avoicnr dure en cet erat 
juſqu à occupation du Roi Henri II. & 
mme depuis, le Prince ni ſes ſucceſ- 
ſeurs ayant rien voulu changer à For- 
dre &rabli; mais il plur au Roi Louis 
XIII. en 1641. de ſupprimer la Charge 
de Maitre Echevin, avec le Conſeil des 
Treize, & en leur place il crea un Bail - 
lage, dont il fir Chef le Gouverneur de 
la Ville, & le compoſa d'un Lieutenant 
particulier de dix Conſeillers & un Avo- 
cat du Roi; & à Pegard des affaires par- 
culicres de la Ville, il voulut qu'elles 
fuſſent adminiſtrees par un Rlaire & dix 
Echevins, qui ſeroient renouyelles de 
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L'ordre veut qu'apres ce derail hiſto- 
rique on traite en particulier des Villes 
principales du Departement, commen- 
5 la Ville de Merz. L'Autecur dit 
qu elle a 


&e connue des Romains ſous le 


nom de Divodunum Mediomatricum , & 


dans le moyen Age, ſous celui de Mita ou 
Urbis Mitenſis. qu elle a pris (clon lui 
dun Metius Suffetius, General de quel- 

partie des Troupes de Jules Ceſar: 
en donne pour garant une pierre trou- 
vee il y a cent ans, ou les vers ſuivans 


coient graves : 


Tempore quo Caſar ſua Gallis intulit arma , 
Tune Mediomatricum dix iſit Metius Urbem , 
Suſſetius dederat nomen cui Metins Urbi. 


L'Auteur ajoute que Metz a Treves 
1 que cn dped ou 

pirituel, u elle en d oit 
zutrefois HEL 7 lorſqu'elle 
ctoit dans la Metropole de la Belgique; 
qu'elle a Verdun à FOccident & Toul au 
Midi; que ſon enceinte, quoique dimi- 
nuce de moitié, eſt ſi grande que Fon 
lui donne cent pas de tour, mais qu au- 


wefois & avant la démolition de ſes 


deux en deux ans, parce neanmoins qu'L Mirz 
chaque annee Fon ne changeroir que F Tovrt& 
Echevins. Viadun. 


Mrz, fauxbourgs, | 
Tour & coiles de circuit. Elle eſt habirce d'un 
Vzavus. peuple tres-nombreux, riche & induſ- 
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elle avoit quatre lieuẽs Fran- 


trieux, qu'il fait monter à 20000 famil. 
les & 90 perſonnes, auſquelles le voiſi- 
nage de FAllemagne donne une grande 
facilire le Commerce: Les murail. 
les en Gor belles & forres, garnies de 
platteformes, de tours & de batteries, 
avec de très- bons ramparts; la Ciradelle 
de quatre baſtions eſt habitce, outre l 
arniſon, de pluſieurs artiſans qui y d- 
— des vins & eaux de vie pour Fufa- 
des ſoldats. Il y a une Sinag de 
uifs dans cette Ville, qui eſt la ſeule de 
la domination du Roi, où cette Nation 
ait le libre Excrcice de fa Religion; h 
Cathedrale d&dice à S. Etienne eſt gran 
de & de belle conſtruction, on y voitun 
vaſe antique de porphire de dix pieds de 
long, qui ſert a preſent de fonds bapti- 
maux. On compre de plus dans cem 
Ville quatre Abbayes di hommes, S. Ar 
noul, S. Vincent, S. Clement, Saint 8. 
nien; trois de filles, S. Pierre, Sc. 
Marie & Ste. Gloſſine: il y a dailleun 
un grand nombre de Communautès Re- 
ligieuſes avec un College de Jefuites. En- 
tre les divers evenemens arrives à la Vi- 


le de Merz, il eſt n&cclliire de faire mas 
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tion du Sicge qu'y mit le Roi Charles 


VIL en Fannce 1444, en faveur de Ren Tour & 
Duc d Anjou & de Lorraine , les Bour-VADUn. 


geois ayant vi conſommer leur Pays 
7 ou 8 mois, le racheterent en- 

au moyen de 300000 florins d'or, ils 
endonnerent 200000 au Roi, & quitre- 
rent le Duc RenEde 1 00000 autres en dE- 
duction des ſermens qu'il leur devoit. 


Toul, en Latin Tullum Leucorum, eſt Ton. 


une Ville ancienne 3 
entre Merz & Langres à peu de diſtance 
de Nancy: on pretend qu elle fut con- 
vertie à la Foi Catholique par Saint Man- 
ſuet diciple & compagnon de S. Clement 
Apõtre de Metz; c'eſt le ſiẽge dun Eve - 
che, Principaure de Empire & d'un Bail- 
lage inſtituc par nos Rois: on y 

te 2 500 familles & 10000 perſonnes; 
Dioceſe eſt fi Erendu, qu'on lui don- 
ne communement 1 600 Paroiſſes de Ju- 
nſdiftion : la Ville ſe nommoit autre- 
fois Toul J dorte à cauſe d'une ceinture 
dorte qui entouroit ſes murailles : Il s'eft 
tenu pluſieurs Conciles à Toul ou dans ſa 
» auſſi bien qu à Metz; mais 
Auteur a remis d'en parler dans Farti- 
cle qu'il pretend donner ſur Ferarde FE- 


gliſe. Verdun, connu dans les Com- Fardap; 


meataizes de Celar ſous le nom de Vr. 
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Mirz rodunum, eſt ſitut au bord de la Meuſe & 
Tour & au ſommet d'une colline, d'ou on def. 
Vapor. cend fur le rivage par une pente douce 
& aiſce; c'eſt le ſiẽge d'un Eveche & 
d'un Bailliage erige par nos Rois. Les 
Evèques en etoient Sei „& en la 
qualire de Comtes de Verdun, ils Etuiene 
Princes de FEmpire ; il n'eſt point neceſ- 
faire de dire de quelle maniere elle tom- 
ba entre les mains de Henri II, mais il 
importe de ſcavoir, que pres d'un Sie- 
cle auparavant, le Roi Louis XI. y avoir 
autant de credit que il en cur Ere Suu; 
verain, & qu'il ſe deft de FEvEque, le- 
quel, prEvoyant ce qui arrivadans la ſui. 
te, S'oppola de toutes ſes forces à cene 
autorire, Outre la Cathedrale 
qui a un beau & Chapitre, il y 
a e de Ste Vannes à preſent en- 
fermee la Ciradelle : cette Maiſon 
eſt le chef d'une ion Refor- 
mee de POrdre de S. Benoit. La Ville 
eſt belle , & riche, habirce par 
2800 illes & 10700 onnes; on 
pretend que S. Vauſin Diſciple de Saint 
Denys de Paris en a éte le premier Apo- 
tre, & qu'il en a fonde FEveEche, ou il 
ſe trouve ſeulement 120 Paroifſes. This 
Thiowille onville, batie fur la Mozelle, eſt une 
| Placedependante de la Duche de Luxem- 
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bourg, mais qui en a cre diſtraite par Nr 2 
diferentes conqueres; le Duc de Guiſe Tov i 
la prit la premiere fuisen 1 558, elle fut VU. 


depuis renduE à la Maiſon d' Autriche; 
reconquiſc par le feu Prince de Conde 
en 1643, & enſin cedee à la France par 
le Traitè des Pirenees. Cette Ville a ere 
le Theatre de pluſieurs grandes actions. 
y tint une grande Aſſem- 
blee en 806, & y fit le de ſes 
Etats entre les qu il avoit alors. 
En 835. aii un Concile ou FAr- 
chevẽque de Rheims, qui avoit pronon- 
34 contre Louis- 
- Debonnaire, fut lui- meme depoſc; 
enſm c'eſt aujourdhui une Place ſi 9 
ſortiſice qu paſſer une d 

— Wo hs 
midy, Stenay, Samers ſont, & ont et des 
Places importantes, qui ſont encore com- 
priſes dans ce Departement, mais il ma 
pas plu à Auteur d'en rien dire. La pre- 
miere eſt nouvellement forrifice , la ſe- 
conde, qui eſt auſſi un ancien Membre de 


la Duchè de E ere cedee A 
la France par le 41*. article du Traite des 


ont 6s ceddes J la France, quant 
ala propriete, par le Traire de Munſter 
Un'y a plus que la premiere qui ſoit 


Pirences. Marſal, Moyenvic & Mor- Marſal. 


Mrz, 
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forrifice : les ſalines de la ſeconde pro- 


Tov & duiſent un profit tres-conſiderable. Phall. 


Vine. 


bourg eſt encore très- bien forrifice, auſſi 
bien que Sarre-Louis , dont I Auteur ne 
dit pas un mot, fe contentant dailleurs 
de nommer les Villes de Sarrebourg, 
Veſeliſe Chato - Dieuſe & Nomeny , 
ajourant qu'il eſt inutile den donner au- 
cun derail. 

Il paſſe enſuire à Fenumerarion de 
Peuples , & comme il a marque le nom» 
bre des habirans des trois Villes Epiſca. 

2 25600 familles , 110700 per- 
onnes, non compris les Ecc!ehialti 
Religicux, Religieuſes, les Valets de l- 
vrte, & les ſervantes errangeres, c eſt- 
A- dire, non nataĩres du Département, il 


dit que le reſte de la Generalite com- 


prend auih 25 300 familles , mais 
comme elles * nombreuſes th 
campagne, que les Villes, on y 
compte 245000 ames, ce qui fait ento- 
tal 50900 familles & 3 50700 perſon» 
nes, non compris les valets & ſervantes, 
qui ne ſont pas nes dans le Pays. Les 
Ecclefaſt 

res, Clercs & autres deſſervans les Egli- 
ſes des trois Dioceſes montent 2 5000; 
les Religieux à 800; les Religieuſes à 
$80, Total 6680 perſonnes — 


ues, Pretres, Channines , Cu- 
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au ſervice des Autels. Les Gentilshom- 
vent tous à la Francoiſe, & pour peu 
qu'ils ſoient à leur aiſe ils ont la cou- 
tume d' env leurs enfans à Paris pour 
apprendre leurs Exercices, ails ſont d'e- 
per; ou pour faire leurs Etudes, tant au 
Latin qu au Droit pour la Fran- 
coiſe. pH = des gens de __ 
ie, uple y tient beaucoup 
merurs Allemandes, par an effer da voi- 
ſmage, & ue pluſieurs d'emr'eux 
ſont 4 kee. & qu ils 
en parlent le langage. Ils font en gene- 
ral extremement 1 
& aiment la paix & la liberte; ils ſont 
vaillants, &, quoique doux naturelle- 


ment on rque que, quand la proxi- 
&chauffe leurs eſprits, ils SR 
extremement cruels ; ils aiment beau- 
coup la proprietre , ils ſont ſobres & 

dans leurs vivres, les femmes 
bien verues, les hommes tous adroits 
3 monter à cheval & entendus aux 
chevaux, en ſorte qu'il n'y a point de 
meilleure Cavalerie que celle qui ſort 
de ce Pays; ils font tous très- religieux, 
mais peu curieux des lettres & des ſci- 
enccs. | 


Mrz, 
To UI & 
Viadun. 

Maur 
commune. 
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Mzrz, Leur langage le plus commun eſt un 
Tov & Frangois tres-corrompu , & il y a quan. 
Vixpun. tité de Villages ou Fon ne parle pas mb. 
me leFrangois, Vuſage ancien Eroit que 
ces Villages envoyoient leurs Proceſ- 

fions 2 S. Etienne de Metz, le jour de ha 

Fete de leurs Patrons, & ces Proceſſions, 

 apres Ferre long-remps promences dam 
r 

prieres Allemandes, venoient a FEgli 


offrir des oyes 3 FAurel; il y a cu de; 
raiſons qui ont fait abolir cer uſage, de 
ſorte qu'il wen reſte aucune trace. I 
avoit a Metz & dans le Pays Me ſin, 


Nr 
Jai. Juifs de Merz ont Sinagogue 
renn 
continuelle ſoir de traſiquer de Fargem 
& d- Nee 
diverſes fois de reprimer leurs uſures, 
3 1 fair un fort mauvais derail 
Erh, I de V'erar de FEgliſe dans ce 
Metz. ment, il ſe contente de dire que M. de 
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Coeſlin Eveque de Merz eſt le nonante- it 2 


quatrieme Prelar qui verne cette To u c & 


Egliſe depuis S. Clement, qui la fonda VAD. 


au temps des Apotres; il ajoute que par- 
mi ſes ſucceſſeurs on compte — 
Saints canoniſes; & que cet Eveque 
jouit de 45000 l. de rente monnoye de 


France, & qu'il a ſous fa juriſdiction 


nombre de Chapitres, d'Abbayes 
& de Couvens de tous Ordres & de 
tous Sexes; mais il ne ſpeciſie aucune 
choſe: 2 Fegard ſeulement de Abbaye 
de Horſe, dont il rapporte la fondation 
3 Evequede Meta, qui barir 
un ſuperbe Monaſtere en ce lieu, qui 
avoir EtE la premiere retraire de S. Cle- 
ment, lorſqu'il vint annoncer la Foi 
Chretienne aux peuples de ce Canton; 
il dit qu en Fan 765. le Roi Pepin en 
compagnie du Pape & de Gondegrand 
vint en cette Egliſe, dont le Roi fit la 
dedicace, qu'il y donna les Domaines 
Royaux , de Novian, de Varenville , 
de Vaſlon & de in avec toutes 
leurs dependances. Les autres Abbayes 
de ces Dioceſes ſont S. Arnould ; S. Cle- 
ment & S. Syphorien, S. Nabor & Bo- 
ſonville toutes de l Ordre de S. Benoit, 
auſh-bien que S. Pierre, Ste. Marie , 
Se. Gloſſine & Vergaville , qui ſont 


oY 
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Terz. Maiſons de files, Pont froid & Villen 
T out & de F Ordre de Ciſteaux, S. Pierre · mom 
Vsapus. ge POrdre de 8. Auguſtin , & Juſtimont 
de FOrdre des Premontrts. Le Dioctſe 
de Merz en entier 623 N 
roiſſes deſquelles il y en a 16 dans 


Ville principale: ce grand nombre de 

and wry td quatre Archidia- 

Eveche de connes.” L'Auteur paſſant enſuite aux 
Tol. autres Evéchés dit, que celui de Toul 
| vaut 25000 |. de rente; mais qu'il o' 
pas Favantage d' avoir une ſuite conti 

nuce de (es Prelats comme celui de 

Merz, parce qu'il y a un intervalle de 

250 ans | uel on ne trome 
Abbayes aucun veſtige des Eveques. L Auteur 
& Dioceſe ajoute qu'il y a pluſieurs Chapitres, Ab 
bayes & Monaſteres dans ce Dioceſe; 

mais il ne d aucun: on tou- 

refois y ſuppleer par le derail fuivan 

des Abbayes, ſcavoir S. Evre & S. Ma 

ſuel de Ordre de S. Benoit dans k 
fauxbourg de Toul, la ſeconde du mane 

Ordre pres de Raon, Orneſſy de O. 

dre de Ciſtcaux , Chaumeſey, S. Remy 

& le noble de Renuremont de 

Ordre de S. A in; Flabemont, Mi- 

reval & Stivage de Ordre des Prema- 


Futchs de trés. A Fegard du Dioceſe de Verdun 
Verdun, VAurcur dit que FEveche en eſt bea- 
coup 


ETAr DE 14 FRANCE. 
n ue les 
—— 
i, auſſi- bien que 
. 
ble à 30000 I. de rente. Les Abbayes 
l 


dans la Ville de Verdun, Beaulieu en 
nn 
de 


la 


Ordre de S. Benoit, Beaulieu eſt de 
de Cluny. L'Auteur 
auroit pu doure apres cela donner 


„ Mrz, 


aujour- To * 
de Gorſe, VII. 


quelque derail des Monaſteres du De- Monafteres 


partement ; mais il ſe contente de dire 
1 des Cordeliers, 
Jeſuires , des | & aink de 
tous les autres des Gxes ſans ſpe- 
cifier la moindre choſe. Il a montre plus 
derudition en traitant uement 
de la matiere des — 79 
ment Sd ut ſe {ont te- 
na deen On dare lus de Ia Cet 
ralce, qu'il ne regarde que comme 
Aſſemblees 
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Mr tz, il traite enſuite la queſtion de leur ag. 
Tour & torice, & la prouve par la decihon du 
Vaud. Concile de Jeruſalem tenu par les Aps. 


tres. Ce feroit imiter fon indiſcretion 
que le {uivre dans des digreſſions {i mal 


placees & ſi fort hors de END il ſera 


plus utile, pour hater la in d'un Extray 
ſi ennuyeux, de paſſer aux articles dam 
leſquels rourefois il ne S eſt pas explique 


avec plus de convenance & de j 


Etat des Le premier eſt Particle des Armes, 


Armes. 


dont apres avoir donné le titre, il ne 


dit rien, ſe contentant d aſſurer que ł 


Pays eſt garde & arme ; & pour le prow 


ver, il ne dit pas qu'il eſt diviſe en ce 
rains Cantons ſous le commandement 
des Capitaines choĩſis par la Cour, qu 
dependent eux-memes d'un Colonel & 
neral refidert à Merz que le Roi nom 
me; mais il laiſſe preſumer que la choſe 
eſt ainſi diſtribuce felon Fordre com- 
mun de toutes les milices du 

il ajoute de plus que les Communaus 
ſont tenuẽs de fournir à leurs propre 
ſoldats des munitions & de . a 
tant qu'il en eſt neceſſaire; que FOrde 
eſt par tout fi bon qu'il ſe peut aſſembler 
juſqu'x 10000 hommes en deux heurs 
de temps, an premier ordrede FOfhar 
General qui commande dans le Depa- 
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trement. Le Poſte qu'on garde le mieux, Mirz 
ſelon ce qu'il en dit, en parlant des paſ- To vr & 
ſzges qui conduiſent à Merz, eft celui de VN. 


Moulins firue à une lieu de la Ville 
avec un Pont ſur la Mozelle; il y a un 
bon Chateau avec un Fort ou l'on en- 
tretient une ou pluſieurs Compagnies 
ſelon les beſoins & les perils. Quant à 
| Ville de Metz, il y a deux garniſons, 
une dans la Ville & autre dans la Ci- 
tadelle, outre les Troupes qui y ont or- 
dinairement leurs quartiers: on juge 
bien qu'il y a des Gouverneurs & des 
Etats Majors en ces Poſtes importans; 
mais l Auteur wen dit quoique ce ſoit , 
ceſt allez , ſelon lui, d' aſſurer quiils 
font en bon erar de defenſe & garnis de 
munitions & d' artilleries ſuffiſantes. Les 
autres Places ou le Roi entretient des 
garnifons reglees avec des Gouverneurs 
— Thin le Chateau de Verdun, 
Thionville & Marſal, Places fortes, 
Moyenvic dont les fortifications ont ett 
detruites, Sarbrich , Stenay , Jamers , 
Clermont, toutes forrifices & ayant des 
Gouverneurs parriculicrs. I! eſt bon de 
remarquer qu aucun de ces lieux, à la 
reſerve de Thionville & de Marſal , ne 
font Places de defenſe; mais que les plus 
unportantes, dont FAutcur ne dit rien, 
Q 
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— ſont au paſlage de VAIGace, 
Tock & Saarlouis & Longwy. A Fegard de h 
Vzxous. Milice , FAuteur dit que ce Depane. 

ment en fournit autant & plus qu aucun 
autre du Royaume, ſelon les ordre 
qu'on y regoit d enhaut, & que cem 
milice va ordinairement à 4 ou 500 
hommes , tant pour la ſurere des Places a 
defaurdes Troupes reglees, que pour re- 
cruter les Troupes reglces , qui ſerven 
en Campagne; genre de milice nouveau, 
& qui meſt pas moins onereux pour h 
Province. L Auteur ajoute, qu il & 
trouve dans ce Pays quantite d'Officien 
gens dun long ſervice, & d'un bon d 
prit qui ſe ſont retires chez eux, d 
tres qui ſervent actuellement & qui ſon 
dans le train de devenir 


parablement moins que les autres 
Sanne 
Languedoc. 


Cette matiere ayant invite F Aue 
traiter de ſuire Farricle de la Noble, 
il le commence par la definition du 
Noble qu'il dir après Ciceron erre Il 
1 ———— 
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Majenrs 1 ont jamais fait d actes ſervilles: 
je ne ſqai Sil S'eſt appergu , en rappor 


tant cette definition , qu elle convient Varoun. 


peu à nos mœurs, parce que la condi- 
tion de libertè ſemble parmi nous com- 
mune à tout le monde, & que ce que 
les Romains nommoient Ates ſerviles 
na aucun avec Fexercice des 
Arts que nous jugeons derogeans ; mais 
reformant ſa premiere expolition il de- 
finit le Noble homme ne de nobles ance- 
tres & vivant noblement; il ajoũte que les 
ennoblis ſont ceux qui n'erant pas nes 
de parens nobles ſont declares tels par 
le Prince, en confiderarion de leur me- 
rire & de leurs ſer vices; qu à Fegard de 
la Lorraine on Fon eſt accourume de 
reſpecter une ancienne Chevalerie , il 
faut entendre par le terme d ancien Che- 
valier celui qui du cote paternel on ma- 
ternel eſt ĩſſu de q des pre- 
mieres Races honor ces & connuẽs dans 
la Province, en ſorte que quand le pere 
ſeroit ennobli ou nouveau Gentilhom- 
me, ſi la mere eſt ſortie de ces bonnes 
Races, le ſujet qui en eſt venu aura voix 
& ſcance dans les Afſembl&es, & pourra 
trercer Office de Baillif. Je ne diſpu- 
derai jamais d'un fait que I Auteur qui 
Fecrit doit connoitre par lui-meme 3 
Q 3 
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Nerz mais il ne ſeroit pas aiſe de perſuade 
Tov & que les definitions _ prend la liberte 


VsaDUsN. de debiter comme 


es axiomes induhi. 
tables puiſſent ou doivent tre regus par 
- 441” of aura Videe de la veritable 
Nobleſſe: au fonds ce qu'il dit eſt trop 
foible pour meriter une refutation, | 
ſuſtit de remarquer qu'il parle en hom- 
me lequel trouve ſon compte dans l 
definition de Ciceron ci- deſſus rappor- 
tee, & encore micux en celle de la No. 
bleſſe declarative qui eſt fondee ſur | 
connoiſſance que le Prince a, ou doit 
avoir, du merite particulier ou des ſerv 
ces de celui qu'il declare Noble. Mais 
allant plus Join, il ajoute que Fon tient 
en Lorraine ancienne Chevalcne, 
tous les deſcendans de ceux qui ont ac- 
compagne Godefroi de Bouillon en þ 
Terre Sainte: je voudrois, à ce ſupt, 
pouvoir oublier ce qu'il a dir plus haut, 
que jamais ce Heros de la Lorraine 11) 
a pollede un pouce de terre; mais quoi- 
qu'il en ſoit, il perſiſte dans ſa maxime 
que tous les deſcendans de ces Familles 
doi vent etre regards comme ſortis d 
cienne Chevalerie, & la raiſon eſt qua 
cun motif valable ne doit diſtinguer ls 
males d'avec les femmelles , sils font 
ſuppoſẽs tous Egalement ſortis du meme 
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ſang ; il n'y auroit au plus contre cer 
uſage qu'un autre uſage qui eſt la diſ- 
tinction & la perpetuitè du nom que les 
femelles ne communiquent point a leurs 
entans; mais, ſclon l' Auteur, c'eſt une 
pure queſtion de nom, qui ne peut ètre 
regardec que comme une bagatelle: cela 
pole, il dit que les grandes Maiſons re- 
connuẽs pour ancienne Chevaleric , & 
ſource de cette ſorte de diſtinction, que 
les autres familles puiſent chez elles, 
ſont au nombre de quatre; ſcavoir celle 
de Lenoncourt, de Ligneville, de Ha- 
raucourt & du Chareler , & que de ce 
nombre la premiere & la derniere font 
les plus illuſtres. Les autres Familles , 
dont FAuteur fait mention, font celles 
du Marquis de Sortey dans FEveche de 
Toul, duquel il a ẽtè parle dans la Gene- 
ralite de Champagne; du Marquis de 
Lamberti originaire de Limoutin ; Gour- 
nay, famille ancienne tres- nombreuſe , 
dont il ne reſte dans les trois Eveches 
que l Abbé dc Gournay, fils du Lieute- 
nant General tue a Fleurus, & le Sieur 
de Brancheville; Figuelmont de Mala- 
tour, dont le Chet dcmeure à Mala- 
tour, & n'a point ſervi; Dourches, dont 
le Chef demeure à Malatour, & n'a 
point ſervi; Dourches, dont le fils eſt 

24 


Mirz, 
Tovrts& 
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Mz r=, Colonel de Cavalerie; Offlans Comte de 
Tour & Virz, chef du nom , Colonel de Cava- 


he eſt finie en la — M. le 
Chevalier Duc Marechal de Camp; De- 


ſannoiſes Commercy , qui poſſede un 


Maiſon qui e wer 


Maiſon qui ſe 
— Bonnel d'Aubigny, Fen- 
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que les plus fortes Maiſons, en tres- 
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renelle & Lamezan ſont les autres Fa- Mz Tz, 
milles que l Auteur a cru devoir diftin- T 92 » & 


1 leur avantage. Il ajoute qu'en 
— cette Nobletle weſt point riche, 


nombre, peuvent avoir 10 a 
(Fra |. de revenu; qu'il y a une claſſe 
de celles qui ont juſquà 6000 l. & la 
troitieme , qui eſt auth la plus nom- 
breuſe , de ceux qui font au-deffous de 
3000 |, L'Aurcur , avant que de finir 
Tarticle de la Noblefle , fait une Petite 
digreſſion au ſujer de Fancienne Maiſon 
de Salin 2 preſent Ereimte , & dit, qu'elle 


tiroit ſon origine d'un puiſne de Luxem- 


bourg, qui eur en partage le Chateau 
de Salins en Ardennes, dont il prit le 
nom; mais que ſes deſcendans, ayant 


acquis une erendue de terres conſidera- 


bles en Lorraine & en Alſace, Fun 
d entr eux fit bàtir le Chateau de Bardon- 
vithers, qui en eſt la Place principale, & 
il y tranſporta ſa demeure & fon nom. 


L Auteur met la juſtice à la ſuite de E 4s 
la Nobleſſe ſur ce fondement, car il pre- Juflice. ” 


tend juſtifier la diſpoſirion de fon Me- 
moire , que la Juſtice weſt pas tou jours 
un droit attachè aux fiefs. Il parccurt 
enſuite avec une prolixite tout à fait en- 


nuyeuſe, les differentes ſortes de Gou- 
Q 5 
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Mzrz, vernemens qui font en uſage dans FEy. 
To & rope, & termine enſin ſon diſcours par 
VzaDUn. la diviſion de la juſtice en M. 
ſouveraine, & en Rlagiſtrature inferieu- 
re ou de reiſort. 

Parlement La Magiſtrature ſouveraine des trois 
de Metz. Fxcchcs eſt le Parlement de Merz; mais 
avant d'en donner le derail, Au 
recherche origine du nom de Parle- 
ment, qu'il decouvre hcureuſement de 
ce mot de Parlementer, parce que les 
Seigneurs & Deputẽs, qui compoſoient 
les anciens Etats du Royaume, confe- 
roient & parlementoient enſemble des 
affaires publi ues: je ne {cai fi je de- 
vrois m' amuſer A rapporter de telles 
pucrilites, du moins mai-je pas le cou- 
rage de les continuer, ainſij 42 a 

premier etabliſlement de Magiſtcanu 
que fr le Roi Henri II. apres s etre em- 
pare de la Ville de Metz, {gavour d'un 
Pretident, dont il fixa la rendenee pour 
connoitre de tous les difterends qui pou- 
roient arriver entre les Bourgeois & les 
ſoldats de la garnifon ; cette Charge a 
ſubliſtè juſqu'en Lan 1663. que le Rai 

Louis XIII. par fon Edit du 
Janvier la 1 & crea a age place 
un Parlement qui fut inſtalle le 26. Ack 
de la mime — par le Sicur de Bu- 
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ragne premicr Pretident , quatre Mczrres Xt + r 2 
de Requerespour tenir lie de Pretidens To t 1. & 
à Mortier & {ix autres pour tenir place VERDES. 


de Conſcillers, avec deux Commis x 
faire les fonctions de Procureurs & d'A- 
vocats Ge:eraux, Le premier Acte de ce 
parlement fut Penregiſtrement de PEdir 
de creation qui fut fait à la requiſition 
des Commis, dont il vient d'crre parle, 
& à l intervention de FEveque de Merz, 


qui y prit ſeance par ſon Vicaire Gene- 


nal au meme rang que les Ducs & Pairs 
tiennent à Paris; du Maitre Echevin & 
des Magittrars ordinaires de Merz qui 
prirent place dans les Bas- ſiẽges des De- 
putes du Chapitre de la Carhedrale de 
S. Arnoult & autres Ecclſiaſtiques diſ- 
ringues avec la principale Nobleile & un 
concours de peuple extraordinaire. Le 
Parlement qui ſera par ſemeſtre eſt A 
preſent compole de trois Chambres , la 
Grande, la Tournelle & les Enquetes , 
& pour les former il y a huit Pretidens 
a Mortier, y compris le premier dont 
trois ſervent pour les Enquètes & trois 
autres pour la Tournelle, avec quinze 
Confcillers entre leſquels un eſt Garde 
du ſceau & autre Clerc ou Conſeiller 
d Egliſe. I y en avoit autrefois fix de la 


Religion Reformee qui ont ere ſuppri- 
Q 6 


372 Erart bz ia France. 
—— Cq uet des du Roi ef 
Fass e de dem 
VII DUN. Procureurs Generaux avec quatre Subſ- 
titus, le Greffe eſt Exerce par trois Gref. 
fiers Secretaires du Roi Pun pour le Ci. 
vil & deux pour le Criminel, enfin i 
a quarante Procureurs poſtulans & dus. 


% La diction de cette Compagnie 
8 carton conliderable , parce 
a toute Parrribution des Com 
N la reunion de celle 
pref Fs les trois Eveches: 
ailleurs ce Parlement jugeendernierref- 
ſort les de toutes les Juſtices 
inferieures qui ſont dans le 
ſcavoir, du & Prehdial de l 
Ville de Merz, qui s etend depuis Gire- 
mont & Soncourt juſqu Salins, com- 
enant avec la Pre vote Royale de Metz 

2 Juſtice de la Princi de Commer- 
cy, la Prevore de Chaligny, la Chatel- 
lenie de Sierque ou Sierke , la Prevout 
de Bouquenon & pluſieurs autres moins 
confiderables. Du Bailliage & Pretidial 
de Toul qui s tend bien plus loin dans 
la Lorraine Allemande, comprenant la 
 Prevore de Toul, la Prevors Office & 
Charellenie de Saverdun, &c. Du Bail 


lage & PrElidial de Verdun, conzeuant 


4 


torze Huiſſiers à la ſuite du Parlement. 
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la Pre võte de Verdun, la Chatellenie de 
jametz, la Prevore de Varennes, celle 


votes & Charellenies de Frene. Enfin 
du Bailliage de Long wy ,qui commerce 
à Vouvre dans Trace de Metz, & 
continue juſqu'a Conti dans la Duche 
de Chuny. Tous les lieux ſoumis à ce 

illiage reſſortiſſent nuement au Parle- 
ment. L Auteur s tend fur la Juri ſpru- 
dence ſuivie dans Fetenduẽ du Parle- 
ment , & apres une di auſh lon- 
gue que ridicule fur Fautorire des cou- 
rumes locales & la neceflire de les expli- 
quer par le Droit Romain, il fait quel- 
ques obſervatious ſur ce que celle de 
Lorraine a de plus particulier, ſcavoir, 
1. Que par article 12*. de la Coùtu- 
me les baſtards avoues des Gentilshom- 
mes ſont de la condition des ennoblis 
pourvũ qu'ils ſuiĩ vent Ferar de nobleflc, 
& en conſequence ils peuvent porter 
tels noms & titres que leurs peres leur 
donnent, ſous Fobligation de barrer 
leurs ſurnoms dans leur ſignature & leurs 
Armes dans leur Ecu, lefquelles barres 
eux & leurs deſcendans ſont obliges de 
porter à jamais, {auf à obtenir la per- 
miſſion de les cffacer des parens auſquels 
k nom & les pleines armes appardien- 


Tour & 
de Rembeſcourr aux Pots, avec les Pré- Vĩ DU. 


METZ, 
TouLlc< 
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neat dans le reſte du Royaume ; L'or. 
donnauce de 1600, Titre 20. de laquel. 
le le Roi Henri IV. eſt VAuteur, en 

a obtenir le commandement du Ra, 
c'eſt. A- dire, les lettres patentes, pour 
que les baſtards puiſlent jouir du bene. 
hce de Fexemption de la Taille. L'Ar- 
ticle 135. de la meme Coutume de Lor- 
raine declare que les baſtards des enno- 
blis ſont de condition roturiere , mais 
non taillables. 2%. Les Douaires des 
femmes font de deux ſortes, coutumiers 
ou prefixs, le premier qui n'exige au- 
cune ſtipulation eſt acquis à la femme 
du jour du- deces de fon mari, & con- 
ſiſte à la moitiè des propres dont il etoit 
ſaiſi; mais le tout eſt revertible 2 Fheri- 
tier, arrivant la mort de la femme; le 
ſecond conſiſtant en heritage ſpeciks 
des deniers accordes pour tenir lieu de 
Douaire , apparrient a la femme & à ſes 
heritiers ſans retour aux parens du mari, 
ceſſant une diſpoſition contraire de la 
ſemme; cette eſpece de Douaire peut 
avoir lieu avec le Droit coutumier ou 
ſans loi ſuivant la — un con- 
tract de mariage. 35. Toute Douairiere 
peut vendre fon Douaire pour en jouit 
par Facquereur, comme elle auroit pu 


faire elle-meme, à charge d entretien & 
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ſauf le retrait. 4. Les ennoblis peuvent Nr 
etre prives de la grace du Prince & des Tour & 
privileges de la Nobleſle , Sls font des V*RPUN» 


actes derogeans; mais la Chevaleric ne 
tombe pas dans le meme cas. 5. Si le 
mari ou la femme ecdifient, conſtant le 
mariage , ſur le fonds Pun de l'autre, 
avenant le deces de Pun des deux, toute 
la melioration cede au fonds, en telle 
ſorte que celui qui a fait barir neſt plus 
le maitre de pouvoir ruiner ou — 
ter ſon batiment qui eſt cenſè avoir pris 
nature. 6. Le pere peut Emanciper ſon 
hls en quelque age & minoritè qu'il 


| ſoit, afin d' augmenter heritage ou re- 


cevoir donation; mais non pas pour 
liberre 


| derruire ou donner au mineur 


de vendre. En dernier lieu FAurcur ob- 


ſerve que le Bailliage d Eſpinal en fon 


entier eſt du reſlort de Vintendance de 
Metz, & que quelques propoſitions qui 
ay ent Ere faites aux gens de (on reſſort, 
ils n'ont jamais voulu conſentir aux di ſ- 
traits de la ſouverainetè du Roi. 
L'Autrcur vient enfin 2 Particle des 
finances, pour le reglement deſquelles 
ly a deux ſortes de Tribunaux, celui 
de Vlntendant auquel appartient toute la 
ſuperiorire en cette matiere; & cclui du 


Buzcau des Finances de Metz , compote 
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Mrz, d'un Pretiiderrt & des Treſoriers de Fran. 
Tov & ce, ainſi que dans le reſte du Royaume, 


VeRDUN. 


Les umpotitions du De ſom 
de devs {ortes, il y a des railles fixes, 
d'autres qui ſont muables, c eſt-2-dire, 
qui hauſſent & qui boiflent felon les Or. 


ares de la Cour: on y leve la capitation 


Des Fiefs. 


ſur les exempts & nun éxempts; le rail. 
lon, les etapes, les crues, les entrees des 
Villes, les aides, le rabac, les 
de cuirs & chapeaux, les controlles des 
actes & des exploits, le papier timbet, 
& toutes autres ſortes d impoſitions qui 
ont cours dans le Royaume, les Gabel. 
les y ſont etablies aink que les Douanes 

ur les entrees & forties, & le tout en- 
1 compris la vente & le prix 
des Charges ou autres Offices de Judi- 
cature, produit annuellement 505 100. 
qui eſt, ſelon Auteur, une ſomme tout- 
I-fair exorbitante par rapport A la petite 
Erendue du Pays. L Auteur voulant en- 
ſaice traiter des Fiefs & francs aleus de la 
Province entame une nouvelle digreſhon 
à leur ſujet: pour en dchnir la nature & 
la propriete , il dit que les fefs ſont des 


conceſſions volontaires de la part du 


Seigneur Suzerain de certains fonds, 
avec tranſlation de propricre & de Sei- 


gneurie utile ſous la condition de fide- 


re 
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lire , d'hommage , de ſervices, de re- 
connoiſſances 


des conditions de Finfeodation ou le 
defaur des ſucceſſeurs habiles; il ajoute 
par rapport A cette derniere clauſe , 
qu en Lorraine les filles ſont cenſces ca- 
pables de ſucceder aux fiefs, comme 2 
tos autres biens patrimoniaux, pourvit 
ntanmoins qu elles n'ayent point de fre- 
res ni aucuns deſcendans miles ou fe- 
melles de leur frere, le mile ou le deſ- 
cendant mile excluant toujours la fe- 
melle. Les francs aleus au contraire ſont 
terres libres non ſujettes à foi & hom- 
mage, proteſtation de ſervices ou rever- 
fion, & routefois obliges 2 eſter en juſ- 
tice 6s tribunaux où elles reſſortiſſent 
toutes les cauſes communes ou 
particulieres, 3 Fexception neanmoins du 
Seigneur tenant en franc aleu qui eſt 
toujours cenſe Exempt des Charges; 


Auteur aj que la plũpart des poſ- 
— — 


ſent des droits regaliens; mais que le 
e 
pu les reiinir à ſon domaine, avec d' au- 
tant plus de juſtice qu*autrefois un Em- 
pereur le pratiqua à Fegard des fiefs qui 
portotent, {ou nm. Je ne ſgai pourtant 


s, & de rever- Tour 
fon en certains cas, tel que Finfraction VIA. 


Merz, 
TOUVU TL & 
VEADbUx. 
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quelle eſt cette hiſtoire improbable que 
cat 


Auteur cite en ce lieu; mais je 
bien qu'elle ne pourroit jamais autori. 
ſer un Prince juſte à depouiller d' illuſ. 
tres Familles de leurs patrimoniaux par 
le ſeul principe de bienſcance & da 
toritè. L' Auteur pale enſuite à Fenn 
mcration des fiefs qui ont ëté declag 
mouvans des Eveches par Farrer 
ral au 10. Septembre 168 3. &mand de 
la Chambre Royale erablic à Metz; 
mais comme le detail ſe trouvera dam 
le Memoire du Duche de Lorraine je 
mai pas cru devoir le rapporter ici. 
L'Auteur termine ſon Memoire E 
2. 


Tarticle du Commerce: il fait voir 


bord que la ſituation du departement 
eſt 8 tant à cauſe du — 
ge de F Allemagne, que parce qu il ef 
coupe par deux belles rivieres qui lui 
rocurent un tranſport facile de ſes den- 


res. II dit enſuite 19. que les vins def 


cendent par ces rivieres en Allemagne 
& dans les Pays-bas: 2. il ajoute qu on 
fabrique quantitè de papier en diflerem 
moulins baris dans les trois Eveches, 


| qu'il s' en conſomme un tiers dans k 


Pays, & que ies deux autres paſlent dam 
le Duche de Luxembourg & les terres 
du Pays de Liege: 30. qu on fait a Mer 
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& à Verdun de tres-bonnes confitures Merz, 
qui ſe tranſportent dans le Royaume & Tov & 
par toute I Europe, & a cet ẽgard il fait VIA. 


remarquer la grande reputation des anis 
de Verdun: . qu on fabrique quantire 
de fer dans les forges qui ſont entre 
Merz & Luxembourg, & que le deb:r 
gen fair tant dans la Ville de Merz ov 
il y a pluiicurs ouvriers travaillans à 
faire des fuſils, iſtolers & autres ar- 
mes, qu au Pays de Liege & en Hollan- 
de : 356. que les beſtiaux font une partie 
tres-conſiderable du Commerce de Metz 
& de ſes environs, le peuple les allant 
acheter dans les montagnes de Voſges, 
& les revendant os marchans avec 

 parriculierement les porcs 
oem. a peu de frais uy le 
Pays: 69. que les chevaux d'Allemagne 
paſſent toujours a Merz avant que dar- 
river à Paris, & que les marchands qui 
ſe contentent pour Fordinaire de les 
avoir amenes juſques-là, les y vendent 
preſque toujours à d'autres marchands, 
qui les conduiſent plus loin en France, 
ou Sen fait le principal trafic; qu'il y a 
des marches & foires particulicres deſti- 
nes à cette efpece de negoce, comme 
auſſi d'autres pour la vente des bleds : 
7*. qu on a trouve depuis quelques an- 


Merz, 
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neces dans la Ville & aux environs & 


To VI & Pont-à - Mouſſon le ſecret de faire des 


Vzxabun. 


eaux de vie avec le marc des raiſins, & 
que le profit en eſt d autant plus certain 
que la matiere nen coute rien; mais 
auſſi avoue- t- il qu il n'eſt pas fort abon- 
dant; il ajoure que ces liqueurs ſe dchi- 
rent aux ſoldats dans le Pays de Lurem- 
bourg; & qu'enfin le ſalpetre eſt la der. 
niere ſorte de produit de la Generalitt, 
il loue la qualite de celui qui sy trum, 
& dit que ceux qui ſont es ih 
recherche par {a Majeſte, font en droit 
de Fenlever des caves, » as 
bles, & de tous les endroits on la tete 
en produit artificiellement ou naturelle 
ment. Enfin la derniere obſeèrvation qui 
fait ſur le commerce regarde les mar- 
chandiſes Errangeres, qui entrent dam 
la Generalite, ſcavoir de Hollande , pa- 
ſant par le Pays de Liege, „An 
la Chapelle, &c. des ; dg des draps, 
des morutes, harangs , ſaumons alles, 
toutes ſortes d*Epiceric & de bois d 
teinture pour les ouvrages qui fe font 
dans le Departement; & du Pays d 
pos quantire de cuirs rands , qui le 
oinment dans les trois Eveches. 


Conclu- En finiſſant ce Memoire , qu'il me 


Son. 


ſoir permis d ajouter que comme il ne 


PUT OO Seer . 2 RA 


ETAT bt 14 Frances, 381 
ven eſt fait aucun de toutes les Genera- Mrz 


tes du Royaume plus detectueux que Tout & 
8 celui- ci, il n'y en a point qui m'ait cou- VERDUN. 
e davantage pour en drefler un Extrait 

; 

„ 

N Ze dy ſup- 

> 1 faites 3 
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| Fin de la Gintralit des trois Evichis 

. Mrz, Tour & VEerRDUN. 
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EXTRAIT 
DU MEMOIRE 


Touchant les DUCHE'S de 


LORRAINE & de BAR, 


Dreſſe par ordre de Monſeigneur le 
Duc pet BouRGoGNE en 1698. 


tiennent au Roi, quil et que im- 
pores de bien connoitre les uns fans 


autres; C'eſt pourquoi apres que 
T Auteur a trait de celui-ci , il ente 
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prend de faire connoitre Ferar de la Lor- Lonnar- 
raine en le comparant à celui ou il eroir x & Ban, 


en 1670. quand le Duc Charles IV. en 
fur d&pouille. Il obſerve d abo, que 
ce Duc, que les Lorrains comptant pour 
le quatrieme de fon nom, nett que le 
troitiẽme dans Fuſage des Hiſtoriens 
Francois, qui excluent du nombre des 
Ducs de Lorraine Charles fils du Roi 
Louis d' outremer, & frere de Lothaire, 
a cauſe de Phommage qu'il fit de ſes 
Etats Van 979. a FEmpereur Othon II. 
En 1670 , Etat de la Lorraine eroir 
compoſe des Offices & Prevores ſui- 
vantes, (on donne ce nom à certains ter- 
ritoires ſoumis à une mime Juſtice.) 
Nancy à Saint Nicolas de 72 bourgs, 
villages ou hameaux. Saint Dicy & 
Mon de 38. Rozieres de 45. Aman- 
cc de 51. Gondreville de 34. Lavant- 
garde de 3. Preny de 24. Conde & Le- 
val-· des- Faux de 6. Luneville de 45. Ein- 
ville de 19. Chaſte de 28. Val de Licure 
de 3. S. Hipolite de 1. Neyenre 6. Re- 
moncour 3 4. Arches 36. Bruyeres 61. 
Neufchateau & Chatenoy 62. Dompaire 
82. Charmes 17. Arnay 17. Eſpinal 28. 
Vaudevange 30. Dicuſe 32. Morhaiige 
18. Boulay 42. Fraſtroff 62. Sicrberg 
36. Schambourg 1 5. Zaarguemuncs 16. 
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— 18. 11. Albe z. 
u & Bax. Hombourg & S. Arnould 12. Zariche 7, 
Birche Comte 41. Feneſtranges 16. 8 
verdun 36. Vaudemont 44. Blamons 17, 
Salm 23. Ces derniers ſont auſſi dee 
Comets. Hatton, Chaſtel & Nomeny 
Marquiſats 2 5. Aſpremont Baronie 13. 
Et Fontenay franc aleu. Le tout monte 
au nombre de 1136 bourgs, villages ou 
hameaux. i 

Barois en Le Barois mouvant ctoit cumpoltde 
1670. comprend la 
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rois mouvans fe prend de ce que le pre- Lon 
mier eſt tenu en hom de la Cou- xs & BAR. 
tome de France, & que les appellations 
du Bailliage de Bar- le- duc & de Baſſigny 
reſlortiſlent au Parlement de Paris. Les 
Comtes de Bar avoicnt touj preten- 
du renir leurs terres en 2 
Adire, nen devoir aucun hommage, 4 
mais Henri III, Comte de Bar, &tant en- 
tre en Vannee 1297. dans la ligue que 
Edouard I. Roic'Angleterre, dont il avoir 
| epoule la fille, avoir faite contre la Fran- 
| ce avec le Duc de Brabant, fur pris priſon- 
| nier par la Reine Jeanne de Champagne , 
& ayant ere conduit à Paris, il ne pur 
obrenir {a libertẽ qu à condition de fe 
ſoumettre lui & ſa poſterite à Fhomma- 
ge des Rois de France. En conſequen- 
ce de ce Trait les Succeſleurs de Plulip- 
pe-le-Bel ont jouĩ de tous lcurs droits re- 
ens dans F'erendue du Barois fans 
iſtinction, juſqu'en Fannee 1571. que 
e Roi Charles IX. reſtraignit ſes droits 3 
rhommage du Barois mouvant : le con- 
nact qui en fut dreſſe entre ce Roi & 
Charles Duc de Lorraine ſon beau: frere 4 
cauſe de Madame Claude de France ſon 
epouſe, fur ſuivi de deux declarations 
publiques des annces 1572 & 1573, & 
enfin d'une derniere de Henri III. de 
Tome III. R 
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Lon Fannee 1575. Outre ce nombre d' Office: 
*I Ban, & Seigneuries, il y avoit entre la Lorraine 


& la Franchecomtè des terres qui ẽtoiem 
nommees de ſurſèance, par ce que la ſou. 
verainetè en croit conteſtee entre le Noi 
d*Etpagne & le Duc de Lorraine, {cavoir 
Fougerolles, Montreuil ſur Saone, Freſue, 
Fontenay, la Ville de Fontenay, la Cöte. 
Par un Trait deVannee 1614, ces Prin- 
ces Etotent convenus de laifler la ſouve- 
rainte en deporentre les mains des Sei- 
gneurs hauts Juſticiers; mais la Comtẽ de 

e ayaiit Ere cedee au Roi par le 
ar. — „le Roi a aboli Ei. 
ſeance, & les arciinis au Comre par arrit 
de la Chambre Royale crablic 2 Mer. 
Cette m&me Chambre, qui par ces rei- 
nions a entierement change VErar dela 
Lorraine, a declare que S. Nicolas eto 
fief mouvant de VEveche de Metz, Gon- 
dreville fief de VEgliſe de Verdun, Con- 
de domaine de FEveche de Merz, A. 
vantgarde fief du Comte de Bar, Va- 
dremont idem, Rlamont & Salm fiefs de 
Egliſe de Merz, Hatton-Chatel de Ver- 
dun, Aſpremont fiefs de Merz, Chaſte 
ficf de Bar, Nomeny de Merz, Neufchs 
teau & Charcnoy fief du Comte de Cham 
pagne, Eſpinal & Dieuſe de Merz, Mo- 
range terre de l Empire, mais de la ſou- 
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verainetè du Roi en conſequence du L 
Traitè de Mauniter ; Abbe, Hombourg, «s & Baz. 


& S. Arnould domaines de FEgliſe de 
Metz; Bitche, & Saverdun, idem; la 
Morhe, Bourmont, Longwy,Long wion, 
5 Noroy-le-Sec, Pont-à- 
Moullon, fiefs du Comte de Bar; Ram- 
bericourt- aux Ports fief de Verdun; Eſ- 
tain, la Chauſſee & Bouconville domai- 
nes de la Collegiale de la Magdelaine de 
Verdun ; Bricy & Conflans en Jarly fiefs 
de VEveche de Merz, enſin par un arrer 
ow to. 1683, fonde ſur 
Traite de Munſter, qui a tranſporte 
au Roi tous les droits de Souverain, Do- 
maine & Superiorire que FEmpereur & 
ire avoient * troĩs Eveches 

leur diſtrict & dependance de Nancy, 
Reſieres, Luneville , Eineville , S. Dicy, 
Mon, Amant, Preſny, Mirecourt, Dar- 
nay, Dompaires, Bruyeres, Charmes, 


Arches, Vaudrevanges, Sieſperg, Scha- 
umbourg, F » Zaarguemines, Pur- 
rellanges, — & generalement tou- 


tes les terres qui ſont dans les Dioceles 

La Lorraine dans cette ẽtenduẽ peut 

avoir dans fa longueur environ 40 lieuẽs 

depuis la Franchecomte juſqu'au Luxem- 

bourg, ſur 30 dans ſa plus grande lar- 
— 
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Loxxar- geur, elle a VAltace & le Palatinat ay | 

ws & Bax. Levant; la Comte de Bourgogne au Mi. 
di; la Champagne & la Bourgogne au 
Couchant; & au I les Arden. 
nes & le Luxembourg. Ses princi 
Rivieres font la Meuie & la Mozelle, 
tune & PFautre ne ſont navigables en 
toute ſaiton qua l extrẽmĩtè de J Etat de 
Lorraine, ſcavoir la Meuſe a Verdun, & p 
la Mozelle a Metz; quelqucfois nean- d 
moins dans le temps des grandes eaux bl 
on fait deſcendre des bateaux de S. Mi- \ 
chel à Verdun, & de Fembouchure de 
la Mcurte à Merz, le Roi a quelqueſois 
fair conduire des mats de navire (ur cet- 
te riviere d'ou on les tranſportoit pa 
charrois dans la Marne qui les portoit a 
Paris; il (croit difficile de rendre la Mo- 
zelle navigable, au- deſſus de Pont-4- 
Mouſſon, parce qu'elle change ſouvent 
de lit, la Micuſe eft plus praricable, mais 
il faudroit de grandes depenſes à Fegard 
de Pune & def autre: on avoit propoſe 
a Fegard de la coupe & voiture des ma 
de navire & des planches de ſapin, quiſe 
fort dans les montagnes de Voſges, de 
faire un canal pour joindre la Meutc 
avec la Mozclle, en ſe ſervant d'unruil- 
ſeau qui rombe dans la Mozcile 4 Toul, 
& d'un autre qui tombe dans la Nicule 
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au-defious de Pagny , par le meme deſ- 101 
on de faire un autre canal de la Mieuſe ns & Bar. 


i la rivicre d'Aiſne, qui ſe jette dans 
Oiſe en fe ſervant de la petite riviere 
d Ars, qui tombe dans l Aiſne & d'un au- 
tre ruiſleau qui entre dans la Meuſe au deſ- 
ſus de Champigny; mais ces projets n ont 
int eu d' execution. Les autres riviercs 
de Lorraine ſont la Sarre qui eſt naviga- 
ble au- deſlous de Sarbrick, terre de la 
Maiſon deNallau, qui a ere rcunic , elle 
tumbe dans la Mozelle au- deſlus de Tre 
yes; la Rleurte qui paile à Nancy, & 
ſert particulierement au trau ſpoxt des ſels 
de Roſieres; la riviere d — » qui ne 
ſert qu a Grace des bois palle 2 Bar-lc- 
duc, la Scillc rombe dans la Rlozelle A 
Metz, le Madour paſle a Mirecourt, & 
ſe jette dans la Mozelle au- deſlus de 
Toul 3 Chaligny, le Mortan ſert à faire 
fixer les bois neceſſaires pour la ſaline 
de Roſieres, qui fait le principal revenu 
44 Duc de Lorraine. Enfin il y a plu- 
leurs autres petites rivieres, dont le de- 
ul ſcroit inutile, puiſqu'ellos ne ſont 
C aucune urilire generale. On peut re- 
marquer encore que la Saone prend (a 


| fource dans la montagne de Volgeres, 


& que le Roi y fair floter des mars de 
vailleau pour les arcenaux de marine du 
R 3 
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Loxxai- Levant comme il en a tire par la Mozel. 
xz & Bax. le pour le Ponant. 


La Lorraine n'eſt pas un Pays uni ni 
ouvert, il y a par tout des coſteaux & 


des montagnes: * principales ſont cel. 


les de Yoſges qui ecendent depuis PAL 
face julq u' aux aticres — 
elles {ont couvertes de bois de toutes el. 
peces, mais particulierement de 

qui fe debitent par la Mozelle juſques 
en Hollande, rant en rroncs qu'en plan- 
ches; elles ont auſh beaucoup de pa- 
rages, qui ſervent à la nourriture des 
beſtiaux ſept ou huit mois de Fannee; le 
reſte du Pa ys renferme quantite de bois, 
il weſt poine de villages qui Tait les 
ſiens de Commuaure qui ſont coupesen 
rcgle , & non comme les Communam 
W. de France. La Lorraine eſt 
abondante en bled froment dans hk 
Comte de Vaudremont, dont Vezelue 
eſt le Chef-licu, le Vernois pres de Na- 
cy, le Saumois le long de la Seille, | 
Vallon de Bar, &c. les autres Cantos 
portent tres-abondamment du bled me- 
teil, du ſeigle, de Forge, de Favoine, &. 
La Voſge ma que du ſeigle, du bled Su- 
razin, des orges & des avoines : en gę- 
neral la terre eſt par tout fort cultiver & 


produit plus de bled chaque annee que 


9 
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les habirans nen peuvent conſommer en Lon 
trois; les Pre votes qui confinent au Lu- M & Bak 


xembourg & aux Ardennes font aflurees 
pour le debir de leurs bleds ſervans à la 
nourriture des peuples de ce Pays-la , 


qui les viennent chercher. Le Barois 


produit des vins de bonne qualité, les 
territoĩres de Nancy, Conde fur Mozcl- 
le, Pont-a-Mouflon & de Liancourt en 
produiſent auſſi, mais de beaucoup 
moindre force & valeur; au ſurplus le 
Pays produit er. core une grande quantite 
de foins qui ont ſervi heurcuſement au 
Roi pour la ſubſiſtance de ſa Cavale- 
I ee les hyvers; la neceſlite de 
ommer ces fourrages fait que les pro- 
prietaires aſſernblent de grands trou- 
peaux de moutons, brebis, bœufs & va- 
ches, qu ils nourriſſent hyver & ere , & 
en tirent le profit par la vente des laines, 
„ beurres, veaux & agneaux, 

& par Fangrais des bœufs; ils les affer- 
ment ordinairement à des Suiſſes & Al- 
lemands qu' ils nomment Marcars, leſ- 
quels en rendent certains tributs en eſ- 
peces & en argent, ſuivant les condi- 
tions du bail: on y recueille auſſi bcau- 
coup de chanvre, & principalement de 
navette, dont on fait de Fhuile, qui ſe 
debite au Pays de Liege, le revenu de 
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Loan ces navertes eſt pretere a celui des bleds, 
* & BAR. parce que la plupart de ceux ci reſtem 
dans le Pays fans conſommation. Le cli. 
mat de Lorraine eſt aflez tempere, mais 
il tend plus au froid dans le voilinage de 
la Volges à cauſe des bois & des mon- 
tagnes; le Barois, & particulierement ce 
qu'on nomme le Vallon, eſt d'un climat 
plus doux & meme aſſea chaud pour les 
vignobles. Entre pluſieurs lacs de la Lor. 
rame on compte pour les plus conſide. 
rables ceux de laGerardmer , autrement 
de Geraume & de Longuemer qui font 
ſitues parmi les plus aſpres montagnes 
de la Voſge ; il y en a d'autres moins 
etendus, qui forment des ruiſſeaux ſer. 
vans aux moulins & forges du Pays. La 
mine de fer eſt afſez commune, & com- 
me les bois n'y font pas de debit, on le 
conſomme en diverſes & fonde- 
ries qui ſont ctablies ſelon la commodi- 
te des lieux. En Fannee 1670, lorsdek 4 
retraite du Duc Charles IV, on traval- 
loĩt encore à la mine d' argent de Same | « 
Marie ſur la frontiere d' Alſace, les fer- le 
miers du Roi Font depuis abandonnee, 
ſans doute parce qu'ils ont doutè la de- 
penſe au - deſſus du profit, cependant 
Auteur ne croit pas qu'on dur s. 4 
ger, mais il voudroit qu'on traval 
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aux depens du Pays, en quoi il parvit T 
interpreter d'une maiiiere bien fimiltre , x6 & bans 


Fimention qu'a le Roi de faire valoir an 
profit de ſes ſujets les richeiles naturelles 
de chaque Canton. Il y a pres de Long- 
wy une Mine d'alun de laquelle on ne 
tire aucun profit faure de {gavoir le cal- 
ciner, les Liegeois qui en ont beſoin 

leurs manufactures , & qui ſont 


pour 
obligés de le faire venir de Lyon, le 


prendro:ent à Pavantage du Pays il 
coir prepare. Les eaux minerales des 
Piombierrcs connuès des le Temps des 
Komains ſont dans la Volge du core de 
la Franche- comte, il y en a de froides 
& de chaudes, celle ci font employees 
pour les paraliſies, rhumatiſmes & au- 
tres douleurs que Fon attribue au froid. 
Il n'y a point dans la Province de mines 
de {alpecre, mais les bergeries, les Eta- 
ble, & les granges en produiſent une 
allez grande quantité, qui étoit em- 
ployce par! Entrepreneur du Roi pour 
les poudres. Mais la plus grande richeſ- 
le de la Lorraine conſiſte dans les ſali- 


nes, parce que le Pays eſt de tous cures 
Aplus Ge zo lieuës de la mer, Rotieres, 


Chatcau-Salins & Dicuſe ſont à preſent 
les ſcules en travail, mais on en pour- 


toit retablix d autres 2 Mlarſal, Salonne 
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Ten & Sarable sil y avoir du debit; la for- 
«s & Bax, taine de Rohicres rend cinq A tix livres 
de fel pour cent livres d'cau, celle de 
Chareau-Salins 14 ou 1 5 livres, on en 
fair à Roſieres environ 6000 muids ſur le 
pied de 16 Vexelles le muid, le Vexel pe- 
fant 34 ou 35 liv. , de forte que le muid 
revient à 560 livres, ce qui eſt bien 
cloignè du muid de France qui en peſe 
4800. Cette e quantiteè de ſel ne 
peut etre conk ide Ms ho Pays, ceſt 
pourquoi les fermiers vendent Fexct- 
dent aux habitans de Empire d'en de- 
ca du Rhin pendant le cours de leur bail 
qui a fini en 1697, les ventes de fel am 
etrangers ont monte fort haut, & cela 
earichi les fousfermiers qui ont auſh 
pouſle la fabrique des ſels beaucoup 
plus loin que Fon ne faiſoit aupars- 


vant. 
Le Commerce de la Lorraine ſe n- 
duit donc aux beſtiaux, particulieremem 


à Vegard de la Voſge, qui vend aux Al- 
lemands & aux Suifles des berufs pour 
le labourage , des vins de Bar & des 
huiles de navettes, aux fromages , aut 
cires, aux miels, aux vins de Bar & aut 
environs, aux planches de ſapin & bois 
de conſtruction pour la marine; & enſn 
aux pelleteries, dont les plus eftimers 
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ſont les peaux d'ours. Les Villes de Lon 
Straſbourg, Baſle & Nancy font de gros x & Bar. 


commerces a chacun de ces égards, 
mais ce ſeroĩt peu de choſe en general, 
(ti les munitionaires du Roi ne tiroicnr 
les bleds, dont la Province abonde plus 
que tout le reſte, & dont elle n'a aucun 
debit, hors par la conſommation qu'en 
font les troupes de fa Majeſte ; c'cit ce 
qui rendoit PFargent ſi rare avant qu'el- 
le fut ſoumiſe à ſes armes. On a trouve 
depuis quelque temps i Pont-1-Mouſ- 
Con bo Nur, de 2 eaux de vie du 
marc de raiſin, ce qui procure un aſſez 
grand profit d'une choſe quꝰ on ne croyoir 
bonne qu'a bruler; ce ſecret S eſt repan- 
du dans tous les Pays de vinobles, mais 
il weſt praticable que dans ceux où le 
bois eſt auſſi commun qu'en Lorraine: 
ces eaux de vie fe debitent dans les Ar- 
dennes & fur les frontieres d' Allemagne, 
on en conſomme auſſi beaucoup pour 
les Troupes & les Hopirtaux. Les Ver- 
reries ſont encore une autre reflource de 
commerce pour le Pays, il y en a plu- 
ſieurs dans le voiſinage de S. Michel & 
dans la Prevore d' Arney du core de la 
Franche-comte, il y en a une autre à 
Tonnoy proche de Nancy qui fournit le 
Canton de toute forte de verre; quant 
| R 6 
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au fer de Lorraine, il ſe tranſporte dans 


** & EAR. tous les Pays circonvoiſius. La Lorrai- 


ne weſt pas ft peuplce A beaucoup pres 
que les autres Provinces du Royaume, 
cependant la terre y eſt par tout tres. 
bien culrivee, ce qui marque combien 
2 hommes y font laboricux , mais auſſi 

ont- ils très-groſſiers, & cer eſprit pe. 
ſant, qui ſe Pic connoitre par _ _ 
cc tres-defagreable eſt repandu fur la 
Nobleſſe comme parmi le ſumple pcuple; 
il n'y a que la guerre & les voyages qui 
les puiſſent former à Pair du mondeʒ ce 
neſt pas qu'il n'y ait parmi eux d' excel- 


lens genies propres aux fciences & aux 


belles lettres, mais ils ne font pas com- 


muns, plus on approche de Allemagne 
plus on trouve de lenteur dans leurs ma- 
nieres ; au reſte ils ſont en general extre- 
mement atr=ches aux ancicns uſages, ils 
ne ſe peuvent pas refondre A les changer 
ils n'y font contraints par la force, 
mais la contrainte eſt chez eux ſujette a 
de grands inconveniens, car ce peuple, 
naturellement peſant & patient, s anime 
d' une ferocitè toute ſinguliere quand il 
eſt une fois irritè. Lorſque les Suedois 
y porterent la guerre en 1632 & le Roi 
Louis XIII. Fannee ſuivante, les Pailans 
Lorrauns fe retirerent la plupart dans les 
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bois, abandonnerent entierement la cul- To 
ture des terres, & la campagne demeu- ns & Bax. 


ra tellement depevplee que les chevaux 
de labeur & les beſtiaux perirent tous, 
il ne reſta d habitans que dans les Vil- 
les, & l'on nomma ces habirans de bois 
des Cravates, des Schapans, des loups 
de bois, parce que toute leur occupa- 
tion ne fut autre juſqu'au Gouverne- 
ment du Mare chal de la Ferte que pil- 
ler, voler, atlafſiner ſur les grands che- 
mins. Les Troupes du Roi auth bien 
que les garniſons & les habitans des Vil- 
les ne ſubliſtoient que des bleds que Fon 
y faiſoit paſler de Champagne ſous de 
torres eſcortes: routefois apres la priſe 
de Rocroy on y Etablir peu à peu la ſu- 
rcte publique, en faiſanr un nombre 
inhni d*execurions de ces loups de bois; 
mais dans la Guerre compriſe entre les 
années 1672, & 1678. ils recommence- 
tent de nouveau à abandonner la cam- 
pagne, & ſe jetterent preſque tous dans 
>, Az ils 2 f dans cet in- 
tervale un nombre extraordinaire de ſol- 


dvs & d'Officiers; la force premiere- 


ment, & enſuite la douceur les ont rap- 
pelles A la vie ordinaire: ceci regarde 


| Froprement les habitans de la Voige. 


Les Troupes Lorxaines ſont en xeputa- 
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Loanar tion de piller & de ne garder aucune 
„1 & BAR diſcipline, mais F Auteur pretend que 


cela vient moins du genic de la Nation 
que Faccourumance du deſordre dan 
lequel ils ont vecu pendant le regne de 
Charles IV. Le Heros du Pays eſt le Duc 
Charles III, gendre du Roi Henri II. U 
avoir cre Eleve en France comme un 
ge de la fidelitè de fa mere Chriſtine de 
Da:nemarck , niece de Charles-Quin, 
laquelle eroir dans les interéts de la 
Maiſon d' Autriche; ce Prince ſe rendit 
agreable au Roi qui le maria a (a file 
ainee, & comme c'ctoit la bien aimee 
de la Reine Catherine de Medicis, ten 
tira un nombre infini d'avanrages dans 
le cours de fon Regne, Fon pretend mi- 
me qu elle ſongea a Felever au trone de 
France; ſes ſujets furent paiſibles, heurem 
& abondans pendant toute ſa vie, ce qu, 
compare à leur erat ſous Charles N, 
leur laiſle le regret que cet heurew 
temps ſe ſoir palle , & qu'il en reſteque 
Fidee de la meEmoire. L'Auteur, ayant 
avance que la Lorraine eſt rres-deper- 
E prouve ſon dire par le detail de 
witans de toutes les Villes : il dit quem 
na trouve dans Nancy que 1745 Chen 
de famille & 470 veuves ou filles; 
Mirecourt 371, & 73; au Neufchateal 
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264, & 67; à Eſpinal 342, 102; 3Ro- 1 


Leanxar. 
ſieres 271, 653 à Charmes 64, & 11; na&Bax. 
2 Remiremont 188, & 10; a Bruyeres 
| 68, & 18; à Luneville 221, & 48; à 
Blamont 75, & 6; A S. Dicy 208, & 
18; a Raon VEſtape 77, & 16; à Ste. 
Mlarie- aux- mines 224, 54; a Bouque- 
nom 61, & ;; a Sarralbe 30; 4 Zaar- 
guemines 44, & 2; a Chareau-Salins 
1154, 16; à Badonuilliers 102, & 9; 4 
Dieuſe 255, & 15; à Boulay 195, & 
12; 3 8. Nicolas 332, & 5j à Lign 
468, & 102; a Gondrecourt 148; \ 
Thiaucourt 83, & $; a Bourmont 58, 
& 734 Vezelize 134, & 19; & àChaſ- 
te 94 Chefs de familles & 9 veuves. De 
ſorte que le total des Chefs de familles 
de ces 3 1 Villes ou Bourgs qui font ſans 
difficult la principale force de la Lor- 
raine ne montent qu'a 8 548. 

Pendant que le Duc Charles TV. eroir 
en poſſeſſion de ſes Etats, il y avoit à 
Nancy une Cour de Parlement pour ju- 
ger en dernier reſſort de toutes les ap- 
pellations de Lorraine, & une autre 
Chambre erablic pour le Barois non 
mouvant; depuis que le Roi S eſt mis en 

leſſion du Pays il a fait cefler leurs 

Mons & arrribuer au Parlement de 
Met le reflort de tous les Bailliages de 
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Lonrar. Lorraine & de Barois; mais quoique le 
va & Bax. changemeat ait patu dur aux Lorrains, 


ce welt pas le plus contiderable qui four 
arrive parimi ceux dans Fadminiſtration 
de la Juſtice. La Nobleſſe avoit de temps 
immemorial lc droit de Sal{lcrabler [oa 
voir, dans les Bailliages de Nancy, Mi. 
recourt & Vaudrevanges tous les mois, 
& dans celui de S. Michel tous les trois 
mois ſculement, pour tenir ſes aſſiſes & 
junger les proces qui ctoient portes par 
appel devant elle, des Prevorcs & autres 
Juges infericers. En Fannée 1628, le 
Duc Charles ſupprima ces aſliſes & eta- 
blit en chaque Bailliage fix Conſcillers 


pour, avec les Licutenans Generaux , 


jager tous les Proces à Vinſtar des Bail- 
liages de France; cela ht beaucoup mur- 
murer la Chevallerie de Lorraine; mais 
loin de reparer ce mecontentement 
quand il rentra dans ſes Etats en 1661, 
pour erer à la Nobleſſe toute eſpcrance 
de ſe retablir dans fon droit à cet cgard, 
il inſtitua les deux Chambres du Parle- 
ment dont il a été parle. Les Ducs de 
Lorraine ont toujours eu deux Cham- 
bres de Comptes, Pune pour la Lorrai- 
ne a Nancy, & Pautre pour le Barois a 
Bar; le Roi fit ceſler les fonctions de ces 
deux Chambres & en fit tranſporter tous 
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les papiers dans la Citadelle de Merz , 
lar attribution Ecoit de connoitre en 
dernier reſſort de toutes les matieres 
concernant les Domaines du Prince. Le 
Duc Charles IV. erigea encore deux nou- 
veaux Bailliages à Luneville & à S. Dicy 
demembrarr à cet effet les anciens Bail- 
lages qui n'eroient que trois, ſgavoir , 
le Bailliage Frangois ou de Nancy, celui 
de Voſger ou de Rlirecourt, & celui 


d Allemagne ou de Vaudrevanges; il y 


avoit à la tète de chaque Bailliage un 
homme de qualitè, dont le Lieutenant 
General jugeoit, avec un certain nombre 
d Aſſeſſeurs ou Echeviuns, en dernier reſ- 
fort les Cauſcs Ci: iles entre les rotu- 
riers juſqu à 40 ic Lorraine, on ne ſe 
oyoit co leur jugement qu'au 
Conſeil du Prince; mais quand le Par- 
lement fut formè les appellations de tous 
les Bailliages lui furent en meme temps 
arribuces. Outre ces grands Bailliages il 
en avoit un de toute anciennete à Veze- 

ine pour la Comte de Vaudemont, qui 
na ere unie à la Couronne de Lorraine 
qu en 1483, lorſque Rene de Lorraine 
Comte de Vaudemont du Chef de ſa 
bilayeule Marguerite Cormteſſe de Vau- 
demont & Dame de Joinville parvint à 
la ſucceiſion de Lorraine apres Yolaur 


Lonk al 
NE & BAR. 
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Tons d' Anjou fa mere. II y en avoit encore 
& BAR. un autre à Chateau fur Nozelle pour la 


Seigneurie de ce nom, qui n'a &e ac. 
que qu'en 1543. par le Duc Antoine, 
au moyen d'un Contract decnange qu'il 
fir avec le Comte d'lſambourg. Un au- 
tre à Eſpinal pour la Ville & 26 Villa. 
ges que les Ducs de Lorraine mont ac. 
quis ou plutot uſurpe ſur les Ev&quesde 
Netz qu'en 1466; le pretexte de cene 
entrepriſe fut un acte, par lequel le 
Fourgeois & Commur autès ſe ſont don- 
nes à Jean d' Anjou Duc de Calabre & 
de Lorraine, apres que Louis XI. les eit 


quitt & decharge du ſerment de fidelie, 


qu'ils avoient prete en 1444. à Charls 
VII. ſon pere. Er ſinalement un aune} 
Neufchatcau pour la Ville, & 18 Vik 


lages qui appartenoient anciennement 


aux Ducs de Lorraine en propriete; mais 
dont la ſouverainetè appartenoit à h 
Couronne de France à cauſe de la Con- 
re de Cham : il y a titre de la 
1463, par lequel le Roi Lows XI A. 
corde delai & ſouffrance à Jean Duc de 
Calabre & de Lorraine, pour faire hom 
mage & faire aveu & denombrement des 
Seigneuries du Neufchatcau & Char- 
noy en conlideration de ce qu'il cot 


OCcupe à la Guerre d Italie; ce titre <> 
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ſourenu de pluſieurs autres antericurs, Tod 
& Fon ne voit pas comment la ſouve- Mn & Bar. 


rainetè a palle aux Ducs de Lorraine. Le 
Roi a donc ſupprime tous ces Bailliages 


en 1685, & a attribuè à celui de Toul 


une tres · grande partie du reſſort de 
Nancy; il a en meme temps cree deux 
nouveaux Bailliages, Fun à Eſpinal & 
[autre à Sarrelouis, qui ont pour reſſort 
tout ce qui reſte dans la Lorraine Fran- 
coiſe & Allemande. Quant au Barois & 
Baſſigny mouvans, ils Eroient des les 
ers temps compules de deux Bail- 
a grand & le plus ercndu eſt 
celui de Bar- le- duc qui reſſortit au Prẽ- 
lidial de ChAlons dans les cas de FEdir 
& au Parlement de Paris pour tous les 
autres cas, & le Bailliage qui n'avoir 
int de Siege fixe , & qui tenoit ſes 
en certain temps, tantor a Gon- 
drecourt tantot à la Marche, & tantor 2 
Chanillon ſur Saone ou A — en 
Baſhgny , quoique ce lieu ſoit enclave 
dans la 4. les appellations 
de ce Bailliage, qui eſt du reſlort du Par- 
lement de Paris, vont dans le cas de I'E- 
dit, ſcavoir pour Gondrecourt & ſon 
territoire au Pretidial de Chalons ; & 
pour la Marche, Conflans, Charillon fur 
Saone au Pretwlial de Chaumont. Le 


Lon t- 
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Duc Charles avoiterabli ſon Bailliage en 


xz & BAR. chef à Gondrecourt z mais le Roi 


Edit de 1691. a fixe a Bourmont le 
Bailliage de Baſſigny, & lui a donne pour 
rellort, outre les Prevortcs anciennes, la 


Marcie, Chatillon & Contlans, dont les 


appellations vont an Parlement de Paris, 
avec la Sencchaullee de la Mothe & 
Bourmont, & qui à preſent reſſortit au 
Parlement de Merz. Quant au reſte du 
Barois mouvant, il n'y avoit autrefois 
qu'un Bailliage , qui tenoit ſes ſcances 
quatre fois Yan à S. Michel, ou la No- 
bleſſe s aſlemble, comme il a ere dit, x 
on nommoit ces ſortes d' aſſiſes les grand 
jours de S. Michel; mais le Duc Charles 
IV. leur ayant ſubſtitue ſon Parlement, 
il partagea le Bailliage en trois & crea 
ceux de —— ; le Roi les 2 
ſupprimèes tous trois, & en ayant crit 
un nouveau à Lungwy , il a ſepare k 
reitc entre les Bailliages de Merz & de 
Verdun, Outre ce Bailliage de S. Mr 
chel, il y avoit dans le Barois non mou- 
vant une Senèchauſſce d'une aflez grande 
erendue dire la Morhe , & Bourmont, 
laquelle le Roi a jointe comme il a a 
dit au Bailliage de Baſſigny; cette Sene- 
chauiſce ou Chatellenie eroir mouvante 


de la Courunne comme celle de Bar-le+ 
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duc, il ven trouve pluſieurs monumens, Tonxxt- 
actes de fi & hommages palles par les x3 & Ban. 
Ducs & Comtes de Bar; le dernier eſt 
de Fan 1391. rendu par Robert Duc de 
Bar au Roi Charles VI; ceux de la Mai- 
ſon de Lorraine, qui ont poſſedè la Du- 
cas de Bar, ex conl{equence de la don- 
nation qui en fut faire le 13. Abùt 1419. 
par Louis Duc & Cardinal de Bar & 
Eicque de Verdun & Rene d' Anjou 
Duc de Lorraine fon petit - neveu, ont 
trouve moyen de demembrer cette èten- 
du de la fouverainere de la Couronne 
de France; ainſi Fon voit que chaque 
Paillance S eſt ernpreſſce, ſelon les temps 
& les occaſions, d' entreprendre fur ta 
roitine & d' ctablir fon autoritè & ſon 
iadependance à ſes dẽpens. 
Les Juſtices Seigneuriales de Lorrai- Jufices 
ne les plus contiderables ſont celles du Seigne 
| Clapicre de Remiremont, du Chapirras##®'**- 
de 5. Dicy , des Abbayes de Scnone , 
Eſtival, Moyen-moutier , du Marquifar 
de Gerbevillers à la maiſon de Tornicle, 
de celui de Renoville à celle de Baſſom- 
pierre, de la Baronnie du Chatel à la 
meme, du Marquiſat de Rlainville à celle 
de Lenoncourt, de celui de Fauque- 
mont dans la Lorraine Allemande à celle 
d laraucourt, & cclui de Ville Surillon, 
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Lonxar- qui Etoit de la Maiſon de Livron, & 3 
nz & Bax. Etc vendue au Sieur Rinſard. Les Juſti. 


ces du Barois font celles du Comte de 
Ligny au Duc de Luxembourg, de Pier. 
rehre au Comte de FAumonr de la Mai. 
ſon de Duchatelet, de la Baronie d' An. 
ſerville 2 M. le Duc d'Orleans heritier 
de Mademoiſelle de Guiſe & de feus 
Mademoiſelle , de celle de Tours a 
Marquis du Chatelet Colonel, du Mar. 
- d*'Haroue & Baronie d' Armes ci- 

ant à la Maiſon de Baſlompierre ven- 
due depuis au Sieur Boileue , & à pre. 
ſent en conteſtation entre les creanciers 
& la Comteſſe de Cruſſol; de la Baronie 
de Beaufremont autrefois au Sieur de 
Lenoncourt & Fornielle , à preſent ven- 
due moitiè au S. Preſident Abbe, Pre- 
ſident des Compres de Lorraine, & 
moitié au Sieur d' Al Lieutenant 
zu Bailliage de Bar- le- duc, du Marqui- 
ſat de Novian à la Maiſon de Beauveas, 
de la Baronnie de Viviers à la Princeſſe 
de Liſbonne, du Marquiſat de Moigre- 
ville achete par le Sieur de Choiſy Con- 
verneur de Sarrelouis. Il n'y a dans h 
Lorraine & le Barois d'autres terres que 
celles-la dont les quatre plus conſiders 
bles ſont, Ligny, Renouille , Anſervile 
& Gerbevilliers. L'Autcur dit, qu il ne 
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parle point de la Principaure de Salins , 


que la Seigneutie de Morenger , non 
plus que la terre de Commercy dont les 
trois quarts appartiennent A la Princeſſe 
de Liſbonne , & autre quart au Sieur 
dumoiſe Gentithomme Lorrain , parce 
qu'on a toujours eſtime que c'eroit une 


\Souverainere independante juſqu'à ce 


que par arret de la Chambre de Merz 
du 15. Avril 1680, il a été declare 
domaine de FEveche de Metz. Ces ter- 
tes, quoique de grande erendue} ont 

de mouvances teodales , la pluꝑart 
des ficfs relevent directement du Duc de 
Lorraine, ce qui fait voir le ſoin parti- 
culier que les Princes ſes Ancerres ont 
donne a leur aggrandiſſement depuis 
pluſieurs Siecles. Les autres rerres de 
Lorraine les plus confiderables fonr 
Dombale à la Maiton de Baſſompierre 
& Lenoncour à la Maiſon de Lenon- 
cour ; Neuvillers au Prince de Salins; 
ron a Mademoiſelle du Ludre Cha- 


doineſſe; Ludre & Richard-Meſnil au 


Marquis de Ludre ; Thiecour au Duc 
CHavre ; Acraigne & d'Halem au Mar- 


quis d'Haraucour ; Fleville, Efley, S. 


Max & Dompmarchemont au Marquis 
de Beauveau; Hoſſonville, Ligneville & 


Lokal- 


parce que c eſt un fief de Empire, ainſi xs & Bax, 


Loa! 
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Virtde à la Marquiſe de Caraglia , elle 


ws & Bax, eſt fille & heritiere de Frangors Senant, 


qui poſſedoit ces terres du Chef de ſa 
femme; Haraucour pres Nancy à l 
Maiſon de Livron; Valhey au Comte de 
Tornielle; Savigny, Bavigny , Badri. 
court & Floremont au Marquis de R- 
ſompierre; Gorin & Baudricourt ay 
Comte de Viange; Dombrol & Tauron. 
ville vendus fur la Comteſſe de Moncha 
au Preſident Blair & au Sieur Parry, ay 
Sieur de Fiquemont; Fontenay ci-deyan 
au Sieur de Gournay 2 preſent au Sieur 
de Viarme; Daling à M. le Marquis de 
Lenoncourt; Blainville Berus au Comte 
de Linden de la Maiſon d' Aſpremont; 
—_ & Vanne au Sieur de Ligne- 
ville. 

Celles de Barois font, Loupy-le-Chz 
tel 3 Mademoiſelle de Liſbonne; Som- 
melſaine au Comte d'Eſtaing ; Vaube- 
court au Comte de ce nom; Voretons & 
Guimecourt au Sieur Deſſalles; Couſa- 
mes au Sieur Lemaine Preſident de Metz; 
Legmond au Marquis de Lenoncour; 
Blainville , Neuville au Sieur de Netta- 


court; Couvonge à la Maiſon de Stam | 


ville; Friauville au Sieur de Gournay 
S. Balmont au Sieur Deſormoiſes; Jaulny 
2 un autre du meme nom; Vinor Il 

Comnlk 
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Comteſſe de Viange; Bugneville au Mar- Lon 
quis de Poſtey ; Sartes , Bompierres & & Ban. 
Sammeconrt vendus ſur la Maiſon de 
Livron au Sieur de Thiancourt; Mor- 
tainville & Reigneville au Comte de 
Viange Stainville vendue ſur la Maiſon 
de Lorraine au Sicur Morel Maitre de la 
Chambre aux deniers; Sorey au Mar- 
quis de Meuſe du nom de Choiſcuil; 
Zaurx au Marquis de Mouy ; La Gran- 
ville pres Longwy au Marquis de Lam- 
bert; Fains, Belraines & Argeville au 
Marquis de Beauvcau ; Roſnes & Va- 
nincourt au Comte d 
A Fezard du GouvernementEcclehal Fae Frm 

tique . T Auteur obſerve premierement cleſiaſti que 
qu'il n'y a dans la Lorraine aucune Vil- 
le Epiſcopale; mais qu'elle eſt entiere- 
ment partagee entre les juriſdictions des 
Eveques de Merz , Toul & Verdun 
E le ſpirituel: quelques Paroiſſes des 
imites ſe trouvent enclavees dans le 
Dioceſe de Treves, de Chalons, de Lan- 
gres, & de Beſangon; mais elles ne for- 
ment aucune etenduẽ remarquable. Les 
Abbayes d hommes de Lorraine font de 
Ordre de S. Benoit, Senone en regle, 
qui vaut 100000 liv. de rente; Moyen- 
mouſtier, en regle, qui vaut 3000 l. & 
Bouſſonville qui vaut 3000 l. Celles de 

Tome III. 5 
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Lonxar- FOrdre de Ciſteaux ſont, Beaupté en 
ns & Bar. commande de 3000 |. Clerlieu idem; 
Villers Bertheval idem; & Stilſborn en 
commande qui vaut 1000 liv. Celles de 
Premontre ſont Sitival, en regle, de 
3000 |. Bonfay, en regle, 1 500 liv. & 
Salival, auſh en regle, 2000 liv. Enfin 
celles des Chanoincs Reguliers de Saint 
Auguſtin ſont Chaumoſey , en r6gle, de 
4500 |. ys, cg, OR 
terre, en regle, de 3000 l. 
_— de 2000 l. & Linen 
auſſi en commande de 4000 |. Les Ab 
bayes de filles ſont, le Chapitre de Re- 
miremont de 20900 livres, d*Eſpinal de 
ooo |. de Bouxieres de 2500 l. & & 
Pouſſais de 2000 l. Ces yur 
tres ſonrnommes Abbayes ſeculieres, 
Dames de ces Maiſons font preuvede 
Nobleſſe de 16 quartiers; la premiereeſ 
polledee par la Princeſſe Dorothee de 
Salin; la deuxieme par Mademoiſelle de 
Lenoncour ſceur du Marquis; la troife- 
me par Mademoiſelle de Grammont de 
Franchecomte, ſeconde fille du Com 
de ce nom, & la quartieme par Made- 
moiſelle de Moncha Simianne. Les . 
tres Abbayes de filles ſont de FOrdre d 
Saint Benoit, Fraulautem de 2000 liv. 
& de l Ordre de Ciſteaux , Ungeville & 
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' yooo l. & FEſtrange de 5000 liv. Les 1 


prieures de Lorraine ſont, Nancy, Saint 
Nicolas, Froville , Varengeville, le 8. 
Mont, Romont, Droſteval , Landecour, 
le Pont Saint Vincent, Luy, Flavigny, 
Neuvillers, Chaſtenay » Rellanges , Ro- 


 fieres, Bonneval, Liepare, Grivental & 


Mortlzich. Les Abbayes de Barois ſont 
de Ordre de S. Benoit, S. Michel ou 8. 
Michel en commande de 2000 liv. De 
Ordre de Ciſteaux Fifle en Barois en 
commande de 15000 |. les Vaux auſſi 
en commande de 4500 liv. & S. Benoit 
en Voivre en regle de 4000 l. Enfin cel- 
les de YOrdre Premontres ſont Ste. 
Marie du Pont-à-Mouſſon en régle; 
Rangeval auſſi en regle de 2000 l. Rie- 
vl en commande de 14 2 1500 l. Jouil- 
lers en commande de zooc l. celle de 


 Flabemont en commande de 3000 liv. 


enfin Gendeurs auſſi en commande de 
pareil revenu. II n'y a dans le Barois 
une ſeule Abbayes de filles qui eſt de 
FOrdre de Ciſteaux & vaut 30001. elle 
eſt nommee Ste. Hoilde Les Prieures de 
Barois ſont Bar- le-duc, le Breuil les- 
Commercy, Gondrecour , Rup - aux - 
— — 


ORRAT 
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Pricurts de FOrdre de Saint Benoit dans Religienx. 
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Loans PFerendut de la Lorraine & du Barois 16 
xs & Bar. Maiſons, qui renferment 1 36 Religieux, 


clles M- toutes de la Reforme de Saint 
Ty „on y fait VOfhce avec beau- 
4 edifcaion , & Perude tant de 
Theologie que de FHiſtoire Ecclchaſti- 
que y fleurit autant que dans la Congre- 
gation de S. Maur; Dom-Marhicu Pe. 
tit-Didier l'un de ces Religieux a crit 
depuis peu une critique fur YOu 
du Sicur Ellies Dupin. Les Maiſons de 
Premontres au nombre d' onze contien- 
nent 83 Religicux , qui ont tous embraf- 
{ec la Reforme, laquelle a commence dam 
la Lorraine, & $'erend juſqu'en Fran- 
ce. Les Maiſons de Ciſteaux ne renfer- 
ment que 28 Religieux, parmi leſquels 
FAuteur defireroir voir une reforme 
auſſi edifiante que dans les precedentes, 
Il y a ſept Maiſons de Cordeliers quiont 
en tout . Religieux; on travaille 2 y 
ctablir Ferroite obſervance, mais cet 
ouvrage trouve de grandes contradic- 
tions. Il y a vingt Auguſtins en tos 
maiſons, 66 Minimes en neuf, 240 ( 
pucins en ſeize, 14 — en 
deux, $1 Carmes Dechaufles en 
il y a encore 2 Maiſons de Religicux & 
S. Antoine, 7 de Jeſuires, entre leſquelles 


la plus conſiderable eſt celle de Ponte» 
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Mouſſon qui eſt compoſee de plus de Tπ 
60 Religicux. L'an 1572, le Cardinal xz & BAR. 


Charles de Lorraine Archeveque de 
Rheims & Adminiſtrateur de FEveche 
de Merz fonda PUniverſite de Pont-A- 
Mouſlon ſous l'autoritè du Pape Gre- 
goire XIII; cette Univerſitè eſt entre les 
mains des Jeſuites, ils ont peu d ecoliers 
pendant la Guerre, mais en temps de 
paix il leur en vient abondamment d' Al- 
lemagne. Les Chartreux n' ont qu une 
ſeule Maiſon dans les Etats de Lorrai- 
ne, qui a ètè fondee par le Duc Charles 
IV. Depuis fa retraite en 1670, le Roi 
a bien voulu leur continuer une penſion 
ou gratification annuelle de 5oco livres 
pour les mettre en tat d achever leur 
Egliſe & les barimens de leur Maiſon 
qui ſera Fune des plus belles de Ordre. 
Ourre les Religieux marques ci-deſſus, 
il y a encore des Carmes Miriges, des 
Recolets & des Penitens du tiers Ordre 
qu on nomme en Lorraine Tiercelin & 
en France Picpus. Quant aux Maiſons 
de files, outre les Abbayes marquees.ci- 
deſſus I y a deux Monaſteres de la Viſi- 
tation de 71 filles, trois d Annonciades 
bleuẽs de 66 de filles, cinq d'Annoncia- 
des rouges de $1 filles, un de Benedic- 
uines du S. Sacrement de zo filles, un 
3 
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Loa de Dominiquaines de 29 filles, deux de 
xs & BAA. Clariſtes dites de / Avemaria, quatre du 
tiers Ordre de 51 filles, cinq de Sceurs 


iſes non cloiſtrees de 78 Illes, enſin 
= de Clariſtes mirigees ou Urbaniſ. 
Chapicres tes de 64 filles. Quant aux Colleges de 


— Chauoi- Chanoines, le plus ancien & le plus con- 


ſiderable des Etats de Lorraine eſt le 
Chapitre de S. Dicy compoſe d'un Pre. 
vor & d'un Doyen, d'un Chantre, d'un 
Scolaſtre & de 25 Chanoines. Le Cha- 
itre de S. George de Nancy, fonde par 
D 13395, eſt compoſe d un 
Pre võt & de 14 Chanoines, il a 4000 l. 
de rente. La Primatiale de Nancy fon- 
dee par le Duc Charles III. eſt 
d'un Primat, qui a ſeul 6000 l. de ten- 
te, un Scolaſtre, Chantre & 13 Cha- 
noines, ils ont enſemble ſans compte 
le Primat 12 à 13000 liv. Le Chapirre 
de Vaudemont eſt peu conſiderable, il 
peut avoir 2000 livres de revenu; celui 
d' Aney, idem; celui de Blamont eſt en- 
i pareillement ceux de 
Neuvre & de Haſſonville, de Homon- 
Chaſtel, de Thelod & de Marienholf 
Les Chapirres de Barois &tant celui des. 
Max a Bar-le-Duc, qui eſt proprement 
la Chapelle du Chireau , comme Saint 
George Feſt à Nancy. S. Pierre de Bar 
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e dun Doyen & de 4000 J. celui LoRkRaAl- 
de Ligny compoſe d'un Doyen & de 10 * & Ban, 
Chanoines de 3600 |. de revenu; celui 

de la Mothe transfere a Bourmont, d'un 

Prevor & dix Chanoines 4000 |. celui 

de Sainte Croix à Pont-à-Mouſlon d'un 

Prevor & de 6 Chanoines a 2000 |. ll y 

a 3 Longwy une Chapelle Caſtralle fon- 

dee par les Ducs de Lorraine. A Fegard 
des Cures dans tous les Etats de Lorrai- 
ne, elles font toutes de <1 petit revenu 
que les Cures fe font preſque reduirs, 
autant qu ils ont pu, à la portion con- 
grue, auſſi cet Ordre du Clerge eſt-il 
allez mal rempli, ſelon que V Auteur pre- 
tend Pavoir reconnu. 

Apres ce derail des biens Eccléſiaſti- 
ques Auteur paſſe à Vexplicarion de ce 
qui regarde Pancienne Chevalcrie de 
Lorraine, & donne le derail des autres 
Mlaiſons de Nobleſſe les plus conſidera- 
bles du Pays. Il dit, que par le nom 
d ancienne Chevalerie on entend la poſ- 
terite de ceux qui accompagnerent Go- 

de Bouillon en la Conquète de 
la Terre Sainte en qualite de Chevaliers, 
& il obſerve cette polterite s eſt 
conſervee 7 


I 4 
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Chapitres ou Fon fait preuve de Noblef. 
ſe maternelle. L'Aureur pretend qu'il 
nen reſte plus que quatre familles, (ca. 
voir, le Chareler, Haraucourt, Lenon- 
court & Ligneville. Mais avant d'entrer 
dans le detail de ces Maiſons, il eſt bon 
&cbſerver que dans la renue des Etat 
de Lorraine, qui Eroit frequente autre. 
fois, par la raiſon que les Princes conſul. 
toient ſouvent leur Nobleſſe, elle troir 
diſtinguee en cinq degres; le premier 
eroit des Haurs hommes qui avoient 
ſcance ſous le dais du Prince, quoiqu au 
deflous de lui, ceux-la &toĩent les Prin- 
ces ou Comtes de Clebange, ceux de 


 Morhange, & les Rheingraves; autour 


du dais etoit le ſecond rang, c 

de Pancienne Chevalerie, & au- deſſous 
la Nobleſſe du rroiheme Ordre, C'eſt- l- 
dire, celle de quatre races, & enſuite la 
fimple Nobleſſe ſui vie enfin des enno- 
blis. A Vcegard des Hauts hommes, il 
faut ſcavoir que la Comte de Salin eſt 
un fief de PEmpire , ou les Ducs deLor- 
raine n'avoient par conſequent aucun 
droit, & que Pancienne Maifon qui la 
poſſedoir eroir cadette de celle de Lu- 
xembourg ſelon les meilleurs Genealo- 
giſtes, mais qu'elle s eſt toujours attd- 
chee à la Cour des Ducs de Lorraine 
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Cette Maiſon $eſt creinte en filles, Jean Lo 
Comte de Salin Maréchal de Lorraine xt & Bar. 
nayant laiſſè que la Princeſſe Chriſtine 
Epouſe de Frangois de Lorraine Comte 
de Vaudemont, frere du Duc Henri & 
pere du Duc Charles IV; & Paul Comte 
de Salin n' ayant parcillement cu qu'une 
fille marie au Rheingrave ou Come 
Sauvage du Rhin, duquel, deſcend la 
Maiſon de Salin d'*preſent. En 1598, 
Jcan Comte de Salin & Frederic Rhein- 
grave partagerent la terre de Salin; la 
premiere moitiè eſt pallce dans la Niai- 
ſon de Lorraine par le mariage de la 
Princefſe Chriſtine, mais la ſeconde 
echue au Rheingrave fut erigee en Prin- 
cipautè par PEmpercur Frederic III; de 
lui deſcend le Prince de Salin Gouver- 
neur du Prince des Romains, qui en 
premieres noces avoit Epoule une Prin- 
ceſle Palarine , ſœur de la Princeſe de 
Conde, dont il a des enfans, FAbbetle de 
Remirecourr eſt ſa ſcur. Il y a phaticurs 
branches de Rheingrave dans la Lorraine 
Allemande, ſcavoir , celle de Dhaun, 
celle de Dromback , celle d'Eſtaing & 
celle de Morhange ou %erbourg , laquel- 
le etant finie depuis peu, il wen reſte 
que la veuve fille du Prince Palatin de 
| ka Petite Picrre , branche de Veldenzt. 
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Quant a Fancierme Chevalerie, Au. 


jo — teur explique Exadtement ce qui 
5 Che de chaque Maiſon, il dit que celle du 
cba celle de Lorraine à cauſe de la reſlem. 


Charelcr, qui fe flare d tre cadene de 


blance des Armoiries , eſt diviſce en 
pluſieurs branches; que le Marquis dy 
Chareler qui a e une fille du Ma. 
rechal de Belle-fond en eſt le chef; 
ſon pere nomme le Baron du Chitda 
de tous Etoit Marechal de Lorraine, & 
qu'il avoir &pouſe une ſœur du Due 
d' Aumont; que ſon biſayeul ẽtoit Che. 
valier de FOrdre du S. Eſprit de la pto- 
motion de 1585; que le Marquis de 
Laumont Commandant à Du 

eſt chef dune autre branche, & quil a 
Epoule Fheritiere de Pierreſite du mi- 
me nom, tous enfans du Chevalier de 
Ordre du S. Eſprit. La Maiſon de Le 


Lenoncourt noncourt, que Auteur met au fecond 


rang a te illuſtree par deux Cardinam, 
Robert & Philippe oncle & neveu, 
dont le premier toit Eveque de Merz, 
& le fecond Archevèque de Rheims, 
anſſi bien qu'un autre Robert oncle du 
premier Cardinal. Entre les autres per- 
ſonnages illuſtres ſortis de cette Tige, 
Auteur obſerve particulierement un 
Seigneur de Lenoncourt tut au ſiege de 
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Thionville en 1643 , il ne reſtoit plus en Connar- 
Lorraine que deux branches de ce nom, * & ban 


celle du Marquis de Blainville, qui a 
e une fille de Nettancourt, niece 
de la mere de Remirecourr Carmelite, 
connue du temps de la Reine Marie 
Thereſe , & celle du Marquis de Serre 
autrefois grand Ecuyer de Lorraine , 
dont la fille unique a Epouſe M. d'Heu- 
dicourt frere du grand Louvetier. Ha- 
raucourt, Maiſon tres-ancienne mais in- 
ferieure aux precedentes, eſt reduire au 
Sieur Marquis d Haraucourt demeutant 
2 Dalem dans la Lorraine Allemande, 
il avoit Epouſe une niece de FEledcur 
de Treves Charles Gaſpard de la Loyen, 
dont il n'a point eu d' enfans; ſa — 
marice au Marquis de Biſſy n'a laiſſe 
u un fils qui ſera heritier de cette Mai- 
; le pere du Marquis eroit Marechal 
de Lorraine, ſon aycul Gouverneur de 
— : ainſi cette Maiſon a toujours 
: illuſtree par de grandes Charges. La 
— — tom - 
bee dans la Maiſon de Baſſompiere; une 
autre en celle de Livron par le maria 
de Pheritiere avec le Marquis de Ville; 
il reſte en Franche-comre une branche 
d Haraucourt preſque inconnue à cauſe 
de ſon peu de biens; il y a deux Dames 
S 6 
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Ton nat. de ce nom Chanoineſles à Remiremont. 
x: & Bax. Le Marquis d' Haraucourt polltde le 


Marquiſat de Fauquemont & la terre de 
Dalem dans la Lorraine Allemande. 


Ligneville Ligneville eſt une Maiſon très-&tenduẽ 


dont les diverſes branches ſont toutes pen 
accommodces. Le Comte de Ligneyil 
le long- temps General des Troupes du 
Duc Charles IV. en paroiſſoit ere le 
Chet; la branche qui eſt d'ailleurs | 
plus connue eſt celle des Seigneurs de 
Tonnein & de Vannes; la terre de Lig- 
neville eſt ſortie depuis long- temps de 
la Maiſon, elle appartient au Marquis 
de Caraglia Piedmontois, du Chef de ſa 
femme fille unique du Marquis de 8 
nante, laquelle en premieres neces avoir 
Epouſe.le Comte de Chalons de la Mai- 
ſon de Lenoncourt, dont elle eur un fils 
rue dans les Troupes de Savoye à la be- 
raille de la Marſtilie, & une fille qui 
ſera heritiere marice au Marquis de Ba- 
lertrin Genois , qui pretend etre de h 
Ntaiſon de Carotte. Les autres Maiſons 
ercinres d' arcienne Chevaleric font Flo- 
rinville rombec partic en la Maiſon de 
Beauveau Fleville & partie en celle de 
Choiſeul Mcuſe. Dom Martin rombee 
en la Maiſon de Baſſompierre. Hauſſon- 


ville rombee en partie en celle de New 
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tancourt, pourquoi le Comte de Vaube- 


— — 


LokRRAt- 


court en porte le nom & les armes; par- M & BAR. 


tie en celle de Saffre. Marcoſſey rombee 
partie dans la Maiſon d Haraucout, & 
partie en celle d Huxelles & de Vianges. 
davigny non ereinte, mais tranſ{portee 
de Lorraine en France, à Foccaſion de 
Pheritage de la Maiſon d*Angure ; 
Eſtoges, en Champagne; le Marechal 
de Roſny, fait priſonnier par le Duc de 
Mayenne du temps de la Ligue, toit de 
ce nombre, la terre de Savigny eſt dans 
la Maiſon de Baſſompierre. 


Les Mlaiſons qui deſcendent par filles 2c Chera 
des precedentes , & qui d' ailleurs peu- lerie. 


vent aller du pair avec elles, ſont les 
ſuivantes. 


Stainville, dont le Chef eſt le Comte g invilla 


de Couvonge illuſtre par pluſieurs Am- 
baſſades pres du Roi, & par le fideicom- 
mis de Mademoiſelle de Guiſe; la terre 


du nom a paſle dans la Maiſon de Salm 


& dans celle de Lorraine, fur laquelle 
elle a ere venduꝭ & adjugee au Sieur 
Morel, Mazrre de la Chambre aux de- 


niers. Lud re Maiſon originaire du Com- Are. 


te de 2 eſt reduite à Madame 


du Ludre fille d' honneur de la Reiue, puis 


de Mad ame; & au Marquis de Lud re ſon 


neveu; cette maiſon ſe pique de deſcen- 


Loa Al- 
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dre de ancienne Maiſon de Bourgogne 


us & BAR. par les branches de Montaigu, Touches, 


Sombernon. Forniele, Maiſon originaie 
d'Italie des anciens Seigneurs de Navar. 
re; le premier qui ſe ſoit etabli en Lorrai- 
ue, ayeul de celui d' Apreſent, EpouſaVhe. 
ritiere de Chareler de Villi, qui i 
le Marquiſat de Gerbervillers & pluſieur 
autres grandes terres, il toit premier ou 
Maitre d' Hotel du Duc Henri & 
Chef de ſes Finances, ſon fils a et grand 
Chambellan : Il portoit le nom de Com- 
te de Brionne, à cauſe des terres 

oit encore dans le Navarrois; Fa. 
ne de ſes enfans Marquis de Gerber villen 
eſt mort, le cadet Comte de Torniclea 
ets Gouverneur de Nancy & Capitaine 
des Gardes du Duc Charles V. Beaw 
veau, Maiſon originaire d' Anjou, vim 
en Lorraine avec Rene d' Anjou Fan 
1420, lorſqu'il epouſa Iſabelle heritiere 
de Lorraine; cette Famille a une illuſ- 
tration conſiderable, en ce qu'lſabelle 
de Beauveau Dame de Praigny & dela 
Roche ſur· Lon eſt compte pour la cin- 
queEme ayeule du Roi de mile en mile. 
Les branches &rablies en Lorraine y ont 
pꝰſſedè & y poſſedent encore de très gran 
des terres, auſſi bien que les principales 
Charges de la maiſon des Ducs; la bra- 
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che de Novion eſt finie en la Comteſſe de 


Loxrat- 


_ _ n'a point d'enfans; celle de nz & Bax, 
bliſte en bs du Mar- 
quis de Beauveau fille de celui qui a te 
Gouverneur du dit Duc Charles V, & de- 
puis de I Electeur de Baviere; il a — 
_ & un frere au ſervice de VElec- 
jerre, Maiſon ori 
— „ 
XVI. Siecle, y a poſlede les premieres 
Charges de FErar & des terres conſidẽ- 
tables. F Marcchal de Baſſom- 
pierre ẽtoit de cette Famille, il en reſte 
deux branches, Baſſompierre Marquis 
de Removille & 2 Savigny ou 
Baudricourt. Livron Bourbonne, Mai- 
ſon originaire de Dauphinẽ, a poſſe 
les plus grandes de FEtat, & 
les plus conſid Erables du Pays; le Mar- 
quis de Bourbonne fut fait Chevalier de 
FOrdre du Saint Eſprit en 1633; il nen 
reſte en Lorraine que 4 uiſe d Ha- 
naucourt fille du Marquis de Ville, frere 
ane du Marquis de Bourbonne Chave- 
ler de FOrdre, Choiſeul, Maiſon illuſ- 
re & originaire be Chan , adeux 
ou trois branches crablis en Lorraine; le 
Marquis de Meuſe eſt Chef de Fune; le 
Sieur Diche en fait une autre, & la troi- 


lieme fait ſa reſidence dans la Lorraine 
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Allemande. Ragecour , Famille ancien- 


yz & Bax. ne, conſiſte en deux treres tous deux 


maries, Pun porte le nom ſimple, & leca 
det celui de Branoncourt; il y avoit une 
autre branche finie en une fille marite 
au Chevalier Duc Piedmontois, Mars. 
chal de Carnp dans les Troupes de Fra 
ce, ils font neveux du core maternel dy 
fameux Comte de Fontaines mort AR 
croy. Deſarmoiſes, Famille des plus a 
ciennes, eſt diviſce en deux branches, 
la premiere eſt compoſce de trois fret 
tous trois marics, Paine porte le nom d 
Jaulny, le ſecond celui de Comme 
dont il poſſede le quart de la Seigheuri, 
& le troifieme de Balmont; la ſeconde 
porte le nom d Aulnoy ou Bouligny; 
tous demeurant à la campagne. L 

Bourgou, Luzel-Bourg, maiſon tres-as 
cienne qui fe pretend cadette de celle 


de Luxembourg. Aſpremont confiſte ea 


trois branches, la premiere eſt finie e 
la Duceſſe de Lorraine, qui epoula k 
Duc Charles IV. en 1665, & depuis a 
mort le Comte de Mansfeld ; la feconde 
eſt des Comtes de Linden dans la Lor 
raine Allemande, & la troiſteme des Sei- 
gneurs de Sillombois près S. Michel. Ne 
rancourt, Maiſon originaire de Chan- 

agne , & dont la Scigneuric du naw 
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et la derniere conhnante avec le Barois, Loggar- 

adiverſcs branches, celle de Vaubecourt & Bar. 
i a pris le nom de Hauſſonville à cau- 

Tae alliance de Pheritiere de cette 

Maiſon. Elle vient de Jean de Nettan- 

court Baron d' Orne, qui fut Chevalier 

en 1633, il prit le premier le nom de 

Hauſlonville Vaubecourt 2 raiſon d'une 

ſubſticurion ; il eſt bifayeul du Comte de 

vaubecourt d4'3-preſent; les autres bran- 

ches rẽpanduẽs la Lorraine & Ba- 

rois ſont Nettancourt, Neuville, Nuber- 

court, &c. Tautonville eſt finie en la Tanten 

perſonne de Mademoiſelle de Moncha ville. 

Simianne veuve du Comte de Simianne 

Commandant des Gardes, Gens-d'ar- 

mes de la Reine mere, elle eroit heritie- 

re des terres de Tautonville, Dombror, 

&. La Maiſon de Saffres a pris le nom 5 

de Hauſſonville depuis qu'elle en poſle- | 

de la terre, qui y eſt entree par alliance; 

le Chef de ce nom a Epouſe une Demoi- 

ſelle du Hautoy; ſon ayeul Eroir Maitre de 

FArtilleric du Duc de Lorraine. Deſſal- Deſalles. 

les, ancienne Famille , diviſce en deux 

branches, celle des Comtes deflalles 

Seigneurs de Voton & Gaucour dans le 


| Batois; & celle des Marquis de Vortay 


dans la Pr6vore de Vaucouleurs. Lam- Lan 
bertie eſt une Famille originaire du Li- 


Lori ar 
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moſin; le Marquis de Lambertie, Lieu- 


* & BAR. tenant du Roi au Gouvernement de Nan. 


Gournay. 


Filquel- 
mont. 
Dourcbes. 


Helmftat. 
Marle 
Maxleon. 


cy & Gouverneur de Longwy, ſe ma. 


ria dans le Pays, ſes parens sy font (ta- 


blis. Gournay, famille ancienne & nom. 
breuſe , a trois branches principales, cel. 
le du Lieutenant General mort à Fleu. 
rus, dont le fils a &re tut à Nervindene 
ſubſiſte plus que dans un Abbe qui eſt 
Pretre ; celle d Eſneval, dont le Chefeſt 
Colonel d Infanterie; & celle de Friavil. 
le en Lorraine: le Sieur de Marchevil. 
le Ambaſſadeur à Conſtantinople ſous 
Louis etoir de cette Famille. Filquel. 
mont, Famille ancienne diviſce en deux 
branches Malatour & Paroy. 
Famille au ſervice de la France. Mury, 
Famille ancienne & atrachee au ſervice 
du Pays, conſiſte en trois branches tou- 
tes accommodees, la derniere des trois 
eſt rombee par mariage dans la Famille 
de Champion-Cire dans la Province de 

. Oflantrs, le Comte de Wilz 
eſt de cette Maiſon , il a Epouſe une 
ſœur du Marquis de Praflin. Helmſta 
dans la Lorraine Allemande, Vaine de 
ce nom a Epoule une ſœur du Comte de 
Marle, originairede Flandres. Mauleon, 
originaire de Guienne, avoit deux bran- 
ches, Vaince ſurnommee d' Autigny <> 
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mie en flles marices en , la Lonnat 
ſeconde porte le ſurnom de la Baſtide. xz & Ban. 


Lory, Famille qui a donné d'illuſtres 1. 


Generaux aux Troupes de PEmpereur, a 

ſon etabliſſement dans le voifinage de 

Longwy. Hunolſteim dans la Lorraine Hunolf. 
Allemande ; Bannerot Herbervillers pres teim. 

le Luneville a donné le General de ce Bonnerer. 
nom qui ſert en Allemagne. La Vaux, La Y aux. 
Vrecour , Tavagny, dont Madame de 

Grimaldy veuve du Prince Lixeim , 

Roufſel Sieur d*Aubigny , Fontelle, Sa- 

ins, Lamezan, ſont en les plus 
confiderables Familles du Pays. En ge- 

neal la Nobleſſe de Lorraine n'eſt pas 

niche, les plus puiſſans au nombre de 

1 ou 3 ont 12000 liv, de rente, dix A 

douze autres en ont depuis 4 juſqu'l 6, 

& les autres ſont preſque 
au- deſlous de 4000 l. 

La Magiſtrature des Villes s toit tel- Magiſtra- 


lement avilie par la creation des Offi- 7 des 


ders que la Roi y a &rablis pendant la 44 
gs n'y vou- 


entrer : avant cela le 
de. ville de Nancy 5 Eſpinal 


An police & au logement des Troupes. 
ll ry a en Lorraine aucune manufac- 


Manufac. 


ture, 
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Loa ture de ſoye ni de draperie; le Duc 


* & BAR. Charles, avant (a ſortie en 1670, avoir 
donne ſes ordres pour en retablir une } 
Nancy de la premiere 7 „mais cela 


n'a * eu de ſuite: on fabrique de 


ſes ſerges ou draps de laine du Pays a8 
Nicolas & a Ste. Marie-aux-mines x 
quelques tapiſſeries de laine à Nancy; 
mais Pune & autre font peu de choſe, 
la plus conſiderable manufacture de h 
Province, ſi on peut lui donner ce nom, 
eſt celle des dentelles de fil qui ſe fabi 
quent à Mirecour, Vizelize, Neufghs 
teau & dans les villages circonvoiſm, 
dont le debir ſe failoit autrefois am 
profit en Eſpagne. Les Sieurs Diez & 
Salles de Neufchauteau sy ſont enrichis, 
& ont eu depuis des imitateurs: le Com- 
merce des toilles eſt conſiderable dans 
toute la Lorraine à cauſe de la grande 
conſommation qu' en font les Armee, 
particulierement des plus grotheres , qu 
ſervent aux emballages, aux magaſim 

&c. Les laines du Pays, qui font a 
grande quanrite ſe tirent en Champagi 
jo * le Pays de Liege. ir — 
Voſge S occu plupart 

ſcier des planches a ſur 
les rivieres flotables juſqu'a Nancy & i 
Metz, on nomme les traines de ces plats 
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ches Poiles, & ceux qui les conduiſent Ton 
Felews. II y a quelques moulins a pa- * & Bats 


pier en difterens endroits, & quelques 
fabriques de chapeaux de poil de lapin, 
touretois moins bons que les Caudebecs; 
on trouve auſſi des fabriques de cordes, 
de clouds, de bas, de bonnets de laine au 
ticot repandus en diſtèrens lieux du 
Pays, mais elles ſont peu confiderables. 
Les Lorrains, & particulierement ceux 
les villages de Leveſcourt, Outreme- 
cour & Bretannes dans Office de Bour- 
mont excellent dans la fonderie, ils fe re- 
panglent dans toute Europe pour fon- 
dre des cloches & des canons, il y en a 
plufieurs employes dans les arccnaux du 
Roi, les Chaligny Maitres Fondeurs de 
FArcenal de Paris erotent Lorrains. 

La Situation de la Lorraine eſt dans un 
grand Eloignement de la mer ſans rivie- 
res qui y apportent aucunes marchandi- 
ſes de dehors; celles qui y prennent leur 
ſource ne devenant navigables qu A la 
ſortie du Pays, Eloigne extremement ſes 
habitans de tout commerce, auſſi ne voit- 
on pas que les Lorrains courent les Pays 
erangers pour sy former, ils vivent chez- 
eux de la nouriture & de Fabondance du 
Fays; ils ẽtoint très- peu charges dans le 


Gouvernement de leurs Princes, le Roi 


Loa Al- 
NI & BAR. 


toient beaucoup d' argent & meroien 


430 Erar vr ra Francs. 
en a tire plus que le double de ce qui 


ent, mais auſſi les grandes 
ſes qu'il a faires dans le Pays y = 


le peuple en ẽtat de payer les impolition 
ordinaires & e inaires, dont il: 


etè charge particulierement pendant þ 
guerre; quoqu'il en ſoit on n'a point 


vii les Lorrains ſortir de leur Pays pow | 


cela, comme ils ont ere obligts d 
le pratiquer {ous Charles IV, touieſa 
pluſieurs ſe ſont jettes dans les Troupe, 
mais plutor par inclination que par ne 
ceſhre. Le Dac Charles IV, 4 fs 
tour en (es Etats en 1661, crut quilſe. 
roit aiſe d'y attirer le commerce ds 
ſoyes, que les Hollandois, les fla 
7 
auſſi aiſement tirer leurs ſoyes 

la Lorraine, que par mer ou par | 
Rhin od les droits fon exceſs; ae. 
modire de la Meuſe, & meme de h 
Mozelle, rendoit ce projet 
ble; 1 5 Pope 

Cour de France fit Echoutr ce deſſn 
qui auroit et nuiſible au commerce & 
Lyon & de Marſcille. Le peuple Loma 
diminu de deux tiers depuis ani 
1631, cela paroit par les anciens Rolls 
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& autres enſeignemens, & quoiqu'il ſe Connar 
ſoit un peu retabli ſous la domination ns & Ban. 


du Roi, il sen faut encore beaucoup 
qu'il ne ſoit revenu à (on premier etat. 
Les Ducs de Lorraine ont tellement 
doigne les hereriques de leur Pays, qu'il 
ne sy eſt trouve que 5 ou 6 Huguenots 
fur les frontieres du Barois, leſquels sy 


maintenoient avec leurs familles par la 


commodire des preches qu'ils trouvoient 
en Champagne , mais depuis la revoca- 
uon de l Edit de Nantes ils ſe font tetires. 

Letenduẽ des Etats de Lorraii e etoit 


Eten dur 


e & conſiderable avant que la bi- Anre- 
conduite de Charles IV. cut obli- ment des 
gf les Rois Louis XIII. & XIV. à le pu- Fan de 
Lorraine, 


nir & à leur ceder la Comte de Cler- 
mont, les Places de Stenay & Dun (ur 
laMeuſe, Jamers & ſes dependances qui 
furent abandonnees à la France par le 
Traite du 29. Mars 1641; la Ville de 
erk & zo villages aux environs, la 
moitie de Moyenvic , la Prevore de Mar- 
ville, de Malatour, & la route de Merz 
Verdun, les Ville de Straſbourg & de 
Phalſbourg , & la route de Merz en Al- 
face cedes au Roi par le Trait de Merz 
de 1661; enfin la Place de Marſal re- 
miſe au Roi par le Traits du premier 
S&prembre 166 3, mais cette ẽtendut᷑ ne- 


i 
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Loan A- 


432 ExrAT Dr 14 FRAxcr. 
anmoins a toujours Ete entrecoupee par 


N & BAR. les Terres des 3 Eveches , Merz, Toul 


& Verdun, qui relevoient nuꝭment de 
FEmpire & par les autres fiefs du mime 
Empire, ſgavoir, les Comtés de Sm 
& te Sarbrack par Morhange , Crean- 


ge, moitie de Moyenvic, dans laquele 


Ville il y a toujours eu garniſon 
riale juſqu'\ ce que le feu Roi sen (ai 
empare, par la Prevore & Ville de Thi- 
onville qui apparrenoit au Roi d Ep 
gne, avant que M. le Prince en ſtt k 
conquète en 1643, par des terres inde. 

res, telles que le font Commerg, 
Vaucouleurs, &c. & enfin par quelque 
enclaves d' Alſace, de Champagne & de 


Franche-comtre. 


Quant à la forme du Gouvernemen | 


obſerve dans la Lorraine il eſt certain, 
qu'avant Fannee 1 542. la Lorraine pr 
e, le Marquiſat du Ponr-3-Mouſlon& 
Barois non mouvant, etoient cenles 


Membres de Empire, les appellarias 


des Bailliages alloicnt à la Chambre ia 


periale de Spire, & les Ducs de Lom 


ne Eroient mandès & citès A toutes [6 
Dieres, memes tenus de contribuer aut 
impoſitions communes pour la defenk 
de Empire; à la verire ils prerendoien 
que c'eroit ſeulement à raiſon de qu 

qa 
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ques fiefs particuliers, tels que la Com- Lognar- 
te de Blamont, mais le Corps de VEm- xz & Bax. 


pire prerendoit le contraire. Enfin dans 
cette annee 1 543 , Antoine Duc de Lor- 
raine fir à Nuremberg un Traite avec 
Ferdinand Rot des Romains au nom de 
Empereur Charles- Quint ſon frere, par 
lequel la Lorraine fut reconnue ſouve- 
raine, libre & detachee de Empire, & 
par ce moyen le Duc s obligea pour ſes 
autres terres, tant pour lui que pour ſes 
Succeſleurs, de contribuer à Pavenir des 
deux tiers de la quote- part d'un Electeur 
à toutes les irapoſitions qui ſeroient fai- 
tes pour la paix & la ſuretè de la Gene- 
talitè de Empire; au ſurplus la Duche 
de Lorraine & ſes ſujets furent affranchis 
& exempts de tous autres mandemens & 
juriſdictions de l Empire, ainſi depuis ce 
temps les appellations des Bailliages n' ont 
plus ere releves à la Chambre Imperialc 


comme auparavant. 


Au ſurplus la forme du Gouverne- 77;oire: 


ment eroit ſucceſſive & Monarchique , 
de telle ſorte neanmoins que les Princes 
ne pouvoient faire d' impoſitions ſans le 
conſentement des trois Etats; & qu'ils 
dependoient en quelque maniere des 
aſſiſes de Vancienne Chevalerie , dans 
chacun des trois Bailliages de Nancy, 
Tome 111, T 
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Vol; & A La ſucceſſion 2 
paſle une fois dans la Maiſon d Anjou 
du ſang de France par le mariage d'l(z. 
beau fille heritiere de Charles II. avec 
Rene Rot de Sicile, en 1430; ce maria- 
ga cauſa une guerre entre ce Roi Rene 
& Antoine de Lorraine Comte de Vau- 
demont neveu de Charles, lequel pre. 
tendoit que la Lorraine ẽtoit un fief maſ- 
culin : Rene perdir une b ataille le 2 Juil. 
let 1431. a Bulgueville , dans laquelle 
il fut pris — cependant il ſe 
maintint en la poſſeſſion lui & ſa poſte- 
rite juſqu'en 1473. que Nicolas d' An- 
jou Duc de Lorraine & de Calabre &an 
mort fans enfans , Ferry de Lorraine, 
Comre de Vaudemont, qui avoit e&pou- 
ſe Yoland fille du Roi Rene, lui ſucce- 
da: cet Etat eſt reſtè dans la meme ſuc- 
ceſſion juſqu'en 1622. que Henri Duc 
de Lorraine n'ayant que dcux filles les 
maria toures deux aux enfans de Fran- 
cois de Vandemont fon frere ; (avoir 
Nicole, avec Charles, qui a depuis c 
le Duc Charles IV, & Claude avec Clau- 
de Francois 2 preſert Cardinal, & er- 
ſuite connu ſous le nom de Prince Fran- 
cois. Les ſtipulations du mariage de la 
Ducheſſe Nicole avec Charles furent, 
que tous les Actes publics ſeroient int - 
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tules des noms du mari & de la femme; 


que la monnoye porteroit conjointement x5 & Ban. 


leurs images, afin qu'il parut qu' ils 
avoient un droit egal a la Souverainete, 
mais dans la ſuite le Duc Charles vou- 
lanc ſe defaire de ſa femme, ſuppoſa un 
teſtament du Duc Rene, mort en 1508, 
lequel n'avoir point paru juſques-]a , qui 
ſubſtituoit les Etats de Lorraine aux n4- 
les 3 lexculſion des femelles, & en con- 
ſequence de cette decouverte, les Etats 
de Lorraine aſlemblès reconnurent pour 
Prince legitime & veritable ſucceſleur 
du Duc, Henri Francois Comte de Vau- 
demont pere de Charles, celui-ci en 
preſence des memes Etats fit ſur lechamp 
une entiere dẽmiſſion de ſes droits à fon 
fils, & par ce moyen la Princeſſe Nico- 
le fur privee des ſtipularions de ſon con- 
tract de mariage. Charles erant mort 
lans enfans, la ſucceſſion eſt revenue à 
Charles V. fils du Prince Francois & de 
la Ducheſſe Claude, Generalithme des 
Armecs de FEmpereur mort en 1690. 
Les Ducs de Lorraine, Henri & Char- 
les, avoient leur Conſeil d Etat pour les 
affaires Errangers & de la guerre, com- 
= Grand - maitre d*Horel & des 
paux Officiers qui s aſſembloient 
= bs ordres & la volonte du Prince; 
9 
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& un Conſeil des parties pour les affai. 
res de Juſtice, qui Eroit compole d'un 
Chef, homme d'epee, & de pluſieurs 
Conſeillers de Robe, dont il y en aw 
juſqu'a 30, & de quatre Maitres des 
Requeres qui s'aſlembloient tous les 
jours, mais le Prince y afliſtoit rare. 
ment. Il n'y a jamais eu de Chancclier 
en Lorraine, le plus ancien des Conſeil. 
lers d'Etat gardoit le Grand Sccau, & 
chaque Secrctaire d Etat avoit un ſceu 
particulier nommè Scel-Secret: il y en 
avoit quatre fans departement regle, le 
Prince employant celui qu'il jugeoit 3 


propos. Les deux Chambres des Comp- 


tes de Nancy & de Bar avoient toutes 


Rerenns 
Ars 1 res 
$f 0 Lerrai- 


deux Fad miniſtration des Finances, quoi- 
que celles-ci euſſent un Chef particu- 
lier, dont l'autorite ralloit qu'a afliſter 
aux Conſeils ou les levees croient rele- 
lues, & à Faudition du compre du Tre 
ſorier General ; ce compte ẽtoit compole 
des fermes des ſalines & des debers pæ- 
ticuliers. Le Treſorier General payot 
les Troupes & les depenſes de la Ma- 
ſon du Prince ſur ſes mandemens ſigit 
de lui & contrelignes d'un Secretare 
d'Etat. 

En 1667. du temps du Duc Chatte 
III. les falit.es de Lorraine rapportoiest 
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705285 liv. Barrois de $ ſ. 3 d. chacun LN 
cralues monnoye de France 299746 |. xt & Ban. 
6d. Toure la recepte du Treforier en 
1607.4 1365854 Barrots, valant mon- 
noye de Grance 579562 l. & la depen- 
ſe à la ſomme de 583379 l. 1 f. 6 d. au 
compte de Panne 1669. qui eſt Pannee 
qui a precede la derniere ſortie du Duc 
Charles, la recepte totale a 1994229 
francs, valant monnoye de France 
$47247 l. 6 f. 6. d. ſcavoir, 


Les ſalines 9200000 
La monnoye 5000 
Les ſalperres doco 
les Impòts & Douannes affermées 532335 
9745336 
Les non affermes , ſcavoir, 

Au Bailliage de Nancy 25562 
Au Bailliage de Voſges 29160 
Au Bailliage d' Allemagne 4786 
Vaudemont & Blamont 17622 
Le Grand Sceau 1814 
Les Grueries 19257 
Loctroi du Duche de Lorraine 279159 
Loctroi au Duche de Bar 114420 
Recepte extraordinaire 37000 
5128880 
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La Maiſon du Prince 
Cenſives & rentes 
Batimens & reparations 
Ga & penhons 

—n a & Aumones 
Cavalerie & Infanterie 
Vo & Meſſageries 
Aae kandites 

A FApothicaire 
Deniers & repriſes 
Rernwſcs ſur Poctroi 
Paye par mandemens. 


Valant 


Loxxar- La depenſe du meme compte de 1665. ef 
a &Ban, telle que s'enſuit: 


Franc 
115129 
115 
21049 
53748 
10332 


1165605 


— — 


1928889 
3197761 


2 
re. A Vegard de Fautorite de ces Pra- 
ces quant au ſpirituel, elle a roujour 
ts bort bornce, on a deja remar 
quiils ont aucune Ville Epiſcopale, 
toutes les Abbays y ſont en regle & Ele 
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uves, ou polledees par des Cardinaux; Loa 
ils ne nomment point aux Dignites ni NE & Bat, 


aux Prebendes des Chapitres de S. Dicy, 
le Pape les confere pendant 8 mois, & le 
Chapitre pendant les autres, il ne reſte 
à leur nomination que le Chapitre de 8. 
George & celui de la Primatie de Nan- 
cy; quant à ce dernier il a cre obſerve 
ci- devant que ſa fondation eſt fort mo- 
derne, n'etant que de 1602; Foccaſion 
far que le Duc Charles III. ayant conga 
le dellein de ſouſtraire ſes Etats à la Ju- 
riſdiction des Eveques Francois de 
Metz, Toul & Verdun, voulut tcnter 
de faire Eriger Nancy en Archeveche, & 
S. Dicy pour la Voſge, & S. Michel 
yu le Barois en Evickds: il deftinoir 

revenu du Prevor de S. Dicy pour FE- 
veque de ce lieu, & pour celui de Saint 
Michel celui de Abbaye du dit lieu, 
auſſi- bien que pour le Chapitre qu'il 
pretendoĩt y erablir; il fit venir divers 
Pricures & Benehces au Chapitre Prima- 
tial, ne voulant commencer que par 
erection de Nancy en Eveche : cette 
negociation ſe tramoit à Rome avec 
quelque aj de ſucces, lorſque le 
Cardinal d'Ollat qui y faiſoit les affai- 
res de la France en Werti, il ne 
manqua pas d'en inſtruire le Roi Hen- 

1 4 
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ri, & il rect ordre par M. de Villeroy 


Ns & BAR. des y oppoſer ſi formellement, pour Fin. 


rexer des Egliſes de Metz, Toul & Ver. 
dun, que Je deſſein du Duc echoua, 
Pour Fen conſoler le Pape Clement VIII. 
attribua divers privileges au Chapitre de 
Nancy, & tous les honneurs * — 
au Primat, les Prebandes de la Primarie 
demeurant 2 la nomination des autre; 
Dignitès; au reſte, les derniers Ducs de 
Lorraine ne — pas que les Elec- 
tions des Abbes ſe fiſſent ſans Finterven- 
tion d'un Commiſſaire de leur part, & 
le Primat élu alloit crdinairement leur 
demander ſa Confirmation. La Maiſon 
des Ducs de Lorraine ẽtoit compaſce de 
toutes ſortes d Officiers, le Grand- mai- 
tre d Hòtel y tenoit le premier — & 
enſuite le Grand Chambellan, 


Veneur, Fauconnier, —_— =Y 


de- robe, deux Gentilshommes de la 
Chambre, douze Chambellans ſervam 


par quartier, quatre Vlaitres d Hotel o- | 


dinaires, huit Gentilsliommes fervans, 
un Aumbnier, un Clerc de Chapelle, 
trois Marechaux de Logis, quatre Four- 
riers & nombre d'autres Officiers de la 
bouche, de Fechanſonnerie , fruirene, 
Ecurie , Fa vencrie & de hk 


chambre, les Marechaux de Lorraine & 


ETAT. DE LA France, 441 


de Barois crotent les Generaux des Ar- 
mees. Au reſte on ne voit pas Cxacte- 
ment le nombre des Troupes que les 
Ducs Charles III. & Henri entretenoient, 
il paroit qu ils en avoient peu, & que 
le Duc Charles IV. eſt le premier qui s eſt 
pique d'en avoir un grand nombre, c'clt 
auiſi ce qui lui a attirè (vs malheurs, il 
avoit environ 3coo chevaux & 12c0 
hommes de pied, mais quand il ſe mit 
au ſervice des Eſpagnols il augmenta ſa 
Cavaleric piſqu'2 6000, pour leſquels 
il riroir de grolles ſommes de la Couron- 
ne d'Eſpagne outre les quartiers d'hyver 
qui faiſoient vivre graflement ſes Trou- 
pes. Les Ducs precedens avoient une 


Loni 
NE & DAR. 


Garde Lorraine & une Suiſſe, des gens 


Farmes, des chevaux legers, & quel- 
ques garniſons dans leurs Places, Le 
Duc Charles III. avoir fait de la Ville de 
Nancy la plus belle Place de guerre de 
Europe, reguliercment fortitièe de 17 

os baſtione : le Rot les fir demolir en 
1661, & depuis les a fair retablir ſur les 
memes fondemens, ajuure des dchors 
qui n'y Etoient pas, mais le{quels, au 
terme du Traite fait avec le Duc Leopol 
en 1698, ont cre entierement raſcs. Ou- 
tre la Place de Nancy les Ducs de Lor- 
rune avolent celle de Nlarſal, de Cler- 

14 
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mont ſur Meuſe, & la forte Place de l 
Mothe priſe en 1648. par le Marcchal 
de Villeroy, qui la fir démanteler, de 
ſorte qu'il n'y reſte que le roc ſur lequel 
elle etoit bãtie, à une lieu de la Meuſe 
& 6 lieuẽs au- deſſous de fa ſource; elle 
incommodoit beaucoup la Champagne 
du core de Langres & de Chaumont; 
enſin ils avoient pluſieurs bons chateau 
comme Bitche dans la Lorraine Alle. 
mande, Longwy du core de Luxem- 


ang bo * autres Villes, qui fans 
Erre forties regulierement, ne lat 


- davoir quelques ouv de defen- 
7 tels ẽtoient Bar 5 Pont-a-Mouſlon, 
Luneville , Epinal , Chatre-ſur-Mozelle. 


Le Roi Lows XIII. en 1635. en it 


demolir pluſicurs des uns & des autres, 
parce qu ils ſervoient de retraite au part 
du Duc Charles, & entr autres Blamont, 
Darney , Chatillon- ſur-Sabne, Conde. 
fur-Mozclle , Foug, &c. Le Chateau de 


Hemboury Hombourg occupe par le Duc Charles 


IV. n'croit point de ſes Etats; il sen ſai- 
fir en 1644. ſur la Maiſon de Naſſau 
Sarbruck & Ottreiller ſous le pretexte 
que FEmpire lui devoit des 
conliderables de ſubſides qui lui avoient 
ere promis, quand il sengagea dans la 
guerre contre la France & la Suede; on 
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convint à Munſter en 12648. que cer- I 
rains Princes lui payeroient 20©CCooctcus x & bak, 


& qu'il rendroit le Chareau de Hom- 
bourg au Prince de Naſlau; vericable- 
ment il a touche une partie des deniers, 
mais il eſt demeure en polleſſion juſqu a 
parfait payement, de ſorte qu'enetant en- 
core ſaiſi Pan 1670, lors de ſa ſortie, il 
mit cette Place en depot entre les mains 
de FEle&teur de Trèves, qui actuelle- 
ment y tenoit garniſon quand les Trou- 
pes du Rot, commandees par le Maré- 
cial d'Humieres la prirent en 1678. 
Dans la conjoncture que le Duc de Lor- 
raine refuſa d' acquieſcer au Traire de 
Nimegue , & que Empire difftra de 
figner le Traits offert par le Roi; il Va 
tetenue comme au Duc de 
Lorraine, & en a conſiderablement aug- 
mente les fortificat ions. 

Toutes les Maiſons de Plaifance des 
Ducs de Lorraine ont été runes per- 
dant les troubles: Charles IV avoir bari 
le Chateau de Luneville, & il n*eroir pas 
ache ve à (a derniere ſortie; la ſituation 
en toit aſlez belle: ſes Predeceſſeurs al- 


loient à laniont pour y chaſſer, & Fon 

voir enc. xe des veſtiges d'un aflez prand 

Chateau ou ils logeoient : ils alloient 

auſſi à celui de Gondreville ſur la Meu» 
T 6 
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prov 2 FELL de Toul, & enſim ils 
xz & Ban, avoient celui de Conda fur la Mozelle 

A deux lieues de Nancy qui eſt auſſi dang 
une fort belle ſituation. 


Fin des Duches de LoRRAIAI 
& de Ban. 


DU MEMOIRE 
DE L-&A 
GENERALITE 
DE 


CHAMPAGNE, 
Dreſſe par ordre de Monſeigneur le Duc 


DE BOoURGOGNE en 1698. 


Par Monſieur Lancut R Intendant. 


4 Champagne, qui eſt un - 
. douze grands Gouver- ane.” 
2 WY nement du Royaume, com- 
prend outre le Departe- 
ment de la Generalite de 
Chilons, une EtenduE conſiderable qui 
eſt au- delà de Paris, le tout enſemble a a 
environ 65 lieuẽs de longueur fur 40 de Ses bornen, 
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Cnanza- de largeur dans la plupart de ſon ctenduł 
n ſes bornes ſont au Nord, le Hainauk 
&& le Lux zà Orient, la Lorri. 
ne & la Comte de z au Midi; 
le Duche de Ce; & 2 FO. 
dent, le fr A de France, 
Climas & Son Climar eſt aſſea doux & le Carat 
i tere des peuples, qui en eſt ordinaire. 
Pexples. ment une conſcquence, eſt parei 
temperẽ, doux, civil, obcillanc , labs. 
rieux, aux armes, mais ſur tou 
tendre & fidele à ſon Prince: on les ac 
cuſe d' etre ſimples, cette ſimplicitt am 
me paſſę en Proverbe. II y a apparene 
que cette Province a tire _ nom da 
vaſtes plaines qui occupent le milieu de 
fon Erendue ; mais les bordures ſont cow 

vertes de bois & remplies de 
& de colines, qui dee hens 
ment tout ce qui eſt neceſſaire à la vie. 
Rivieres de Les principales rivieres de la Champagne 
ls Menſe. fort la Meuſe qui prenant fa ſource a 
village de ce nom pres Langres, enne 
auſſi-ror en Lorraine, elle commence i 
porter bateau à S. Thibaut au- deſſus de 
Neufchitel, d'ou elle coule 3 Vaucow 
leur, S. Michel, Verdun, Henay , Mou 
ſon, Sedan, Meſieres & Charleville, & 
W paſſe enſuite dans le Hainault. La Seine, 
qui prend ſa ſource aux frontieres & 
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Rour vers la Cham entre 

dans la Province au- deſſus de Maſly-l'E- — 
veque, paſſe enſuite A Troyes, a bs 

DN Cade 7 

viere d Aube, & entre à Nogent dans la 
Geneéralité de Paris. La Marne qui nait ,,,,,.. 
auſſi proche de » paſſe A Joinville 

45. Biſier, à Vitry, A Chalons, Epernay à 
Chirillon & à Dormans, d' où elle entre 
dans la Genëralitè de Soiſſons. L Aube a Aube, 
ſon cours entier dans la Champagne, elle 
prend ſa ſource à Auberine pres de Lan- 

gres: on a fort travaille à la rendre na- 
vigable, mais inutilement; elle porte ne- 
anmoins des trains de 1 & des = 

reaux legers depuis Arcy- ſur-Aube juſ- 

qu'à la Seine. L'Aiſne a deux 42 „ Aiſne. 
Fune à Beaulieu & Fautre à Clermont 

en A ſur les frontieres du Barois, 
leſquelles ſe r&uniflent 3 Mourron, d'ou 

elle coule à Rerhel & à Chareau-porcien, 

elle entre enſuite dans la Generalire de 
Soiſſons, elle ne commence à porter ba- 

teau que dans cette derniere Place; mais 

on avoir forme deſſein apres cette der- 

niere Paix de lui faire porter bateau des 
au-leſſus de Ste. Menehoult: M. le Mar- 

chal de Crequi Pavoir propoſe au Couiſeil 

du Roi, les ordres avoient et envoyes 


à Hntendant d'en faire dreſſer le 
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Cusn & les devis, & d' entendre les riveraing 


SNE. 


Veſie 


Div i ſſonde 


ſur les oppolitions qu' ils auroient voulu 
y former, mais la guerre a fait ceſler les 
projets: le deflein meme $'erendoir bien 
plus loin , puiſque M. de Louvois avoit 
fair dreſſer les plans d*une jonction del; 
Riviere de Meuſe a VAiſne par le moyen 
de certains ruiſſeaux, & il prerendoitou- 
tre Purtilite & la — du Com- 
merce, que le Roi en devoir tirer un 
avantage conſiderable pour le tranſpon 
des munitions dans les Places de la Meu- 
ſe, cela Seſt Evanoui apres ſa mort. Les 
autres Rivieres de la Champagne ſont h 
Veſle, qui à Rheims, la ſeule qu 


Saulmorin paſſe dans le Partois, & le Morin qu 


paſſe à Cézanne. Il y a d'ailleurs u 
d nombre de ruiſſeaux, qui font n 
ilitè du Pays, cependant en general 

la Province manque d eau en compara- 

ſon des Pays voiſins, mais d'un aur, 
la ſituation avantageuſe des Rivieres qu 

Farroſent eſt d'une utilitè ſinguliere pa 

rapport à la diviſion proportionnee que 

les font de tout le Pays, comme ſi on is 
avoir expres tracces ſur le Terrain. 
Tous ceux qui ont traire de la Chan- 


| la Cbam- pagne Font diverſement diviſce, ſoit pa 


ue. 


ſes Rivieres, ſoit à raiſon de ſes Dioct- 
ſes, ſoit enim 2 raiſon de Fexpoſition 
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lire du terrain qui a fait nommer Cu 


Flaute Champagne toute celle qui com- GNE. 


mence à Vitry, regarde Orient & le 
Nord; & Baſſe- Champagne, celle qui eſt 
au Midi, & x TOccident. L' Auteur croit 

ue la plus naturelle & la plus reguliere 
. qu'on en peut faire eſt celle des 
huir Pays qui ſont A peu pres de meme 


| erendue, ſcavoir la Champagne propre, 


qui comprend Troyes, Chalons, Eper- 
nay, & Vertus; 2. le Remois, ou ſont 
Rheims, Fiſmes , Rocroy & Chateau- 
porcien; 3. le Rherelois, on ſont Rhe- 
tel Melicres , Charleville & Doncherye; 
4. le Perrois, ou ſont Vitry le Francois 
&S. Dizier; 5. le Valage, ou ſont Join- 
ville, Bar-ſur-Aube & Vaſſy; 6%. le Baſ- 
ſigny, ou ſont Langres & Chaumont; 
7%. le Senonois, ou font Sens, Joigny, 
Tonnerre & Chablis fous Seine; $9. & 
enfin la Brie, ou ſont Mieaux, Provins, 
Chateau- Thierry, Cezanne & Coulom- 
miers: la ſeptieme & la plus grande par- 
tie de la huitieme ſont de la Generalire 


de Paris. 


Avant d' entrer dans le derail des Vil- 
les de la Generalite, dont F Auteur fait 
FHiſtoire abbregee , il entreprend de 
donner une idée generale de la Provin- 
ce entiere , & la commence en diſant, 


Hiſtoire 
Generale. 


Cnanra- que du temps des Romains cette Pro. 
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vince faiſoit partie de la Gaule Belg. 
que, ce qui n'eſt pas abſolument wa, 
puiſque la Belgique Eroit bornee à la Ri. 
viere de Marne, endega de laquelle tor 
la Celrique, ou Gaule Senonoiſe 
prement determine par le nom de ſe- 
conde Lieucoꝛiie; il ajoùte quꝰ on eſt mal 
inſtruit du Gouvernement qui fut ſui 
dans les memes Cantons, apres que le; 
F is en curent fait la conquere 
dant la premiere & la ſeconde Race de 
de nos Rois, mais qu'on a toutefois con 
ſerve le nom des anciens Ducs, qu 
vraiſemblablement w'erojent que 
Gouverneurs à la maniere que le Ro- 
mains en avoient dans les differens Pay 
de leur obtiflance. Le premier a 4 
Loup, qui vivoit environ Fan 570. d 
temps de Sigebert Roi de Merz ou &'Aul- 
traſie; ce Duc s attacha au j Rai 
Childeberr, dont il defendic les interts 
contre Urſion & Berrtefoi , creatures de 
„qui furent & con- 
— un 12 Fran 
cois tenu à Soiſſons en 387. Quintro o 


Winſtrio lui ſucceda, fut General ds | 


Armees du Roi Childebert, & perdit 
contre Fredegonde la celebce bataille de 
Frouſſy ſur Delete en 393. Brunchaal's 
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fir mourir, en 597. Jean fils de Loup, Chana 

ſclon Edouard, fur Duc de ons. 

apres Winſtrio , & juſqu'a Fan 600, il 

avoit un frere nomme 12 qui 

fur EvEque de Rheims, Wimard ou Ai- 

mard fur Duc de Cham ſous les 

de Clotaire III. de Childeric, 

&Auſtrafie , & de Thierry, tous enfans 
de Clovis IL depuis Fan 660. juſqu en 

| 680 , c' toit une creature du Maire 

Ebroin , qui le recompenſa de FEveche 

de Troyes pour avoir fait arracher les 

yeux 2 S. Leger Eveque d Autun, & Fen 

ft enſuite depoſer avec ignominie. Dreux 

fls ain de Pepin de Herſtal fur Duc de 


N 696, & mourut en 708; 
i ſon frere lui ſuccẽda, & mou- 
rut en 714. tous deux avant leur 
Pepin fondateur de la Race des Princes 
Carliens. A ces fix Ducs ont ſuccedé 
des Comtes, mais FHiſtoire de ce remps- 
R a paru fi embrouillee & ſi peu ẽxacte 
a FAureur, que ne pouvant pas devel 
per nettement leur origine, il s veſt laiſl 
entrainer ſelon Fid&e commune A Fopi- 
mon qui ſuppoſe, que 2 
| Caper parvint à la Couronne, il S ac- 
commoda par bienſeance avec tous les 
Seigneurs Francois, leſquels uſi 
| comme lui les Domaines de la Courone 
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Cn AMPA- ne, dont ils avoient Vadminiſtration, & 


NI. 


que ce que ce Prince fit de mieux fut de 
ſtipuler dans Falienation de tant de pro- 
vinces, la reverſion au defaut d*hoirsoy 
dans le cas de felonie jugee com 
ment. Nous avons ſi 2 Mr” ryan 
te Fable du concordat de Hugues-(z. 
pet avec les Seigneurs de ſon temps, par 
lequel, prevenant Fexemple donne de. 
puis par le Pape Leon X. & Franqois l. 
on pretend qu ils ne cederent recipra. 
quement que ce qui ne leur appartenoir 
pas, que je ne crois pas neceſlaire d. 
jourer quelque choſe de nouveau 1 
ſujet. Mais a Vegard de VHiſtoire pam 
culiere de la Champagne, quelque obles 
re qu'elle paroiſſe, 3 Fegard de ces pre. 
miers hecles de la Monarchie, il na 
faut juger autre choſe , ſinon quelle set 
rrouvee compriſe dans les eEvenemens 
communs, du core de FErat, & quiln 
eſt arrive durant un grand nombre d'. 
nees ni diſgraces ſignalces, ni avantage: 
r On voit par exemple qu'd- 
e ſervit de retraite à Ebroin, lorſquil 
ſortit de Luxeuil, & que ce fut de- 
qu'il porta ſes armes dans le Laonnois, 
pour aſſujettir, comme il fir, le Rai 
Thierry & les Neuſtriens: on peut tou- 
refois inferer du changement que fit Au- 
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nard de la Champagne contre FEveche CAU 
de Troyes, que les Egliſes erotent alors xx. 


res- puillantes dans cette Province, puiſ- 
ue le Couvernement sen voit poſtpole 
i Fadminiſtration d'une Egliſe particu- 
liere, & encore la moins conſiderable de 
celles de cette Province, outre que c eſt 
une preuve que le Gouverneur ſeculier 
ravoit alors aucune juriſdiction dans les 
teres des Egliſes, car autrement il au- 
roit ere plus puiſſant lui ſeul que tous 
enſemble. Sous Pad miniſtration de Char- 
l:s-Marrel on voit que les Saraſins etant 
entres dans la France, & ayant ſubjuge 
la Bourgogne, auſſi dien que la Proven- 
ce, le Dauphine & le Lyonnois vinrent 
echouer devant la Ville de Sens, dont 
l'Eveque Ebbon les repoulla avec ſes 
kules forces; & FHiſtoire n attribua pas 
tellement cette victoire à la vertu & a 1 
toi du perſonnage, qu'elle ne parle auſſi 
de la force & du courage des peuples 
qui firent effort ſous ſa conduite 
detendre leur libertè & leur Religion. 
Sous le Regne de Charles-le-Chauve , 
les deux Egliſes de Rheims & de Sens ſe 
trouvant très- puiſſantes & gouvernces 
par des Prelars habiles & ambitieux, en- 
trerent fortement en concurrence; Hinc- 


mar de Rheims, plus heurcux que ſon 
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Tn aura- competiteur , quoique ſoutenu par le 


Pape & par FEmpereur, ne pur Ge 
cbranlé, & ce fut lui qui in 
ſiege en partie par autorite, en partie par 
les fictions qu'il faifoit monter juſqu'} 
Clovis I. & 2 S. Remy qui le baptiſa, le 
droit de couronner & de ſacrer les Ros, 
avantage qui mit ſes Succeſſeurs en ax 
de diſpoſer du Trone. Ce fut cette gran 
de Elevation de la Prelature de Rheims 
qui porta les Princes de Vermandois din 
Maitres de la Champagne ſeculiere àsm 
emparer par adreſſe & par force. Heben 
Il. Comte de Vermandois, qui le pre- 
mier concur ce deſſein, i un nts 


choiſit le plus jeune, nomme Hugues, 
pour en faire un Arche vẽque de Rheims 
en effet, le Chapitre Cathedral de Rheims 
sengagea par promeſſe aurhenrique 1 
nen point Elire d' autre que lui apres l 
mort de Seulphe qui avoit ſuccedea PAr- 
cheveque Herot, mais an prejudice 
cette promeſſe ayant Eleve Arthold à c 
te Prelature, la commenga en 
949 , pour Fen eder: Arthold ſe 
2 d abord & conſentit de ay 
on au moyen d'une Abbaye, 

nen et retraite; mais dans la ſui- 
te ſoutenu par le Roi Louis d'Oune 


parmi 
grand nombre d enfans qu'il avoir, 1 
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mer, il revendiqua fa Dignite, qui lui Cxanra- 
fur adjugee dans un Concile tenu a Ver- ens. 


dun Fan 948. | 

Cece diſgrace n'arreta point la Mai- 
ſon de Vermandois dans Fex&cution de 
ſes defleins, Robert un des freres de 


20 FEveque Antheaume, il le fit re- 
connoitre pareillement dans toute la Brie, 
puis en 96, irrite contre Gebuin Evè- 
que de Chalons qui, dans un Concile 


tenu cette annee à Meaux, avoit opiné 


contre le retabliſſement de ſon frere Hu- 


cs dans FArcheveche de Rheims apres 
mort d'Artold , perſuade d'ailleurs de 


[interer commun qu avoĩent tous les 


Leigneurs à rerablir les Eccleliaſtiques 


dans une juſte dẽpendance, il porta la 
* dans VEvtche de Chalons, prit 
Ville & la ruina de fond en comble: 


mais il ne pùt venir 2 bout de Fobſtina- 


non de in, ni le reduire à ſe ſou- 
mettre, comme avoir fair FEv&que de 
Troyes. Enfin ce Prince , la terreur des 
Eccleſiaſtiques & le de la pviſ- 
lance ſeculiere, mourut en 968 & inſti- 
wa ſon fils Herbert heritier du 
teabliſſement qu'il avoir forme. Herbert 
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Crnanra- premier Comte de Troyes & de Meaux 


accrut Pheritage fraternel du Territoire 
de la Ville de Vitry en Pertois, puis ſe 
montrant auſſi favorable aux Ecclèſiaſti. 
ques ſoumis que ſon frere avoir ete ter. 
rible envers ceux qui uſurpoient lapuiſ. 
ſance ſeculiere, il retablit Abbaye de 
Lagny- ſur-Marne, & y choiſit ſa ſcpul- 
ture en 9933 ce Prince vecut toujours 
dans la diſgrace des Rois de France, pou 
avoir Epoulc la Reine veuve de Charles. 
le-Simple , que Louis d'Outremer ſon 
fils avoit extremement malrraitee, il nen 
eur point d' enfans, parce qu'il Favoi 
Epoulce agee de plus de 45 ans en 951, 
ce qui le — 2 appeller à ſa ſuc- 
ceſſion les enfans que (a ſœur Leudegar- 
de avoir eu de Thibaur-le-Vieux Comte 
de Chartres & de Blois fon ſecond mari, 


car elle nen avoir point eu du 


Guillaume Duc de Normandie mort 3 | 


Pequigny. On ne peut rien dire de bien 
aſs ** 1 le Viel & 
le Trichard Comte de Chartres & de 
NI , de Tours & de Blois, ſinon 
qu'il eroit Normand de Nation, que 
ques-uns ont écrit qu'il étoit fils de 
Gerlon Yun des compagnons de Roll 
qui conquit la Normandie, & quil 
acheta des heritiers de Haſting, ſurnom- 
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me Cõte- de- fer, les grands fiefs qu'il a cu 
polſedè, & que Charles-le-Chauve avoir o. 


accorde à ce meme Haſting, pour em- 
pecher les courſes continueiles qu'il fai- 
loit en France; mais il y a bien plus 
d apparence que ce Thibaut, homme 
puitlant en argent & d'un caractere 
adroit, S'infinua par Fun & par Fautre 
moyen auprès de Hugues -le- Grand, 
Duc de France, & en obtint Pinfeoda- 
tion des Seigneuries qu'il a poſlædces: 
en effet il Erour au commencement ſi 

regarde comme un feodaraire de la Cou- 
tonne qu'il fut rejettè d'un Parlement 
Francois ſelon le remoignage des Anna- 
les de Rheims, fur Van 974. Le Maria- 
ge de Thibaut avec Leudegarde de Ver- 
mandois veuve d'un Duc de Norman- 
die 'cleva conſiderablement, & Von re- 
marque, qu'auſli-rot apres il porta ſes 
vues wh Champagne & dans la Pi- 


cardie, qu'il occupa la Comte de Beau- 


vais & la Seigneurie de Couy, comme 
patrimoine de ſa femme, malgre l'oppo- 
lon de FEgliſe de Rheims: Ce Thi- 
baut & Leudegarde ſa femme ſont morts 
aux environs de Van 918. & font inhu- 
mes 21 Marmoutiers. Eudes I, fils & ſuc- 
ceſſeur de Thibaut fon frere, & de Her- 


bert Conite de Meaux & de Troyes ſon 
Tome III. V 


Cnanra- oncle, recueillit les 
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of es grands heritages , 
mais il mourut preſque auili- tot en 995, 
ayant eu pluticurs difterends avec les 
nouveaux Rois Hugues & Robert, qui 
prerendotent que leur con{cntementetoir 
neceflaire pour lui procurer une legit. 
me poſſeſſion de la Champagne, mais la 
brievere de fa vie empecha les ſuites de 
cette conteſtation qui ſe renouvella con. 
tre {es enfans. Ce Prince avoit et ma- 
ri deux fois, & du fecond mart 
avoit Epouſe Berthe fille de Conrad 
Pacifique Roi de Bourgogne, ſœur de 
Rodolphe le Lache auſſi bien que de 
Giſelle femme de PEmpereur Cor xad k 
Salique; de ce mariage ſortirent T- 
baut II. mort fans poſterite Van 1004, 
Eudes II. ſurnommè le Champenois, & 
Roger, qui stant jettè dans VEglilele 
contenta de la Comte de Sancerre pour | 
ſon partage, laquelle il echangea depus 
avec ton trere Eudes contre la Comte de 
Beauvais, de laquelle il fir don à HER 
ſe dont il Evir devenu Eveque. Alt 
gard d'Eudes II, il toit d'un naturcl in 
quiet & remuant, il ne fe donna auen 
repos toute {a vie: il eur premierement 
guerre avec le Roi Robert au ſujer del 
lucceiÞbon de Champagne, en laquelle i 
eut tout Vavantage, puiſqu'il demeus 
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paĩſible poſſeſſeur, & qu'il augmenta C= 
fon nouvel Etat de pluſieurs grandes ons. 


Scigneuries & Nlouvances; mais non 
content de ce qu'il occupoit, il jetta ſes 
vues fur le Royaume de Bourgogne, 
dont il fe jugcoit le legitime heritier, 
ctant fils de la fille aince de Conrad le 
pacifique; mais ayant cru de gouverner 
le Roi ſon oncle par la terreur, il le jet- 
ta dans la neceſſitè de Saider du ſecours 
de FEmpereur Conrad {on beaupere, & 


d'inſtituer pour ſon heritier fon fils Hen- 
ri qui fut Empercur III. du nom: ayant 


fi mal reuth en Bourgogne il revint en 
France , o intrigua autant qu'il put dans 
les affaires de la Normandie, puis ſe 
brouilla de nouveau avec le Roi de Fran- 
ce Henri I, contre lequel il perdit trois 
barailles conſecuti ves, il retourna enſuite 


contre les Allemands en Franchecomre 


ou il neut pas de meilleurs ſucces, il 
= enfin une nouvelle querelle avec Go- 
in Duc de Lorraine au ſujet de quel- 
ques hommages qui lui ẽtoient dus, & 
il ſe fir tuer dans une derniere bataille 
qu'il lui livra dans le voiſinage de Bar 
en 1037, ſa tete fut envoyte en Allema- 
& fon corps a Marmoutiers, ou il 

t inhume pres de fcs peres: ſes fem- 
mes furent Mahaut de Normandie fille 

V 2 


Cu sur- 
GENE. 
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de Richard I. de laquelle il neut point 
d' entfans, & Hermangade ſœur de Conf. 
tance femme du Roi Robert dont il eut 
trois enfans, Etienne & Thibaut qui lui 


ſuccederent & Hugues Archeveque de 


Bourges. Etienne 11. refuſa d'abord 
Thommoge au Roi de France Henri l. 
ſous prctexte qu'il wavoit pas allifte fon 
pere dans la guerre contre PEmpercur 
Conrad, mais 1 y fut contraint & ne 
vecut gucres; il ne laiila qu'un fils nom- 
me Eudere qui fut prive de la ſucceſſion 
par fon oncle Thibaur, & qui ayant 
Epoulſe une ſcear uterine de Guillaume 
Duc de Normandie, depuis dit le Con- 
querant, devint Con, te d Aumale par ce 
mariage , & lailla poſtèritè. Tlubaut I, 
du nom, Comte de Champagne, & 
troĩſième os Comres de Blois, de Char 
tres & Tours, renouvella le titre de Pa- 
latin qui avoir cre neglige , & fit hom- 
mage à FEmpercur d' Allemagne. Les 
Auteurs Francois prerendent que ce ne 
pcut ere un hommage de la terre, mais 
que c' en fut de quelque charge & peut 
etre de quelque — z tn Cange a 
contraire eſt d'omnign , que comme les 
autres Cormres re aalbicnt! la Juſtice dans 
les Provinces, celui de Champagne avott 
droit de la rendre dans le Palais du Ru 


ETat DE ta FRANcT. 461 


& qu'il fur pour cela nommè Palatin, Crane 
cependant il eſt vrai que ce Thibaut re- «xs. 


fula lhommage au Roi de France. Il fut 
maric premierement a Geroande fille de 
Hebert, dit Eveille- chien Comte du 
xlans, qu'il tur oblige de quitter pour 
cauſe de parente, & ſecondement a Ali- 
ce de Creſpy, Dame de Bar-{ur-Aube, 
dont il eut quatre fils, Henri dic Etien- 
ne, Eudes, Hugues, & Phalippe qui fut 
Eveque de Chatons. | 

Les Hiſtoriens ne ſont pas d'accord 
ſur celui de ces enfans qui fucceda à fon 
pere immediarement ; opinion com- 
mune veut neanmoins que & ait ere Hen- 
ri Etienne, lequel mourut en Terre Sain- 
te le 18. Juillet 1102, il avoir Epouſe 
Adelle fille de Guillaume le Conquerant 
& de la Reine Mahau't de Flandres, 
dont il laiſſa pluſieurs enfans : ce qui eſt 
certain, c'eſt que Pancienne ſucceſſion 
revint a Hugues troiſième fils, lequel 
avant d' abord &poule Conſtance fille de 
Puilippe I, & Vayant enſuire quittée à 
cauſe de la proximité, fut oblige de 
prendre femme en Italie, mais il Sen 
degoura, de manicre qu'il prefera Va- 
bandon de ſes Etats au chagrin de vivre 
avec elle, il ſe retira donc en Terre 
Sainte & ſe rendit Chevalier du Tem- 

-v a 
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le, inſtituant ſon heritier Thibaut NF 
on neveu, fils de Henri Etienne fon fils 

aine, desheritant Eudes fils de la ſecon- 

de femme, a cauſe d'un ſoupgon qu'il 
avoir contre ſa fidelite; de cer Eudes 
font ſortis les Seigneurs de Champlite 

& de Pontalier dans laComre de Bour- 

gogne. Thibaut III, ſurnommè le Grand, 

n' etant que le ſecond fils de Henri 

Etienne, le premier qui Etoit nomme 

Guillaume &pouſa Agnes heritiere de 

Sully, & de lui ſont deſcendus les Sei- 
gneurs de ce nom eteints dans la Maiſon 
de la Trimouille en 138 1. le troiſiime 
fut Etienne Comte de ge 
de Boulogne ſur mer on mariage , 
& enfin Koi 2 apres le deces 
de Henri I, & entin le quatrieme fur 
Henri, Moine à Cluny & enſuite Eve 
que de Winceſter en Angleterre. Mais 
pour revenir au Comte Thibaut, Fun 
des plus illuſtres Princes de fon hiede, 
la principale ſingularité de fa vie con- 
fitte dans le nombre & les alliances de 
ſcs enfans; il avoir epouſe Mahaulr fle 
d'un Comte de Carinthie, dont il eu 
douze enfans, & mourut le 10. Janvier 
1151. à Ligny, oi il eſt inhume dans 
Abbaye ſous un rombeau de porplure 
ſans inſcription. Du Tiller a remarque 
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à Foccation du ſurnom de Grand accor- Cnanra- 
de 3 ce Comte de Champa , que bu- GNE. 


ſage des Frangois, meme dans Fancicn 
temps, Eroir de donner cette Epirhere 
plutot à ceux dont la puiſlance toit 
redourable, qu'a ceux qui paroilloient 
la mieux meriter par les qualires du 
cœur & de Vefprit. Henri le Large ou 
le Liberal, fils aine, lui ſuccèda dans la 
Comre de Champagne; Thibaut dans 
les Comres de Blois & de Chartres; Jean 
dans la Comtè de Sancerre; Guillaume 
fur Cardinal & Archeveque de Rheims, 
Regent du Royaume de France pendant 
la minorire & les voyages de Piulippe 
Auguſte; Foulques fut Religieux, puis 
Abbe de Ciſteaux; Agnes femme de Re- 
noud Comte de Bar & de Moufſlon; Ma- 
tie epoaſa Eudes II, Duc de Fune & de 
Vautre Sicile; & Guillaume IV, Sci- 
gneur de Perche; Goct Mahaulr <;'ouſa 
Geoffroy, Comte du Perche; Margueri- 
te fut Religieuſe à Fontevrault; & Aliſe 
la derniere epoula le Roi Louis le jcu- 
ne, & devint mere de Philippe-Auguſ- 
ce. Henri le Large Comte de Cham- 
pagne & Thibaut Comte de Chartres & 
de Blois Epouſcrent les deux ſœurs hilles 
du Roi Louis le jeune & d' Alienor de 
Cuienne, depuis Reine d' Angleterre; 
V 4 


Cnana- 
NE. 
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Henri, qui prit Paincc Marie, en eut les 
Comtes Henri II, & Thibaut III. qui lui 
ſuccederent; & Thibaut mari Galle 
plus malheureuſe en poſterite, vit ẽtein- 
dre ton nom dans la Maiſon d Aveſnez, 
de qui la Comtè de Blois a paſle à l 
Maiton de Charillon; ce Comte Thi- 
baut mourut en 1181. & fut inhume 
dans le chacur de FEgliſe S. Etienne de 
Troves qu 'i avoir Endes. Henri IL 
k 19717 à ces titres naturels celui de Rai 
de Jeſuralem, à cauſe de fa ſeconde fem 
me Iſabeau fille d Amaury I. & vewe 
de Conrad Marquis de Montferrar, i 
en eur trois filles, Vainte morte (ans . 
lance, Alife femme de Hugues I. Nui 
de Chypre, & Phelypotte qui porta | 
titre du Royaume de Jeruſalem & ſes 
droits ſur la Champagne, A Erard de 
Brienne ſon raari : la premiere femme 
de ce Comte Henri II. eroir Hermanene 
de Namur, dont il n'cur point d'entans, 
il mourut à Aires en Paleſtine en 1 197, 
tant tombè d'une fertrre dont Pappw 


fondit ſous lui, la douleur de la Com- 


teſſe ſa mere fur ſi grande qu elle en 
mourut ſur le champ. 

Mais quoique la Succeſſion fut ou- 
verte & parut appartenir au Comte Het- 


ri, ou du moins à ſes files, Thubax 
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ſon frere puif..c ne laifla pas de sen CAN 
mettre en polleſlion; quelques-uns pre- e. 


rendent que {on trere Vavoirt iuſtitue fon 
heritier; d autres diſent qu'il $'ecoit em- 
pare de ſes Etats en fon abſence; d' au- 
tres enfin qu'il en avoir traite par lettres 
avec lui. Quoiqu'il en ſoit (car il mou- 
rut peu apres a Vage de 26 ans) il en 
fur après ſa mort declare poſleſleur le- 
gitime par le fameux Arrer de Melun de 
Fan 1216, 0ulurlepretextre d'une ceſſion 
verbale faite par le Comte Henri 3 fon 
frere, en cas qu'il ne xevint pas d'Ou- 
tremer , on exclut les filles de la ſucceſ- 
hon d'un fief reconnu & juge feminin il 
eſt vrai que dans la ſuite le Roi S. Louis 
termina cette grande queſtion par com- 
poſition d argent, ayant meme prete 
pour appaifer la Reine de Chypre 
4000 liv. de fon trefor, au moyen ne- 
a moins des ſuretès nèceſſaires pour les 
retirer. Ce Comte Thibaut IV. avoir 
epouſe Blanche fille de fon oncle le ſage 
Roi de Navarre , de laquelle il cur un 


ils ne poſthume en 1201, lequel porta 


le nom de Thibaur V, c'eſt lui qui cl 

rendu fameux par ſon amour pour la 

Reine Blanche mere de Saint Louis, 

plus que par la Couronne de Navarre 

don il hicira par le decès de fon oncle 
Ys 


Cramp. maternel Sanche le Fort. Il fut d'abord 


GNE. 
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la ligue faite contre la Regence de 
cette Princeſſe, mais (a paſſion Fayan 
bien- tot fait reperitir de cette | 


ſe, il cur la foibletle de revdler lacomy. | 


ration faite pour enlever ce jeune Roi 
des mains de ſa mere a Montlhery : en 
vangeance de cette action le Duc de re. 

gne & les autres conjures vinrent alle. 
ger la Ville de Troyes, mais S. Louis k 
lecourut en perſonne „& les Princes fv. 
rent obliges de lever le ſiẽge. Ce Com- 
te Thibaut vendit une partie de ſes ter. 
res au Roi S. Louis par l' entremiſe de 
le Reine Blanche, qui faiſoit aiſemen 
ces marches: Hiſtoire rapporte que ca 
te Reine mepriſoir fa foibleſſe, & que 
les Courtiſans sen mocquoient au pom 
que le Comte d Artois lui jetta un jour 
une omelette ſur la tete par la fenene; 
cela Vobligea de ſe retirer en la Ville de 
provins, où il compoſa des vers ou cou- 
plets fur la tendreſſe & fur les rigueun 
de celle qu'il aimoit, & pour en faut 
paller la m&moire à la poſterit, il ls 
fir Ecrire ſur les murailles des gallerie 
du Charcau Provins. Il fit cependant ie 
voyage de Terre Sainte, & mourut 2 


ſon retour à Troyes en 12 54. I epouls 


wois femmcs, la premicre Hertrude 
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d'Auſbourg veuve de Thibaut Duc de Ch 
de Lorraine, il cen fur lepare pour Cau- &. 


ſe de parents, la ſeconde Agnes de Beau- 
jeu fille de Guichard , & la troiſième 
Marguerite fille d Archambault Sire de 
Bourbon , & il en laiſla ſept enfans, 
Thibaut & Henri ſes ſuccelicurs, Pierre 
& Alienor morts jeunes, Blanche fem- 
me de Jean Duc de Bretagne, Margue- 
rite femme de Henri fils de Mathieu 
Duc de Lorraine, Beatrix ſeconde Epou- 
ſe de Hugues IV, Duc de Bourgogne. 
Tuibaut IV, dit le Jeune, fon fils aine 
prit le titre de Roi de Navarre, Cormte 
de Palatin, de Champagne & de Brice; 
i! avoir Epouſe Iſabeau fille du Roi 5. 
Louis qui le cheriſſoit a cauſe de ſa pie- 
te, il mourut ſans enfans ſur la Core 
d Atrique au ſecond voyage de ſon beau- 
pere. Henri III, ſecond fils de Thibaut, 
ſucceda à ſon frere: il portoit aupara- 
vant le titre de Comte de Roſnay, & 
eroit Viceroi de Navarre, il ne garda 


guere la ſucceſſion, tant mort à Pam- 


pelune le 22 Juillet 1274. Il avoir epou- 

ſe Blanche fille de Robert Comte d' Ar- 

tois, frere du Roi Louis, & weurent 

4 fille nommce Jeanne & marie 

es Fanace 1284. à Fäge de 13 ans au 

Roi Plulippe- le-Bel, elle porta en dot à 
| V 6 
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Fun ce Prince le grand heritage de Cham- 


CNE. 


pagne & mourut en 1304. mere de trois 
Princes qui furent ſucceſlivement Rois 
de France. Le premier d'entr'eux, qui 
fut Louis Hutin, laiſla une fille unique 
nommee Jeanne ſous la tutele d*Eudes 
Duc de Bourgogne {on plus proche pa. 
rent maternel; Philippe le Long parve- 
nu a la Couronne aprés la mort de 
Louis, fit declarer par arrèt de fon Con- 
ſeil, que la Champagne, erant un fief de 
la Couronne de France, ne pouvoirplus 
en etre ſeparèe, apres y avoir Cte unie 
pendant 30 annees; toutefois ce meme 
Roi fit un Traitè particulier avec Eude 
Duc de Bourgogne, Tutecur de Jeanne, 
lequel fut * 4 à Laon le 27. Man 
1317, par lequel il accordoit que 8 
decedoit fans hoirs males, la Champs 
gne & la Brie apparricndroient a ſa nis 
ce Jeanne, comme {on propre _—_ 
parce que ſi cette Princeſſe decedoir fans 
hoirs, cette Comre retourneroit à | 
Couronne; toutefois ayant depuis epou- 
(e Philippe Comte d' Evreux, a qui elle 
apporta la Couronne de Navarre, celui- 
ci par un nouveau Traite en date du 24 
Mars 1335, renonca A tous les droits 
de {a femme fur la Corate de Champs 
vne & de Brie, tant ceux qu'elle pow 
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voit avoir du Chef du Roi Louis fon Tore” 
pere, que ceux qui lui etoient acquis exE. 


le Traitè fait entre le Roi Philippe 
Long & le Duc de Bourgogne ſon 
Tuteur en 1317, au moyen de quel- 
ques extenſions accordees pour la Com- 
te d'Evreux , & de la ceſſion particulie- 
re des Comtès d'Angouleme & de Lon- 
gueville. L'Auteur, qui ne parle point 
des remuëmens que Charles Roi de Na- 
varre hit pour revendiquer les droits de 
ſa mere, fe contente de dire que le Roi 
Jean, par declaration de 1361, ordon- 
na que les Comtés de Champagne & 
de Brie demeureroient inſeparablement 
unies au Domaine de la Couronne. Le 
Gouvernement des Comtès heredirtaires 
de Champagne de la Rlaiſon de Blois a 
dure en tout 331 ans ſelon FAutcur. A 
Vegard de leur qualitè de Pair de Fran- 
ce, il dit ſeulement que leur fonction 
au Sacre des Rois, croit de porter la 
banniere de France, qu'ils avoient cux- 
memes leurs Pairs au nombre de ſept, 
(cavoir , les Comtes de Joigny , de Rhe- 
tel, de Grand Pre, de Brienne, de 
Rouily, de Brenne, & de Bar ſur Seine, 
qu'ils ne paroiflent pas avoir aucuns 
droits utiles ni ſouverains fur les Villes 


de Rheims, Lavgres & Chalons, ni fur 
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Traut les terres de ces Eveches, qui n croient pag 
enk. meme de leur mouvance, tant à raiton 
de Icur antiquitè qui precedoir les an- 
ciens Souverains de Champagne, qua 
cauſe de la dignitè de Pairie atrachee 4 
ces hieges. 

Hiſtoire L Auteur ayant rempli ce qu'il vou- 
=_ #- loiwt dire de VHiſtoire générale de la 
1 Champagne paſſe à celle des Villes par- 
riculicres qu'il conſidere par rappor 4 
la diviſion qu'il en a faite. Troyes a 
toujours Ete regardee comme la Capitz- 
le de la Province, tant parce qu'elle eſt 
la pts grande, que parce qu'elle a wu- 
s ere le {ejour ordinaire des Prin- 
ces; elle eſt tiruce ſur la Seine, au mi- 
lieu des vaſtes prairies qui remlem fe 
dehors tres-agreable , la Riviere y eſt 
— par divers canaux, tant 
gremen: que pour la commodite; le 
Commerce de cette Ville croir autrefois 
rres-contiderable, mais il eſt extreme- 
ment tombè pour les raiſons que FAu- 
teur decouvrira en traitant Particle du 
Commerce: il dit que le nom Latin de 
cette Place Tricaſſis fait alluſion à celui de 
trer arces, qu elle a pu porter raiſonnable- 

ment dans les premiers temps, 
qu'on y voit encore les veſtiges de trois 


Chateaux conſiderables; le gate, qu 
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ttoit le ſejour des derniers Comtes de 
Champagne eſt aujourd'hui le lieu ou 
Fon rend la juſtice, S. Etienne en eroit 
la Sainte Chapelle, comme on Fapprend 
de la Bulle du Pape Alexandre III. qui 
revoque les Privileges ci- devant accor- 
des à cette Egliſe, Hotel Dieu qui eſt 
oidin du Palais faiſvir partie du Cha- 
teau, & on y voit encore une terralle 
tievee en fagon de mole, qui avoit et 
clevee pour y jouir de la belle vue, pull 
2 les Comtes de Champagne ne af. 
oient point qu'on elevar des barimens 
dans la ville qui fuſſent de plus grande 
& pareille hauteur, ſans payer un cer- 
ran droit, ce qui fit dire par proverbe 
que les Cortes vendoient Pair. Le ſe- 
| cond Chateau eſt tout-à- fait ruine , il 
n en reſte qu une tour & qu un pan de 
_— qui ſe voit derriere les Corde- 
Frliſe de S. Blaiſe, autrefois 8 
— te |, lui ſervoit de Chapelle. 
Enfin le roiſieme qui Eroit de S. Nico- 
las in Caſtro, laquelle lui ſervoit de 
Chiteau & la perre Berthefroy , eroir ſi 
conſiderable que le Roi Louis le Begue 
y recut' en Fannce 878. le Pape Jean 
VII. & ly traira avec la magnificence 
convenable à la ceremonie qu'il venoit 
de faire, qui ètoit de le couronner, ce 


CHAMPA- 
GNE, 


472 ErTAT DE Ia France. 


Curt qui fut & cutè dans la Carhedrale de 


Troyes, au milieu d'un Concile, ou la 
la mieilleure partie des Eve ques de fon 
Roy aume ſe trouverent. Ce Chateau 
fut ruine par un incendie arrive en 1 524, 
La Ville de Troyes a et6 faccagee 
les Barbares en 392. Attila Palliegea 
dans le Siecle ſuivant , & elle ne fut pre- 
ſervee de fa fureur que par la veners 
tion que ce Roi eut pour S. Loup qu 
en ẽtoit Eveque. Antoine Carraciole de 
Melphe, $'erant dans le XVF. Stecle 
laifle ſurprendre a Vherehtie, Fy precha 
quelque temps, mais les peuples scan 
appergus de ſes erreurs , le chaſlerent; 
depuis ce temps- IA on n'a point ſouffen 
d'herẽtiques en cette Ville. Chalons 
Eveche & Comre-Pairie hege de la Ge- 
neralite, eſt ſituèe ſur la Riviere de Ma- 
ne, {on anriquire eſt rres-grande, & fon 
tient quelle a cu des Evcques des les 
premiers liccles de VEgliſe : le plus grand 
ornement de cette Ville cit la promene 
de du Jard, qui fe trouve à une de ſo 
rtes, elle conſiſte dans un plan d'or- 
mes & de tilleuls qui eſt dans une pra- 
rie environnee de la Riviere de Marne, 
Yon en fort par trois grandes alles 
d'une longueur conſiderable, qui con- 


duiſent à la maiſon de plaiſance bs 
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lle eſt nommee Jard , les jardins y 
ſont fort ornes & font Vouvrage de Rl. 
Thealard qui y a beaucoup depenſe. Ce 
fur dans les plaines des environs de cet- 
te Ville qu' Attila fut defair avec toutes 
ſes forces par Mcrovee Roi des Fran- 
cois & Actius General des Troupes Ro- 
maines en Parnnce 451. L'Hiſtoire re- 
marque le lieu de cer evenement in 
Campo Catalaunicio: il y a veritablement 
des Auteurs qui Fentendent de la Solo- 
ene, d'autres dun lieu pres Toulouſe; 
mais la tradition du Pays veut que de 
certains retranchemens qui ſe voyent 
encore entre les villages de la Charpe, 
& de Chuperly a trois lieues de Cha- 
lons ſoient le reſte des ouvrages dont les 
uns avoient fortifiè leur camp; la tra- 
dition porte encore que la Veſle fut en- 
flee du ſang de ces Barbares. Chalons 
fur la premiere Ville du Royaume qui 
reconnut Henri IV. apres la mort de 
Henri III, en memoire dequoi ce Prince 
hr graver ſur la monnoye de Champa- 
gne, lors Etablie en cette Ville, cette 
Exergue Catalaunenſis fidei monument um: 
depuis ce temps cette Ville a fait ſa 
principale gloire d'une fidelitè éxacte 
envers ſes Princes. Ste Menchoult eſt 
lxuce dans un marais entre deux ro- 
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Canes chers, ſur le plus haut deſquels eſt un 


Charcau contiderable que Fon pre 
avoir ere bari ſous le Regne de Childe. 
bert Roi de Merz, par Dreux Maire de 
ſon Palais & Duc de Champagne, & 
nomme le Chateauneuf ou le Chateau 
d' Aiſne à cauſe de la riviere ſar laquel. 
le il eſt tirue. En FVannce 1179, Hent 
le Large Comte de Champagne touch 
de devotion pour Ste. Menchoult mit 
aelques-unes de ſes reliques dans k 
hateau, & fit dedier VEgliſe ſous cu. 
te invocation au lieu de celle de la d 
Vierge. Cette Place fut arraquee di 
temps de la Ligue en 1590. par le Duc 
de Lorraine, qui vouloit Fenlever a 
Rot, mais il fur oblige de lever le ſiege, 
L'armee Eſpagnole en 1652. Sen emp 
ra apres un long & vigoureux fiege, le 
Roi la reprit trois mois apres, & y ft 
ſon entree par la breche, ayant en main 
un echalas. On a remarque qu' ay ant re- 
fuſe le dais qui lui fur a vie par les 
Echcvins, il mit la Croix dcflous. Cene 
Place eſt entterement demanrelec , on 
pourroit cependant la rendre tres-von- 
ne ſans grande depenſe. Epernay ſitut 
ſur la riviere de Marne à ſept licuẽs de 
Chilons, n'eroirt du temps de Clovis & 


long-remps apres qu'une maiſon de pla- 


F y Y_wer  rs.vC@SMRPYEAaSRM 


ETAT Dr LA FRANCE. 475 


ſance des Archeveques de Rheims; la Chu 
commodire des eaux y ayant attirè quel- 6xs 


ques taneurs, il Sy forma quelques ha- 
bitations qui sy font depuis augmen- 
tes juſqu'a Verendue d'une Ville conſi- 
derable : elle toit fortifièe felon Puſage 
du remps palle de rours & de bonnes 
murailles, avec des folles profonds & 
remplis d'eau , mais tout y cit à pre- 
ſent ruine: cette Place A ere long- temps 
du Domaine des Comtes de C 

ene, elle paſſa depuis dans celui de la 
Maiſon d' Orléans, & ne fut revnie à la 
Couronne que par la mort de Louiſe de 
Savoye mere de Frangois I. en 1531. 
preſquauſſi- cot apres elle fur donnee à 
Claude I. Duc de Guiſe en uſufruit, 
puis au Marechal de Strozzi, enfin a la 
Reine Marie Stuard veuve de Francois 
IL Henri III, a, es fon deces, Faliena 
de nouveau, & apres pluſieurs reventes 
elle a ere enfin donne en 1651, au Duc 
de Bouillon, & unie au Duche de Cha- 
teau-Thierry pour change de la ſouve- 
rainetè de Sedan: il eſt remarquable que 
quoique par le Contract de cet Echan- 
E. il ſoit ports que le Duc aura la faci- 
ite d etablir d autres juges pour rendre 
la Juſtice en ſon nom, apres la mort de 
ceux qui ont EtE paurvus par le Rui, ce- 
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Ca, r pendant cette Juſtice a toujours conti. 


Rheims. 


nue d etre Exercee fous le nom du Rai, 
dans les Bailliages & Prevores d' Eper 
nay. Cette Ville avant ete occu 
une garniſon Lſpagnole du temps de la 
Ligue, Henri IV. tut oblige de Vaſſe. 
ger en 1592. & il y perditle Famewy 
Marechal de Biron pere, qui y fut tut 
d'un coup de canon en reconnoifurh 
Place. Vertus eſt une petite Ville à fn 
lieucs de Chilons , fur le chemin de b 
ris, aſſiſe dans une plaine au pied d ue 
montagne ou il croit de bon vin: ele 
fut Erigee en Comrte-Pairic par le Ra 
Jean en 1361. en faveur du mariagede 
fa fille Iſabclle avec Galeas Vicomte d 
Milan; à une licue de cette Place, on 
voit for une montagne les ruines d'une 
Fortereſſe qui ẽtoiĩt nommee la Mouta- 
ne, il n'en reſte que le pan d'une tour 
& les enceintes, qui font croire qu 
c toit autrefois une Place forte: on juge 
de ſon antiquitè parce qu'il en eſt parle 
dans la vie de S. Alpin Eveque de Chi 
lons, qui vivoit en 450, Cependant on 
ne ſcair rien de politif des evenemens 
qui y font arrives, ſinon que les Ville 
& les Communaures voitines la derru- 
ſirent ſous le Regne de Charles VII. 
Rheims portoit du temps des Ca- 
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bois le nom de Durocortorum & etoit la C 

Capitale du Pays, dont les peuples ext. 

ctoient appelles Kemi; elle eſt lituce 

dans une plaine abondante en grains & 

enceinte de collines dans Feloignement 

de deux ou trois lieus, leſquelles rap- 
went le meilleur vin du monde; {on 

circuit eſt de pres d'une lieu, & d'un 

core elle eſt arroſce de la Riviere de 

veſle qui prend fa ſource a Somme- 

Velle proche Notre Dame de PEpine, 

qui ct un fameux Pelcrinage à trois 

lcu&s de Chilons, Cette Ville autrefois 

Comte eſt 2 preſent la premiere Duche- 

Parie du Royaume & la Metropole d' u- 

ne Province conhderable ; elle a une 


| Univerſite celebre qui fut fondes en 


Pannec 1 547. par Charles Cardinal de 
Lortaine, en conſequence des Bullies du 
Pape Paul III. verifiees en Parlement en 
1549 , les Jeſuires y poſſedent un mag- 
nfique College, ou ils enſcignent les 
Humanitcs, la Philoſoplue & la Theo- 
logie: il y a trois grands Hopitaux Fun 
pour les malades, autre pour les inva- 
lides, & le rroiftieme pour les incura- 
bles: & deux moindres pour les orphe- 
lins, & pour faire travailler les pauvres 
flles. L'antiquit de cette Ville eſt cer- 
ane, mais elle en conſerve encore de 
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Cnanra- beaux veſtiges, dont les plus conſideta- 


bles ſont FArc de Triomphe qu'on voir 
proche de la porte de Mars, Fopinion 
vulgaire le rapporte au temps de Jules. 
Cetar, mais les plus habiles n'y recon- 
noitleart pas la delicateſle de fon fiecle, 
& le croyent du bas Empire, on y von 
pluſicurs figures de femmes ailces, qu 
repreſen:ent des victoires, ce qui fait i 
ger qu'il a ere bart pour honorer le Tr. 
omphe de quelque Empereur, il eſt con 
po!c de trois arcades d' Ordre Cori 
thien avec des colomnes cannelees & 
des reliefs dans les voutes, celle du mi. 
lieu qui eſt la plus haute & la plus la. 
ge a 35 pieds de haut & 15 de large, 
une femme qui y eſt repreſentee ave 
une corne d abondance pour marquerl 
fertilicè du Pays, quatre enfans y font 
connoitre les quatre ſaiſons, & dour 
autres figures les douze mois: les deu 


autres arcades de zo pieds de haut fu 


© 7 


huit de large, en Pune font repre(ents 


les enfans Remus & Romulus allats 

ar une louve avec le berger Fauſtu's 
& ſa femme Acca Laurenria, ce qui fer 
de fondement a PFidee de ceux qu 
croyent que ce bariment ſe doit rappo- 
ter à JIules-Ceœſar, à cauſe de la defcer 
te dont il ſe glorifoir; & en la dermer 
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arcade eſt repreſentèe une Leda embraſ- CM - 
ſant Jupiter revetu de la forme d'un cyg- xk. 

ne avec un Amour qui l'eclaire de ton 

flambcau: cet arc avoit ſervi de porte a 

la Ville juſqu'a Vannee 1645. que Fon 

en batit une autre a cotè: on trouve 

quelque peu plus loin un Fort qui eroit 

nomme Caſtrum ou Forum Cœſuris & a 

209 pas de la riviere les reſtes d'un am- 

phireatre qui ſervoit au divertitlement 

du peuple : on voit auſſi pres de FUni- 

verlitè les reſtes d'un ſecond arc de Tri- 

omphe compoſe de trois arcades a pre- 

ſent à moitiè ruinees, & qui eſt den cu- 

te ſur pied, celle du milieu a deux groſ- 

e, es piles de pierre & deux colomnes can- 

ve | netees entources de feuillages : avant 
rk | Vaggrandiliement de la Ville en 13463 
cet arc ſervoit de porte qui ẽtoit nom- 
mee la porte baſſec. Le Sepulchre de 
Jorin Rlaitre de la Cavaleric ſous les 
entans de Conſtantin & Conſul en 367. 
et auth digne de remarque, cet Oflicier 
kt batir a Vhonneur des Saints Martyrs 
Vital & Agricole, VEgliſe qui porte au- 
ourd hui le nom de S. Nicaiſe depuis 
lan 1230. qu'elle fut rebirtie, ce Se- 
pulchre eſt de marbre blanc de huit pieds, 
quatre & demi de large & trois pieds & 
demi de hauteur. Il ne taut pas oublier que 
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CN AMrA- Rheims a ſervi de magaſin d' armes far 


NI. 


les Romains, & particulierement au de. 
clin de Empire, quand les Gaules fy. 
rent attaquees * Barbares; le con- 
tinuel pallage des Troupes obligea les 
memes Romains à faire clever les che- 
mins publics, qui de tous les lieux voi 
fins ſe rendoient a cette Capitale, ou l 
y a un de ces grands chemins, qui com 
mence à la porte baſlee & traverſe h 
Champagne; on la nomme la chauſſee 
de Brunchault par une tradition 


laire qui eſt commune à pluſieurs aun 


Provinces. | 

Lors qu' après la priſe du Roi Jean, 
Edouard fon comperiteur vint aſliege 
la Ville de Rheims, pour $'y faire f- 


crer de la Ste. Ampoule , comme legitime 


heritier de la Couronne, Gaucher de | 


Charillon qui en ẽtoit Gouverneur, ſou 
tenu des Bourgeois, le repouſſa de ms 
niere qu'il en abandonna Ventrepriſe, 
Rocroy eſt une petite Place fortiſit 
dans une plaine & tellement environm 
de bois qu'on ne peut y arriver que pa 
des defiles, elle eſt à deux lieuts deb 
Meuſe ſur la frontiere du Hainault, ce 
te Ville eſt fameuſe par la bataille que ł 
Prince de Conde alors Duc d'Enghemy 
gagna contre les Eſpagnols en 1 — 
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Dom Franciſco de Meloſy etoit leur Ge- 
neral, & ils y perdirent abſolument les 
teſtes de leur 4 es Infanterie. Fiſimes 
\ fix lieus de Rheims ſur la Veſle n'a 
rien du tout de conhderable non plus 


— 1 qui porte le titre de 


keel Ecoir des le temps des Romains 
un poſte important pour le paſlage de la 
Niere d' Aiſne, ils y avoient bari un 
fort dont il reſte encore une tour fort 
devee, de laquelle releve un grand nom- 
bre de fiefs qui compoſent la Duche de 
Rhcrelois ou Mazarin. Cette Ville a ẽtẽ 
ſouvent priſe & 8 
rarchidue I. avant 


SAZ Af cr 


- an 2650. le Martchal du Pleiſis-Praf- 
reprit la meme annee 


ys. Viezie- 
res, ſituc Lag la riviere eee uſe, 
une Place tres-importante es forti- 
n jamais 
ae priſe; il eſt certain qu ayant te aflie- 
gee en 1521. par nt, il fut 
2 — le celebre Che- 
22 yard la defendir. Charles- ville 
welt ſepare de Mezieres que par un 

& une chauſſce — ger 
conduit d'une plaine à Faurre. Charles 

Tome III, © X 


CHanza- 
GNE. 
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Cnanra- de Gonzagues Duc de Nevers, & qui le 


devint enſuite de Mantove fit couſtruixe 
cette Place en Lanner 1606, la fic blur 
regulierement & la fortifia, 1. Canmoim 
plutot pour Vornement que pour en fa. 
re une Place de defenſe; cependant elle 
excita la jalouſie. Louis XII. qui 3 
voulut mieux aſlurer fit batir le Fort u 
Niont Olympe dans une peninſule di 
de la Prevore de Chireau-Re 
naud & de la Souverainere du Roi, de 
forte que ces trois Places ſi voilines ſen 
blotent n'en compoſer qu*une ſeule; mas 
en Pannee 1678. ſa Majeſte en fit rake 
toutes les fortifications, ne conſervat 
que celles de la Ville de Mezieres. Id 
a remarquer que le Duc de Mantoutz 
dans Charleville un Conſeil fouveran 
pour rendre la Juſtice, & qu'il y Gen 
d'ailleurs tous les droits d'un Souverain 
independant : le Siege de cette Souvera- 
nete Eroit avant —— 
les- ville, le village d Arche firue à "ago 
te de Mezieres, & elle r'avoit point d 
tre nom. Donchery fitue ſur la Meu 
eſt une petite Ville ferm&e depuis d 
ans de murs & de demi-baſtions au hes 
des anciennes fortifications qui ava 


&& demolies; elle n'a d'ailleurs rien & 


conliderable; fon pont fut abba © 
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1676, pour en oter la commodire aux 


CHAaMra- 


ennemis. Vitry-le-Frangois, ainſi nom- nk. 


me parce qu'il a cre bari par Frangois J. 
en Fannte 1 5 44. 2 la place de Fancien 
Vitry en Pertois, qui fur brute la meme 
annee par FEmpereur Charles-Quint, 
eſt une Ville qui devient de jour en jour 
plus conſidẽrable, par le grand com- 
merce qui s fait; elle eſt tirute ſur la 
Marne 2 ſept lieuẽs au-deſſus de Cha- 
lons; il ne reſte de Fancien Vitry qu un 
village qu on nomme Vitry le brule & 
les ruines dun Chareau. Saint Dizier 
ſtue fur la meme riviere à ſept lieuꝭs 
au-deflous de Vitry, n'a rien de celebre 
que le ſiege qu elle ſoutint en 1544. 
contre FEmpercur Charles-Quint: Rene 
de Chilons Prince d y fut tue: 
il ſe fait dans cette Ville un aſſez grand 
commerce de fer des forges voiſines. 
Joinville, premiere ville du voiſinage, 
eſt ſitube premierement ſur Marne A 
anq lieus de S. Dizier au pied d'une 
Montagne fur laquelle eſt baric le grand 
& ifique Chireau des Princes Lor- 
rains de la branche de Guiſe; on attri- 
bue la fondation de cette Place à ce Jo- 
nn Maicre de la Cavalerie Romaine, 
qui eſt enterrt à Rheims; on voir enco- 
re les reſtes dune tour qu on croit avoir 
X 2 
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Chanza- EE ccvee par ce Capitaine en 369, 


SK. 


mais d'autres veulent que cette fonda- 
tion ſoit bien moins ancienne & Farr. 
buent 2 un Jcan de Troyes au commen. 
ment du Xl Siecle , qui ayant bit k 
Chaàtcau attira des habitans dans le voi- 
{inage. On a acute que Louis le Gros k 
fir environner de murailles, ceo k 
ſentiment du Cardinal Jean de de Let 


raine qui Etoit ne en ce lieu & le nom- 


moit en Latin Joannis Villa. Charles 


Quint prit & brula cette Ville en 1544, 
& Francois I. la fit retablir en faveur d 
Claude de Lorraine Duc de Guiſe; Hen 
ri II. Ferigea en Principaute Van 1551 
au lieu de Baronie qu'elle eroit aupars 
vant. RI. le Duc d' Orleans heritier & 
feus Mademoiſelle, qui le prerendoi 
etre de la Maiſon de Guile, en eſt as 
jourd' hui poſleſleur. 

1 ainſi nommée de 
ſituation ſur la riviere de ce nom, ls 
quelle y fait un canal naturel de ya 
picds de long fur 120 pieds de lar ge, d 


ue Ville ancienne avec le titre de Cow 


te, on en attribue la fondation à un Bos 


dus Roi des Gaulois; il y a apparene 


qu'elle toit autrefois tres-confiderable 
puiſqu' elle avoir quatre foires franchs 
par aanee, dans leſquelles il venoit @ 
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Marchands de toute forte de Pays, ils y Cianza- 
zroie:t leurs quartiers ſeparès, Hollan- ex. 


dois , Ailemands Lorrains, & meme 
ceux de la Principaure d'Orange : Les 
Juifs y avoient une lynagogue, On voir 
oche la Ville ſur une petite montagne, 
ga elt 3 prelent Egliſe & Pricure Saint 
Germain, les veſtiges d'un Chateau que 
ron dit avoir Ete ruine par les Vanda- 
es, il avoic de double folles, qui, quoi- 
que demi combles paroiſſoient avoir ers 
res-profonds. Sur la pointe de cette 
montagne eſt un endroit aſſez eſcarpe , 
e kon nomme encore le Chàtelet qui 
Ge fur tout le Pays; on pretend 
qu'il avoir Ere bàti pour contenir les 
ttrangers pendant les foires, mais il y a 
us 43 1 dire que ce ſont 
ruines dune ancienne Ville qui etoĩt 
nommee Florence, cela paroit par Ve- 
tendue des veſtiges qui ſont par trop 
grands pour ètre ceux d'un fimple Cha- 
teau: la Ville de Bar ſur Aube eſt très- 
petite & n'a aucunes fortifications: le 
Rot Philippe le Long ayant vendue elle 
ſe racheta, aſin de ſe conſerver le titre 
de Ville Royale, & en conſequence elle 
fur reunic à la Couronne, ſous la con- 
dition homologuce à la Chambre des 
Comptes, de ne pouvoir en ètre ſepa- 
3 X 
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CHampa- reée — les vins de CC territoire ſont tre- 
IJJ bons. Vaſly na rien de remarquable ni 
par (a ſituation ni par FHiſtoire, que le 
matlacre qui y arriva en 1561, lequel 
donna lieu à la premiere guerre de he. 
gion; a une demi-licus de cette Vill 
eſt le village d' Attencourt on il y ade 
eaux minerales. Langres ſiege d'un Eve. 
che qui a titre de Pairie Eccleſiaſtiqu 
eſt ſituẽ {ur une montagne qu on croit 
l plus Eevee du Royaume, parce que 
ſept Rivieres les y prennen 
leurs ſources, ou dans ſes environs, k 
Marne, la Mance, la Seine, FAube, k 


Vigenne, la Meuſe, & la Mozelle. Ls 
les de Langres Etoient conliders 
uand Jules Ceſar fir la premier 
dre des Gaules, ils furent hone 


1 
es 
u 
2 iſie Romaine pa 
FEmpereur Otton; les Vandales la mu 
nerent en 470, & firent mourir S. D. 
zicr ſon Evque; tourcfois elle fe tn 
blit en peu de temps; FEvEque & fa 
Chapitre en ſont Seigneurs Temporch 
& Spirituels; les habirans y ſont viſs & 
Ala guerre: à fix lieuts de- A fort 
333 chaudes de Bourbon qui on 
beaucoup de reputation. Chaumont bi- 
ti ſur une haute Montagne, au pied & 
laquelle coule la riviere de Marne, 1 
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wit 4abord qu'un Chateau particulier, Caanra- 
dont les mouvances Erotent ſi conſidé- ens. 


rables, puiſqu'il en releve encore plus 
de 1800 fiefs, que les Comres de Cham- 
pagne s empreſlerent A le poſſeũer, ils y 
eurent long temps une maiſon de plai- 
ſance pour les chaſſes, mais ils en firent 
11a fin une Place forte dont il reſte un 
donjon quarre , bari de groſſes pierres : 
Louis XII, Frangors I , Henri IV, ont 
fair fortifier cette Place à la mode de 
leur temps, il en reſte encore des cour- 
tines & baſtions & foſſes aflez larges, 
mais tout eſt exrremement ruin. 
Comme le reſte de la Province eſt de 
la Generalire de Paris, & que Auteur 
eſtime qu'il r'aura pas ere oublic dans 
le Memoire que FIntendant en aura four- 
ni, il ne parle que de la Ville de Cezan- 
ne, la ſeule de Brie qui ſoit du Depar- 
tement de Champagne; il dit qu elle eſt 
htuce dans une plaine ouverte al Orient 
& bornee a POccident par des collines 
qui produiſent d' aſſeꝝ bons vins; c toit 
aurrefois une Comte relevante de la 
Tour du Louvre qui a été long- temps 
polledee par les Princes de la Maiſon 
COrleans : celle des Ducs d*Angoule- 
me dernicrs poſſeſſeurs cranr ercinre elle 
fur reinic 2 la Couronne, mais pteſ- 
X 4 
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Trnanra- qu' auſſi-tõt engagee au Rlaréchal F- 


bert, au droit duquel le uis de 
Cezanne Beuvron Eren 


de aujourd'hui, cette Ville fur priſe & 


brulce en 1423 par les Anglois conduit 
par le Comte de Saliſbury. Outre Feren. 
due des fix Pays dont Auteur a 
ci- devant, le Departement de Cha 
gne comprend encore la Ville & Preys. 
xe de Vaucouleurs firuce entre la L- 
raine & la Champagne, qui ne ſe 

portent 3 aucuns 4 dons od 
tons; cette Erendue avoit Etc polledee 


en Souverainere par des Sci part- 
culiers, juſqu'au Roi Phage Ve 
lois, qui Facquir en 1335. de Jean Sire 
de Joinville 4 cauſe de fa commodit 
pour le p dans les terres de FEm- 
pire, il lui donna en Echange les Cha 
tellenies de Soudron & de Villeneuve 
dependantes du Comte de Vertus; x 
territoire de Vaucouleurs avoit donne 
la naiſlance à Jeanne d Arcꝗ dite la h 
celle d'Orl6ans , native du village & 
Domremy , de laquelle les ſervices on 
EE fi conſiderables pour le retabliſls 
ment du Roi Charles VII, que par r- 
cormoiſſance, ce Prince accorda par b 
tres patentes, non ſeuleument au vill 


ge de Domremy , mais à toute la Prove 
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te de Vaucoulcurs une Exemprion per- 


& autres impotitions, de laquelle elle 
joair encore aujourdhui: On pretend 
que ce fut au lieu de Vaucouleurs que 
Henri IL Empereur & à prelent ſancti- 
fie, & Robert de France s aboucherent 
pour regler les limites de leurs Etats & 
qu'ils firent planter les bornes qui de- 
voient les ſeparer, on les voir encore A 

uelque diſtance de Vaucouleurs; ce ne 
— toutefois que de groſles pierres in- 
formes , mais on peut voir dans FEyliſe 
du lieu non ſeulement la repreſentation 
originale des deux Princes peints, preſ- 
que dans ce remps-la, mais celle d'une 
grande partie des Scigneurs de la Cour. 
Les Villes de Sedan & Mouzon compo- 
ſent un Gouvernement particulier tout 
ſeparè de celui de Champagne, mais 
comme elles ſont de la Generalire, l' Au- 
teur n'a pas cru les devoir omettre. Sc- 
dan lt ſituè fur la Rleuſe à la fronticre 
de la Province de Luxembourg, on Ia 
regarde comme une des clefs du Royau- 
me, C'ctoit ci- devant le fiege d'une pe- 
tite ſouverai nete, compoſee ſeulement 
de la Ville & de 17 villages qui en dé- 
pemle it; Frederic Maurice de la Tour 
Auvergne la céda au Roi Louis XIII. 

ä 
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— de toutes tailles, aides, gabel- or. 


Cnamra- 
GNE. 
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par 18 avec les Duches d' Albret 
& de eau- Thierry & la Comes 
d Evreux. H n' a que deux portes 3 
Ville, lune vers la Champagne & ia. 
tre du core de Luxembourg; le Chg. 
teau qui eſt très- beau & important, ten- 
ferme Fun des plus beaux Magaſins dy 
Royaume pour les anciennes armes; leg 
Seigneurs du nom de la Marck, def. 
quels cette terre a paſle à la Maiſon de 
la Tour avoient amaſſe cer Arſenal. 
Mouzon auſſi fur la Meuſe n'eſt qua 
quatre heuẽs de Sedan, c'eſt une petite 
Place aurrefois conſiderable par fa fit 
tion & fa force; mais elle a tant de fois 
ttè priſe & repriſe que le Roi n'a pa 
juge neceſſaire d'en conſcxver les fort 
gcations, elles furent demolies en 1674, 
les Marechaux de Turenne & de laFent 
la reprirent la derniere fois en 165 3. la 
Eſpagnols Favoient priſe trois mois a- 
para vant. 


Erar DI 1'EctiSE EN CHAMPAGNE, 


PRES le derail de toutes les Ville 
FAX de la Generalie, FAuteur en con 
fidere le Gouvernement ga, 
& premierement i] obſerve que la Cham · 
5ayne entiere contient deux Archevle 
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ches, de Rheims & Sens, 8 
ches, Langres , Chälons, Troyes & 
Meaux, mais il fe borne à * 
quatre Dioceſes renfermes dans le DE- 
La Province de Rheims, dont 
Prelar a titre de premier Duc & Pair 
de Fra ice, de e & 
de Pri nat de n 5 
trainte preſear aux Dioc Sende 
Soill ois, Laon, Amiens, Se ilis — 
logne, par |: retra ichement qui en a ELE 
fac en la une 1560. en vertu des Bi les 
de Paul, & de Pie IV. Papes, des Evè- 
ches de Cambray » Tournay , Therouan- 
ne, & d' Arras, dont le premier a éte 
trige en Archeveche, & les trois autres 
lui ont Ere donnẽs ce de- 
membrement de la Juriſdiction de FAr- 
chevèque de Rheims Eroit demeure fans 
inden ure juſqu au temps que le Roi, 
ayant augmentẽ ſes Etars par la conqub- 
tede Cambray, FArcheveque de Rheims 
demanda la permiſſion de, pourſuivre la 
revocation des Bulles precedentes, qui 
_ 33 prejudice ar ſon gr 
38 8 — * — 
uni S. Thi perperui 
LF Archevichs 8 union 
mant cre agrece par le Pape, il eſt inter- 
Yen une autre Bulle en Fannee 1636. 
X 6 
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Cnanra- d' Innocent XII. qui a confirme les pre, 


NE - 


cedentes creations & unions, il y a dau 
ſe expreſſe qui attribue au Chapitre de 
Rheims la jouiflance de la meme A 
pendant la vacance du Siege. On obſer. 
ve encore que dans le temps que les 
Chapitres des Egliſes Epiſcopales avoien 
te droit d' lire leurs Prelars, les Arche. 
veques de Rheims avoient celui de nom 
mer leurs ſuffragans, lorſque les Cha 
noines prolongeoient election plus de 
trois mois apres le deces de FEE 

qu'il falloit remplacer , & quand E Elec- 
non ſe trouvoit parragee , le meme avoir 
le droit de dererminer celle qui devot 
ſubliſter, 4 Feffet dequoi les proces ver- 
baux d Election lui erotent portes pour 
la confirmer, ou infirmer fuivant les 
Canons de VEgliſe , & il ſacroit enfune 
& recevoit le ſerment d' obèiſlance de 
FEveque el; mais le Concordat a fait 


ceſſer Fexercice de tous ces droits, & i 


ne lui reſte à preſcnr que celui de rect» 


voir le ſermentd'obciflance & reverence 

ue les promus aux Eveches ſont ten 
t lui faire à Rheims en perſonne , aver 
cette circonſtance qu'il recoir alia 
dans ſon fauteuil au core du grand Ar 
tel de la Carh&drale & couvert , à la di- 
ference de FEvcque qui eſt debou & 


Q. 


ms © AqS Www SDS 3 aA £© @ wg aA Pm Ea © CY PUR . DD uÞx- 


ETAT DE La FrAxcr, 493 


decouvert. I! etoit auſſi en polleſſion de ce 
viſuer les Diocetes de ſes ſuſtragans, d'y exs. 


accorder des indulgences, & d' ordon- 
ner ce qu il y trouvoit d*avantageux au 
bien d'un chacun; les Chapitres des Ca- 
thedrales de tous ces Dioceſes lui ſont 
encore actuellement ſoumis, à Fexc 
tion de celui de Laon, il a le droit de 
les viſiter & corriger. Les jugemens de 
Official de Rheims reſſortiſlent immé- 
diatement au Saint Siege en conſequen- 
ce de la Primatie de la Gaule Belgique 
qui appartient à VEgliſe de Rheims. A 
regard du droit qu'a cet Arche vèque de 
ſacrer les Rois de France, en conſequen- 
ce duquel il a ere honore du titre de pre- 
mier Duc & Pair Eccleſiaſtique, (Au- 
teur aflure que ce fur le Roi Philippe 
Auguſte qui gratifia VEgliſe de Rheims 
de cet honneur, en conſideration de fon 
oncle Guillaume de Champagne, dit le 
Cardinal aux blanches-mains qui en cc- 
it le ſiege, il eſt vrai rourefois que 
les Archevẽques de Rheims pretendoient 
des le temps d'Hincmar que le ſacre du 
Rot appartenoit à leur ſiége, en conſé- 
quence de inſtruction & du Bapreme de 
Clovis fait par S. Remy. On compre no- 
nante- quatre Eveques de Rlicims juſqu a 


Charles Maurice le Tellier, auquel M. 
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Cnanra- de Mailly a ſuccedé, & de ce nombre i 


NE. 


y en a 12 reconnus pour Saints, 11 
Princes, deux hls de Rois, quatre Prin- 
ces du Sang Royal, onze Cariiaaux, 
ſix Légats, & neuf Chanceliers. LE. 
gliſc de Rheims à donn quatre Papes 
au S. Siege , ſavoir Gerbert qui fut Ar- 
cheveque de Rheims, puis de Ravenne, 
& enm Pape ſous le nom de Silveſtre ll, 
Urbain II, qui en avoir Ere Chanoine, 
Adrien IV, Adrien V, qui tous deux en 
avoient ere Archidiacres, Le revenu de 
cet Archeveche eſt à preſent de 5 5oool, 


mecy, & e 
Annexes diviſces en 18 » dont 
* . Rheims & 
huit autres de i 3 
il peut avoir en tous 24 lieuẽs de 
ſur 15 de Les bornes 
t au Nord FEv 
di celui de Chilons, à F Orient F Arche. 
veche de Trèves, & FOccident le Dio» 
ceſe de Soiſſons; il renferme ſept Cha» 
pitres de Chanoines ; 24 Abbayes, plu- 
ficurs Prieures Conventuels, plus de 49 


de Laon, au Mi» | 
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krieurẽs lun pic, dux Oculllares, e C= 
Univerſite, trois Colleges de Jeſuites, gas. 


unc e, une Commandene de 
Malrhe , une autre de S. Antoine, huit 
Hopitaux & pluſieurs Couvens de Reli- 


| you Mandians. Le premier Chapure 
Di 


oceſe eſt celui de la Carhear ale, 
dont FEgliſe eſt ſuperbe pour le bari- 


mens; on ne ſcait point FAureur ni le 


de ce bàtiment, elle eſt device 
ſous le nom de Notre Dame. Ce Cha- 
pitre eſt compole premierement de neuf 
dignites, ſcavoir, le Grand Archidiacre 
qui a 7 à $00 l. de revenu, FArchidia- 
cre de Champagne qui a 400 |. le Pre- 
Doyen goo liv. le 
Chantre 500 l. le Vidame 300 |. le Sco- 
laſtre 400 l. & le Penitencier 150 l. ces 
dignices compoſent enſemble 46 50 l. de 
revenu; 2“ de 64 Chanvines qui ont 
chacun 1000 liv. de 40 Chapelains de 
Fancienne Congregation & d'un grand 
nombre d*autres Chapelains, des Cha- 
noines Clauſtraux outre pluſieurs bas 


| Officiers qui ſont tenus dafliſter au 


Chœur, de forte que le revenu de ce 
Chapitre monte juſqu à 100000 liv. de 
rente. II y a trois autres Egliſes Colle- 
giales daus la Ville de Rheims; le Cha- 
pitre de S. Symphorien, dont FEglit 
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Fre toit un ancien Temple de Ceres qui fur 


GKE. * 


dediepar PArcheveque Sixte I. A S. Pier- 
reʒ le liege Cathedral qui y fut tranſports 
par Berthaulr en 315. y reſta juſqu en 
400. que S. Nicolas le fixa à Notre Da- 
me. Ebad Archeveque . . .. y fonda en- 
vironVan 1030. un Chapitre de 1 2 Cha- 
noines ſous la direction d'un Prevot, 
1 a cre change en Doyen, il a 400 |, 

e rente, & les Chanoines 360 |. le pa- 
ve de cette Egliſe eſt une ancienne Mo- 
ſaique trèo- couiſervẽe. Le Chapitre de 
S. Iimochꝭe rapporte fon in ſtitutionà 
Euicbee 1 an des premiers Exèques de 
Rheins, il y a eu des Clercs juſqu en 
987. que PArcheveque Adalbꝭ ron en 
donua Egliſe & le revenu aux Momes 
de S. Remy, leſquels Font poſſede juſ- 
qu'en 1064. que Gervais Arche que) 
remit des Chanoines qui y font encore 
1 la coilarion de Abbe de S. Remy, les 
Prebandes ne valent que 120 | res. Le 
Chapitre Ste. Balramine ou Ste. Nour- 
rice, Parce que cette Sainte it nour- 
ri S. Remy, a ere fonde en 1180. par 
Guillaume de Champagne Ar-heveque 
& Cardinal & par ſon Cnapitre, les 
Caronicats au nombre e 12 valert 
400 liv, & font à la collaticn du Che 
pare, 1 
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Dans le reſte du Diocèſe on compte C] 
le Chapitre de Meſieres de 11 Chanoi- cone. 


nes qui ont chacun yoo l. & les Chapi- 
tres de Braux & de Montfaucon qui font 

a conliderables : le revenu total de 
ces {ix Chapitres peutmonter à 160001. 
Les Abbaves de la Ville de Rheims au 
nombre de cinq font S. Remy de Or- 
dre de S. Benoit, Congregation de Saint 
Maur, Turpin Archeveque y mit des 
Benedictins qu'il attira de S. Denys en 
France en Fannee 730. à la place des 
Chanoines qui y <eroient des Fan 550, 
il en fut le premier Abbe , & ſes ſucceſ- 
ſeurs à VArcheveche continuerent de 
Pare juſqu'en Fannee 945. que les Re- 
ligieux commencerent à S lire un Abbe 
Regulier, ce qui a continue juſqu'en 
1517. que cette Abbaye tomba en com- 
mande, le Cardinal Gualtieri Va poſſe- 
dee & la poſſede aujourd*hui à meme ti- 
tre, les Religicux au nombre de 40 ont 
20090 l. de revenu & FAbbe 30000 |. 
le Treſor eſt très- conſidẽrable, on y 
conſerve la Sainte Ampoule qui ſert au 
ſacre des Rois; le Tombeau de S. Remy 
derriere VAurel eſt d'une magniſique 
ſtructare; ceux des Rois Louis d Outre- 
mer & Lothaire font dans le Chœur 
avec leur figure au Naturel, revetus d ha. 
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Cnanra- bits royaux; le pave eſt une riche Mo. 


NI. 


ſoique. S. Nicaiſe auſſi de FOrdre de 
S. Benoit que Gervais Arche veque fir rt. 
tablir en 1056. & y mit des Moines dix 
ans après, les Abbes en ont ere Ru. 
hers juſquen 1530. La Menſe Abbariz 
le fur unie en 1691. à la Sainte 
le I'indemniſfer des revenus de la 
Regale, cette Menſe eſt de 90000 l. & 
les Religieux au nombre de 20 ont Socl. 
S. Denys, de Chanoines Reguliers de $, 
Auguſtin a ete bari & fonde par Hinc. 
mar Archeveque en Fan 1050. Gervais 
en augmenta la fondation en Egliſe en 
1067. & y mit des Chanoines Regulier 
ui ont Ela leur Abbe juſqu'au Concor- 
at, elle vaut 9000 l. & les Religiem 
au nombre de 18 ont $000 l. S. Pierre, 
de filles, Ordre de S. Benoit, a ett fon» 
de par S. Balderic, Sainte Bou (a ſœu 
& Sainte Dole leur niẽce tous du ſang 
de Sigebert Roi d' Auſtraſie; quelques- 
uns rapporrent cette fondation à Sainte 
Clotilde, elle renferme aujourd'hui 5x 
Religieuſes, & vaut en tout za ooco liv, 
S. Etienne auth de filles, de F Ordre de 
Saint Auguſtin d'un établiſſement aſſes 
moderne, a paſie de Soiſſons à Rheims 
en 1617. au moyen de Fechange de leu 


maiſon de Soiſlons avec le Prieurè du 


772. ea. at leo a. as as ow it a> 5 = 


wy M 


ETAT DE LA FRANCE. 499 
Val-des-Ecoliers qui étoit à Rheims, Ca 
Abbeſſe à ere Elective juſqu'en 1654. en. 
que le Roi y nomma Madame d Angen- 
nes: il y a 48 Religicaſes, leſquelles 
ouillent de 6000 l. de revenu. Les au- 

tes Maiſons Ecclehaſtiques de la Ville 
de Rheims ſont le Seminaire fonde en 
1564. par Charles Cardinal de Lorraine 
& bãti magnihquement en 1678. par Nl. 
le Teilier Archeveque, ſon revenu pre- 
ſent eſt de 9 à 10000 |. & il en vaudra 
14 apres la mort des titulaires, dont les 
Benehces y ont &t6 unis; on y Eleve juſ- 
qu à 100 Clers. Le College des Jeſui- 
tes, autrefois Prieurè de FOrdre de Clu- 
ny, eſt grand & 11ſt ae N. Briſlard 
Abbé de Valery fils du Chevalier en eſt 
reconnu pour fondateur, non qu'il eur 
donne à ces peres 13 à 14000 liv. de 
rente dont il juillenr, mais parce quiil 

2 contribue 2 elever le bãtiment; il y a 
30 ou 35 Religicux qui cuſeignent tou- 
tes les Claſſes ordinaĩres. La Maiſon de 
S. Antoine reconnoit S. Remy pour fon 
Fondateur en Fan 500; c toit d*abord 

un Hopital fond pour 13 pauvres; Guil- 
laume Archev&que reforma les abus qui 

y Eroient gliſſeès, & en donna la direc- 
tion aux Meres & Peres de S. Antoine 
pour y recevoir les malades du teu Saint 
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China, Antoine, mais comme le cours de ce 


NI. 


mal eſt tellement ceſſè qu'on ne le recon- 
noit plus, le Roi a uni les revenus en 
1667. A PHopital des Invalides de Pa- 
ris, ne laiſſant que 2000 liv. aux Reli- 


gicux de Saint Aitoine. L'Egliſe de la 


Conimanderie de Mairhe eroit d' abord 
une Chapelle que S. Remy avoir fonde 
Fan 1040. Conſtans Doyen de la Ca- 
thedrale la rebatit, & y fonda quelques 
Prebendes; Henri de France Archcveque 
la donna aux Templiers Fan 473. & 
deux elle a paſſe aux Chevaliers de 
Malthe qui Font deſtince aux Freres ſer- 
vans, elle a 8 2 gooo liv. de rente. Le 
Pricure des hlles de Fontevrault, dit Lon» 
gueau , A et tranſports dans la Ville de 
Rhcims en 1630. à cauſe des guerres, i 
avoir ẽtè fonde à Longucau, pres de 
Charillon ſur Marne par Thibaut, ſe- 
cond Comte de Champagne, il y a 354 
40 Religieuſes qui ont 5000 l. de reve- 
nu. Enfn il y a dans la Ville de Rheims 
un Couvent de Religieuſes de la Con- 
ation, un autre de Carmelites, un 
Auguſtins, un de Carmes, un de Pre- 
cheurs ou de Jacobins, un de Corde- 
liers, un de Capucins, & enfin un de 
Minimes : toutes ces Nlaiſons enſemble 


polledent environ 172000 liv. de rente, 


ETtaTt Dt 14 Franc, yor 
ce qui joint aux revenus des Chapitres cha 
& de FArcheveche monte à 340 l. ex. 
au moins. Les autres Abbayes du Dio- 
ceſe font S. Thierry, dit le Afomdor , 
que Font croit avoir ere fondee par un 
| Saint du meme nom, Aumoner de Saint 
| Remy vers Pan 997, elle a eu des Ab- 
| bes Regutiers depuis Van 997. juſqu' en 
1550. Cette Abbaye doit à nos Rois un 
droit de giſte quand apres leur Sacre ils 
vont 2 Saint Marcou de Corbigny pour 
8 roucher les malades; elle a te, comme 
on Va dit, unie à PArcheveche; il y a 
dans la Maifon 12 Religicux de la Con- 
gregation de S. Maur qui ont 6 a 7000l, 
ö pour leur Menſe. S. Baab a été fondee 
par le Saint de ce nom Fan 576,il y 
avoit premicrement erabli des Solitaires. 
S. Nivart Archeveque y mit en 65 1. des 
Moines qui vivoient ſous la regle de S. 5 
Colomban; à ces Moines ſucceda une 
Congregation de Clers, qui a ſubliſte 
juſqu'en 960. que VArcheveque Arſolde 
rerablit Pancien Monaſtcre & le donna 
aux Benedictins qui la poſſedent à pre- 
ſear, elle vaut 100001. de rente à Ab- 
be & aux Moines 5 à 6000 liv. Igny de 
Ordre de Ciſteaux fondee en 1126. par 
Keynaud Archeveque , qui y mit des Re- 
ligieux de Clervaux, a eu pour ſon qua- 
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trieme Abbe Regulier le fameux Gueric 
Diſciple de S. Bernard, elle vaut 1 60001, 
en tout, il y a huit Religieux. Signy, 
Ordre de Ciiteaux, fondee en 113 4. pat 
S. Bernard des liberalires des Comtes de 
, de Ponthicu & de Ribe. 

mont, elt nile de Abbaye d'Igny, elle 
vaut en tout 28000 |. les Religieux fone 
au nombre de 12. Le Valroy, Ordre de 
Ciſteaux, fondee par Hugues Comte de 
Rouſſy Van 1143 , vaut en tout 20000l. 
14000 à Abbé & le reſte aux Religicux, 

Bonne Fontaine, Ordre de Ciſteaum, 
fondee par les Seigneurs de Rumigny en 
1150 vaut en tout 7000 l. dont Abbe 

en tire 4000 l. pour ſa part. Elan, Or- 
dre de Ciſteaux, fondee par Wiſer Com- 
re de Rethel qui en augmenta la fonda 


tion en 1220, vaut en tout 7000 l. Bel. 


val, Ordre de Premortre, fondee par 
Adalberon Eveque de Verdun Fan 1133, 
vaut 10000 liv. Laudeves de Chanoines 
hers, autrefois Prieure de 
du Val des Ecolicrs, a Ere erige en Ab- 
baye au commencement du Siecle, FAb- 
be eſt Regulier , le revenu eſt de 8oool. 
Epernay de Chanoines Regulicrs, fon- 
dee par Thibaut , premier Comte de 
Champagne, vaut 10000 |. FAbbe ena 
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6000 |. Auvillers, Ordre de S. Benoit, Crampal 
Congregation de Saint Vanne fondec en ex. 


622. par I'Archeveque S. Nivard vaut 
21000 l. doi. t Abbe ena 14000, les Re- 
lizgzcux ont ei outre pcur leur part 70001. 
dont . . . a Abbe. Longvay , Orure de 
Premontre , vaut en tout 3 200 l. ily a 
en tout 5 Reli ĩcux. Mouzor , Ordre de 
5. Benoit, Congregation de S. Vanne, 
eroit autretois un Monaſtere de Religicu- 
ſes, qui ayant ere obligees d' aband on- 
ner le Cloitre a cauſe des guerres, VAr- 
cheveque Adalberon y mit des Chanoi- 
nes en 971, mais Herve auſh ArchevyE- 
que les diſperſa & y mit des Religieux 
tires de Abbaye de S. Remy, elle vaur 
en tout 18000 l. Thierry ou Chehery, 
Ordre de Ciſteaux, proche de Sedan, 
fondee en 1135. par Autel & Guillau- 
me de Cayencheuxlicrs, Picards, vaut 
ooo l. de rente. Sept- fontaine, Ordre 
de Premontre, fondec en 1129. per Elie 
Sire de Meſieres & Ode fa femme, elle 
| vaur 4500 l. il y a 5 Religicux. Avenay 
de filles, Ordre de S. Benoit fondee par 
Ste Berthe femme de S. Gombert Mai- 
re du Palais, eſt devenuẽ plus conſidẽ- 
table par les grands biens que lui ont fait 
les Cortes & Champagne, & les Rois 
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Cnanra- de France, elle vaut 20000 |. il y a qu. 
GNE. 


rante Religieuſes. 

La Chartreuſe du Mont-Dicu à qua- 
tre lieuẽs de Sedan, a ere fondee pa 
Eudes Abbe de S. Remy de Rheims, du 
conſentement de Renaud Arche vẽque 
qui aida par (es liberalires, le premier 
Prieur fut Gaudefroy Diſciple de S. Ru- 
nocelebre par ſa doctrine & fa piete, 
Monaſtere poſlede 3 0000 livres de ren 
te, & renferme vint Religieux. Tour 
ces Abbayes jouiſſent donc enſemble de 
248700 liv. Il y ade plus dans FArche- 
veche de Rheims 40 Pricures ſimples & 
pluſicurs Prevores, mais comme le reve- 
nu en eſt peu coufiderable en deral, 


FAutcur n'a pas juge 3 propos de groſ. 


fir ſon Memoire de ce qui f 
on peut toutefois recueillir de ce quil 
en dit que les revenus de FEgliſe dansk 
Dioceſc, ſans y comprendre fesCuresh 
les Tréſors des Paroiſſes, montent au 
moins à 600000 |. 

L'*Ev&che de Langres ſuffragant de 
Lyon a le Titre du Duche-Pairie, & el 
polledee aujourd'hui par xleſſire de Cler- 
mont Tonnerre; ce Dioceſe eſt bome 
au Nord par ceux de Troyes & Chi- 
lons, au Levant par ceux de Bezangon 
& de Toul, & au Couchant par ceux de 

Sem 
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& Auxerre, il eſt preſque quarre, ayant Cura 
environ 30 lieuẽs de long & de large; ens. 
il renferme pluſieurs Villes qui ne ſont 
ni du Gouvernement ni de la Generali- 
te de Champagne; mais celles qui lui 
ſont ſoùmiſes dans le Departement ſont 
Langres, Chaumont, Bar ſur Aube & 
Mully-PEveque; il contient en tout 1 800 
Paroilles ſous 17 Doyennes, & 5 Ar- 
chidiacres; mais comme cette etendueg 
eſt dans le reſſort de trois Parlemens, 
Paris, Dijon & Bezangon , VEveque eſt 
oblige d' avoir trois Officiaux , un A 
Langres pour le reſſort du Parlement 
de Paris, un à Dijon pour celui de 
Bourgogne , & un dernier a Cham- 
itte pour le reſſort du Parlement de 
Comre; les appellations des Officiers 
de Langres & de Champlitte reſſortiſ- 
ſent à la Primatie de Lyon; mais com- 
me le Parlement de Dijon pretend que 
foir / Arche veque ſoit le Pape doi vent 
avoir un Official ſur les lieux pour ju- 
ger par degres les appellations, il ne 
manque jamais d'en commertre en leur 
nom ſur les requeres qui lui ſont pre- 
ſentẽes. L Egliſe Cathedrale de Langres 
dedice à S. Mannes eſt grande, bien bã- 
tie, fort ſombre; ſon treſor eſt curieux; 
le revenu de VEveche eſt de 22000 liv. 
Tome III. * 
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Faure de rente. Le Chapitre de la Cathédrale 


SN. 


elt compole dun Doyen Electif par le 
Chapitre, qui peut n etre pas Chanoine 
& na pas plus de revenu; du Treforier 
qui eſt nomme par Eve que & dont le 
revenu eſt d' environ 2000 hv. de 6 At- 
chidiacres, d'un Chantre, de 52 Cha- 
noines, tous choĩſis par le Chapitre leſ- 
quels ont environ 1000 liv. de revenu 
chacun, de huit demi-Chanoines à la 
collation du Doyen, & de pluſieurs Cha- 
pelains; de ſorte que le revenu total de 
cette Egliſe, y compris celui de FEve- 
que, eſt d' environ 100000 l. Outre les 
7 Paroiſſes de la Ville, il y a un beau & 
grand Seminaire gouverne par les Peres 
de FOratoire, qui jouiſlent en tout den- 
viron 7000 l. les Jeſuites y ont un Cob 


lege; les Jacobins, Capucins, & Car- 


mes dcchauilcs chacun un Couventzil 
y a auſſi quatre Monaſtere; de filles, les 
1 „les Urſulines, les filles de 
Sainte Marie ou de la Viſitation, & les 
Dominiquaines: on attribue a toutes ces 
Maiſons enſemble environ 22co0 l. de 
rente. Les Abbayes de ce Dioceſe dans 
la partie qui eſt compriſe ſous le Depar- 
tement de Champagne ſont celles-c : 
Clairvaux 4 deux licuts de Bar fur Au- 
be ze fille de Ciſteaux a E& edifice pa 
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S. Bernard Abbe, fur un fonds donné 


par Hugues Comte de Troyes en 1113. 
Cette fondation fut augmentee par Thi- 
baut le Grand, Comte de Champagne, 
mais particulierement par Philippe Com- 
te de Flandres & Rlatilde ſon épouſe, 
qui y choiſirent leur ſepulture, laquelle 
on voit dans une petite Egliſe ſeparte, & 
couverte de plomb, qui ſert auſſi de 
tombeau aux Religieux à qui Saint Ber- 
nard donna I habit, que Von eſtime tous 


Saints, en ſorte que leurs os ſont ren- 


fermes dans un cavot ſous FP Aurel de cet- 
te Egliſe. Pluſicurs Princes & Princeſ- 
ſes, pluſieurs Prelars & autres perſonnes 
de grande conſideration ont en divers 
temps choiſi leur ſepulture en cette Mat- 
ſon, & on y fit de grands biens. L Egli- 
ſe qui eſt un fort beau bitiment fut di- 
hice Van 1174. par les ſoins de Gaſte 
Evcque de Langres; il y avoit des chai- 
ſs dans la Net pour 1000 Religicux , 
qu'on a derruit depuis peu par preven- 
non pour le goùt moderne: la Bibliotè- 
que eſt de Manuſcrits peu connus : il y 
a 40 Religicux de Chœur & 20 Freres: 
Dom Bouchu en eſt Abbe Régulier de- 
puis pluſicurs annces, & ſon Alminiſtra- 
tion quoiqu'edifiante na pas laifle de 
nuire a la Maiſon tant par la ruine de 
Y 2 
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Cnanra- pluſieurs Antiquités, que par le rappel 


des freres Con vers qui faiſoient valoir 
les metairies, ſous pretexte d'une plus 
grande regularite, mais qui a ſoumis 
ces memes mætairies au payement de la 
Taille, ce qui coute la moitiè du reve- 
nu: cette Maiſon jouĩt encore de pres de 
60000 |. de rente. S. Bernard en mou- 
rant y laiſſa 300 Religicux. Morimond, 
quatrième fille de Ciſteaux, fondee en 
1114. par Olderic d' Aigremont Sei- 


gneur de Choiſeul & Adeline ſa femme, 


& depuis fort augmentec par les dons 
des memes Seigneurs de Choiſeul & de 
ceux de Rethel; cette Abbaye a 700 
benehces dans fa dependance & 5 Or- 
dres Militaires en Eſpagne; il y a à pre- 
ſent trente Religieux qui jouiſſent de 
15000 liv. ſous le gouvernement d'un 
Abbe Regulicr. Auberine, Ordre de Ciſ- 
teaux, fondee par un Eveque de Lan- 
gres en 1134 vaut 12000 liv. VAbbe 
Commandataire en tire 6000 livres les 
Religieux ſont au nombre de 15. Beau- 
lieu, du meme Ordre, fondee en 1166. 
vaut 4000 l. dont PAbbe Commanda- 
taire en a la moirie, les Religieux font 
uatre. Beve, Ordre de S. Benoit, fon- 
en 620. par Amalgarius Rlaire du 
Palais ſous le Roi Clotaire vaut 2 1000. 
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FAbbe en tire 14000, & les Religieux Caanra- 
au nombre de ſept tirent le reſte. La enk. 
Crete, Ordre de Ciſteaux, de la fonda- 

tion des Comtes de Champagne dans le 

temps de S. Bernard, & neanmoins fille 

de Morimont a ete fort augmentee par 

les dons des Seigneurs de Choiſcul & de 
Rethel, elle vaut 12600 |. dont VAbbe 
Commandataire en a la moitic. Moleſ- 

me de S. Benont, fondee par S. Robert 

| Abbe de Ciſteaux Van 107 5. vaut 29 A 

| 30000 liv, FAbbe en prend 14000, & 

laifle le reſte aux Religieux qui ſont au 

nombre de vingt. Lonquay , Ordre de 
Ciſteaux, vaut 6000 l. FAbbe poſſede le 
tiers, les Religicux ſont au nombre de 

fix. Vauz la Douce, Ordre de Ciſteaux , 

fondee par Manaſſes Doyen de Langres 

& le itre, & depuis enrichie par 
les Scigneurs de la Ferre fur Amance 
vaut 300 hiv. il n'y a que deux Reli- 
gieux dont FAbbe eſt Regulicr. Notre 
Dame du Val-des-covliers, de Chanoi- 
nes Réguliers, cĩ- devant Prieure Erige 
en titre d Abbaye Chef d Ordre en 1 5 39, 
unie à la Congregation de Ste. Genevie- 
ve, FAbbe eſt regulicr, il y a neuf Re- 
ligieux & ils ne poſſedent enſemble que 
400 l. de revenu. Ste. Geme, Ordre de 
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S. Auguſtin, vaut 7000 l. Abbe en tire 
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Ciranya- $000 & les Religieux au nombre de fix 
NR 


2000 liv. Beſmont de filles, Ordre de 


Citteaux, fondee Fan 1148. par Gode- 


troy Eveque de Langres, vaut 2000 liy, 
il n'y a que quatre Religieuſes. Poulan. 
gis auth de filles, Ordre de S. Benoit, eſt 
un Monaſtere ſingulier, parce que quoi- 
que les Religieuſes y faſſent les trois 
vcœux elles n'y font ni voilees, ni cloiſ- 
trees, & ont leur maiſon & cuiſine (e. 
partes Pune de Fautre, elles vivent la 
3 aux depens de leurs familles, 
Abbeſſe ne leur fournit à chacune 
qu*environ 200 liv. de denrees; on n'y 
regoit que des filles de qualire diſtin 
guee : cette Maiſon fe pretend ſoumiſe 
immediarement du Saint Siẽge, & joui 
d' environ 4 à foo liv. de rente; on ne 
ſcait rien de ſa fondation ſinon qu elle 
eſt faire Fan 1250. Il y a dans le meme 
Dioceſe pluſieurs Pricures , dont le plus 
conhiderable eſt celui de Varennes 4 4 
lieuẽs de Langres valant 6000 l. de ren- 
te: Auteur n'entre dans aucun derail 1 


regard des autres qui font d'un medio 


cre revenu. Outre le Chapitre de la C 


thedrale, il y a encore dans le Dioceſe 


& ſous le Departement fix Egliſes Col 
legiales, celle de Chaumont, qui > 
compoſce d'un Doyen Chanoine, 451 
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bandes à la Collation mixte du Chapi- 
tre & de la Ville, hors le Doyen qui «lt 
Electif par le Chapitre, il a Sg hv. de 
de rente & les autres chacun 400 l. La 
Collegiale de Chateauvilain, compoſce 
de douze Chanoines, qui ont chacun un 
peu plus de zoo livres. Le Chapitre de 
\att;-Eveque de huit Chanoines, à la 
collation de FEveque de Langes polle- 
de en tout environ 2400 l. de rente. La 
Collegiale de Bar fur Aube d'un Doyen 
& de 24 Chanoines, qui ont chacun 
environ 350 l. Le Chapitre de Grane- 
cy, fonde en 1361. par les Seigneurs du 
lieu, eſt compoſe d'un Doyen, 9 Cha- 
noines & quatre demi Prebandes, ils 
ont environ 150 livres chacun. Euſin le 
hapirre de Fouvain , compoſe d'un 
Doyen & de fix Chanoines , Ic{quels 
n'ont pas plus de 30 l. de revenu. Il 
a encore dans le Diocèſe & dans ce De- 
partement deux Commanderies de VOr- 
dre de Malthe, celle de Corgebin qui 
vaut 5 à Goco liv. de rente, & celle de 
Monneaux deſtinèe aux Freres Servans. 
En dernier lieu Auteur compte le Col- 
lege des Jcſuites de Chaumont qui poſ- 
ſede environ 3000 liv, de revenu. Ainſi 
red ui ſant le calcul dePAureur, it fe trou- 
ve que les revenus Ecclefiaſtiques de FE- 
Y 4 
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veche de Langres compris ſous le Goa. 
vernement de Champagne ſans com 
ceux des Cures, Hopitaux & Trefors 
des Egliſes, & tous les caſuels, montent 
à 351380 liv, 

L'*Eveche de Chälons, qui eſt hono- 
rc de la Dignite de Comte-Pairie , eſt 
fort conliderable en toute maniere; 1*, 
op {on Erendue, qui eſt de 25 lieus de 

geur ſur 20 de large, & com 
outre la Ville de Chalons, celles de Vi- 
try, Ste. Menchoulr, S. Dizier, Joinvil. 
le, Vaſſy & Vertus; 29. par {on reveny 
qui eſt de 20000 hiv. de rente, il eſt à 
preſent i6 par M. de Noailles qui 
qui a ſuccede A fon frere, transfere à 
FArcheveche de Paris, il comprend, 
dans la totalitt 304 Paroiſſes avec 33 
Annexes. L'Egliſe Cathedrale eſt dedice 
2 S. Etienne, elle eſt grande & bien ba- 
tie; ſon Chapitre eſt compoſe de lui 
Dignités, 4 Archidiacres, un Doyen, 
un Chantre, un Treſorier , un ſous- 
Chanre & 31 Canonicats, huit demi- 
Prevandes, 2 Vicaires perpetuels & en- 
viron 60 Chapelains; tous les benehices 
ſonr à pleine diſpoſition du Chapitre 
excepte les Archidiaconnes & la Treſo- 
rerie qui d nt de VEveque; leur 
tevenu eſt d environ 600 |. le Doyen a 
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re double, de forte que le Chapitre en- CM 
dier jouit d environ 3500 liv. de rente. ens. 
De cette Egliſe Cathedrale dependent 

deux Collegiales, dont les benefices ſont 

2 la nomination du Chanoine le Mai- 
nier & à la collation du Chapitre; ces 
deux Egliſes font la Trinite & Notre 
Dame, elles ont chacune dix Chanoines 
fans dignites; ceux de la premiere ont 
' 200 liv. chacun, ceux de la ſeconde en 
ont 400 liv. Il y a de plus dans la Ville 
de Chalons 11 Paroifles , un grand & 
petit Seminaire, le premier pour les Or- 
dinans, le ſecond pour les Eccléſiaſti- 
ques & les jeunes Clercs erudians les 
Jeſuires, y onr un College pour les Hu- 
manitEs, & la Philoſophie; il y a auſh 
deux Hopitaux, Fun pour les malades , 
Fautre pour les invalides & mendians. 
Les Monaſteres & Abbayes de Chilons 
ſont S. Pierre, Ordre de S. Benoit de la 
Congregation de S. Vannes, que Fon 
tient avoir Ete un Temple de Payens, 
confacre par un Eveque de Chalons: 
Roger I. auſh Eveque y mit des Moi- 
nes après Pavoir Erabli & avoir accru 
ſes biens, il y avoit eu precedemment 
des Chanoines : elle vaut 200 liv, de 
tente, FAbbe Commandataire en tire 
10000, Touſſaints, Ordre de Chanoi- 
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nes Reguliers de la Congregation de 
France, a te fondee en 1062. par PE. 
veque Roger II, elle vaut 4 Abbe 
6cco l. de rente, & aux Religieux qu 
ſort ſept 2500 l. Les autres Monaltere, 
de la Ville de Chilons font quatre Cou- 
vens de Mendians, un de Jacobins, un 
d' Auguſtins, un de Recolers, un der. 
nier de la Trinitè qui eſt pauvre; le me- 
me nombre de Couvens de filles, ſcz- 
voir un de Benedictines nemme Vine. 
tes, un du mème Ordre de lëtroite obſer- 
vance, un de la Congregation de Note 
Dame fort riche & fort nombreux, & 
un dernier d' Urſulines etablies par M. 
Vialard. II y a auſſi une Commuraurede 
Regentes ou de nouvelles Catholi 

de la fondation de M. Vialard qui en 
auſſi crabli de pareilles à Vaſly & Ver- 
tus ou elles étoient tres-necellaires 1 
Finſtruction des nouvelles convernes. 
En dernier lieu il y a une Commande- 
rie de FOrdre de Malthe rommòèe Neu- 
ville qui vaut 5300 |. de revenu: pro- 
che les murs de la Ville eſt encore ure 
Abbaye de Chanoines Reculicrs , de 
Ste. Genevieve fondce fous le nom de 
Ste. Meuge qui vaut 13 500 l. de reve- 
nu, PAbbe Commandataire en a dix 


pour ſa part. Ainſi Von peut recucilkr 
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de ce derail que les biens Eccleftaſti- 

ues de la Ville de Chilons montent à 
11$$co liv. ſans le revenu des Cures. 
Les autres Abbayes du Dioceſe font Hui- 
ron baric en 1078. 2 une licut de Vi itry 
par Roger III. Eveque, lequel y mit des 
Pretres 1 pour Pirſtruction de la campa- 
gne. Godefroy autre Evique la mit en 


regle & la donna aux Moines Penedic- 


tins qui la poſledent, elle vaut 5oco l. 
a PAbbe, 3590 aux Religieux au nom- 


bre de heals, S. Jacques de Virry de fil- 


les, Ordre de Ciſteaux, fondte par Tlu- 


baut le Grand, Comte de Champagne, 
vaut 2000 |. il y a 25 Religieuſes. Saint 
Ucbain pres Joinville , Ordre de S. Fe- 
rar. „a été fonde par Archambaulr 

. Eveque de Chilons vers le mi- 
_ du XF. Siccle, & depuis dotce de 
nouveau par PEmpereur Charles A. 
Chauve, vaut 1 2000 l. Notre Dame. de 
S. Dizier de filles, Ordre de Ciſteaux, de 
la fond ation des Comtes de Champagne, 
vaut 3oco livres, il y a 18 Religicuſes. 
Moutiers en Dee, Ortre de S. Bonwir 1 
Congregation de Saint Vannes, vaut 
31000 |. dont 20000 |. 3 Abbé: g r- 
te Miifon reconnoit, pour eee le 
Roi Childeric en Pannce 62s; 1) y avait 
autrefois ce qu'on nommoir lenange per- 
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petuelle, c'eſt- à- dire, Office continuel 


qui toit mEnage entre deux Couveng 
d' hommes & de hlles. Haute-fontaine, 
Ordre de Ciſteaux, vaut en tout GO. 
elle a crc fondee par Iſambert de Vi 

en 1136, Monſtrets, Ordre de Premon. 
très, vaut 4000 hv. en tout. T rois-fon- 
taines, Ordre de Ciſteaux, vaut 20000 
livres de rente, FAbbe en a 12000, 
Cheminon du meme Ordre, fondce en 
1120, par Hugues Comte de Champa- 
gne vaut 10000 |. Moirenon, Ordre de 
S. Benoit, vaut 12000 l. dont 7cco n 
FAbbe. Chatrice, Ordre de S. Auguſtin, 
vaut 10000 l. Moùtiers, Ordre de Ciſ- 
teaux, vaut 21000 |. dont FAbbe en te 
re 1 5000. Notre Dame de Vertus, Ordre 
de Saint Auguſtin, ſans Religieux, vaut 
3000 l. S. Sauveur de Vertus, Ordre de 
S. Benoit, z 0c liv. Notre Dame d' An- 
dreci, Ordre de S. Benoit, de filles au 
nombre de 33, vaut 7000 l. elle a ett 
fondee en 1131. par Simon de Broges 
en qualire de Seigneur de Baye, ce qui 
a fair un es entre les Seigneurs de ce 
lieu & les Religicuſes qui ſe preren- 
doicnr de fondation Royale, lequel acre 
tærmine par arrer contradiftoire du Par- 
lement de Paris, qui a maintenu le Sei- 


gncur de Baye dans fa qualité de Fonda» 
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teur. La Charmoiſe, Ordre de Ciſteaux, T 
raut 4000 l. FAbbe eſt Regulicr. L' Au- o. 
teur compte encore le Chapitre de Vitry 
qu'il avoit omis dans le nombre des 
Collegiales , il eſt compoſe de, quatre 
dignites qui ont 500 liv. & de quinze 
Chanoines qui ont 400 |. le Roi nom- 
me a 14 Prebendes, & le Chapitre de 
Chalons à la quinzieme. La Comman- 
deric de Malthe nommee Lerver pres 
Joinville vaut 70co l. L'Auteur ne dit 
rien des Prieures qui ſont en grand nom- 
bre dans ce Dioceſe, non he que des 
Cures , mais ſans cela il fe trouve que 
les revenus de ce Dioceſe, non compris 
ceux de la Ville de Chalons, montent à 
170500 |. leſquels joints aux precedens 
font en tout 2893; 0 liv. 

L'Eveche de Troyes, compoſe de 372 
Paroifles & 98 Annexes diviſces en huit 
Doyennes ſous cinq Archidiacres, com- 
prend une erendue de 25 licuts de long 
ſur 22 de large, ayant au Nord les Dio- 
celes de Chalons & Soiſſons, au Midi 
ceux de Langres & de Sens, a Orient 
Langres & Chilons, & au Couchant le 
Dioceſe de Langres: il n'a de Ville dans 
la Generalire que celles de Troyes, Ce- 
zanne & Mcry ſur Scine: on compte de- 
puis S. Amaſte, qui en a été le premier 
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Cnanea- Eveque en 340, 80 Evcques jufqu 


22 du nombre deſquels il y ena 
uit que VEgliſc honore cor: me Saints, 
M. Bouteiller de Savigny en cſt aujour. 
d' hui pourvu par la demiſſion de fon 
oncle: FEveche ne vaut que $000 l. La 
Cathedrale de Troyes eſt dedice à Saint 
Pierre, elle eſt grande & bien barie; ſon 
Chapitre eſt compoſe de huic Dignins, 
37 Chanoines & quatre autres nom- 
mes Chanoines de Notre Dame, qui 
ſont alternativemert à la collation du 
Roi & de FEveque & valent environ 
600 liv. les quatre Chanoines de None 
Dame n' ont que 250 liv. U y a dans la 
Ville de Troyes deux autres Egliſes Col- 
legiales, ſgavoir S. Etienne qui fervor 
autrefois de Chapelle au Palais des 
Comtes de Champagne; dans la pre- 
miere fondation le Chapitre ẽtoit com- 
poſe de huit dignités à Fexceprion du 
Doyen qui eſt Electif, les Dignites ont 
1000 liv. de revenu & les Chanoines 
500, toutefois les Dignites de Cheffe- 
cier & de Tre(orier ont plus que les au- 
tres; ce Chapitre eſt ſoùmis à VArcheve- 
que de Sens, mais le Doyen doit ere 
confirme par Ev que Diocéſain. Saint 
Urdain eſt immẽdiatement ſujet au Saint 


Siege en conſequence de ſa fondation 
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le Pape Urbain IV. qui baàtit cette i 
a | Exlife ſur le lieu ov il toit ne: le Cha- exe. 
picre eſt cc mpoſc᷑ dun Doyen Electif qui 
r= {| doit Etre conhrme par le Pape, d'un 
' Tre(orier & d'un Chantre qui ont cha- 
cun 400 liv. & de neuf Chanoines qui 
n'en ont que 150; il y a de plus quatre 
Chapelains pour l'Office; les benctices 
ſont alternati vement à la collation du 
Roi & du Doyen. Les Abbayes de la 
| Ville de Troyes ſont S. Loup de Ordre 
de S. Auguſtin, qui vaut environ gooo|. 
S8. Martin, du meme Ordre, 3 200 liv. 
X Notre Dame, Ordre de S. Benoit, de 
40 filles, qui vaut 10000 |. Il y a dans 
la meme Ville une Communauté de 
Ordre de Malthe, laquelle vaut 12000 
livres. Il y a un Seminaire dans Fun des 
faux-bourgs gouvernè par des Prètres 
de la Maiſon, laquelle a 4500 |. de ren- 
te, dont 3000. ſe levent par impoſition 
ſur le Clerge. Le College de Troyes eſt 
occupè par les Peres de POratoire qui 
n'ont 2 700 |. de rente: PancienEve- 
que a fait barir un autre petit Seminat- 
re pour education des jeunes gens qui 
| fe deſtinent à VEgliſe & none pas le 
moyen d'erudier , il Feſt muni de lettres 
| Parentes pour cet cEtabliflement. Les Ja- 
cobins de Troyes ont ere fondes & bàtis 
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en 1254. par le Comte Thibaut III. Les 


hurins ont 3000 liv. de rente & les 
Religieux de S. Antoine en ont autant. 
Les Urſulines ont 3000 l. Les Carmel. 
tes y ont deux Maiſons, Vune de 150. 
& Fautre de 2000 l. Les Religieuſes de 
la Viſitation, au nombre de 50, om 
3000 |, Les filles de la Congregation au 
nombre de Fo en ont 1500. A demi- 
lieue de la Ville eſt un Pricure de fOr. 
dre de Fontevrault, fonde par Thibau 
IV. nomme Soifly, il y a 50 filles qu 
ont 8000 de revenu; un autre Couvent 
de Benedictins fonde en 1622. par le 
Sieur Largentier de Chapelaine Baillide 
Troyes ſous le nom de Ste. Scholaſt 
ue, il vaut 2000 l. il y a 35 filles, la 
Meme eſt choĩſie par le Fondafeur, 
L'Abbaye de Moutiers-la-Celle, de h 
fondation de Fraudebert ſous le Regne 
de Clovis II, eſt encore dans le voiſina 
e de la Ville de Troyes, elle eſt de 
Ordre de S. Benoit & vaut 2 200 liv. 
de rente. Il y a pareillement une Char- 
treuſe, où il n'y a que 6 Religieux qui 
jouitlenr de 6000 |. de rente. A Fegard 
des Hopitanx dont il y avoit nombre 
dans la Ville, ils ont ere reunis à un 
ſea! par une Ordonnance du Roi de 


1630. Les autres Abbayes du Dioctl 
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ſont Moutiers-Ramecy , Ordre de S. Be- 


noit , qui vaut 12500 |. C'eſt un Monaſ- 
tere de la premiere antiquitè connu ſous 


le nom de Cænobium Armarenſe. La Ri- 
voux, Ordre de Ciſteaux, de la fonda- 


tion de Hutton Eveque de Troyes en 
1140, qui vaut 6000 liv, de rente. La 


Diete des Rameries, du mEme Ordre en 


1160, de fille, par Erard de Brienne 


| & Philippe de Champagne ſon epouſe 


donnee à des Religieux en 1440. vaut 
remerle Ordre de 
Saint Auguſtin , fondee par Henri, pre- 


| mier Comte de Champagne, en 1165. 


ſans Religieux , qui ont etc tranſportẽs 
2 Saint Loup de Troyes, vaut à FAbbe 
Commandataire 2000 |. Neſle, Nigella 
abſconditz , Ordre de Saint Benoit, tranſ- 
fere à la Villeneuve, vaut 3 50 l. en tout. 
La Chapelle aux planches, du meme 
Ordre, de la fondation de Simon Sei- 
gneur de Beaufort en 1147. vaut en 
tout 000 l. Boulancourt, Ordre de 
Ciſteaux, vaut en tout 8000 l. Notre- 


Dame des Pres, de filles, Ordre de 


Ciſteaux, vaut 2000 l. il y a 25 filles. 


Notre - Dame de Cézanne, de hiles , 


Ordre de Saint Benoit, vaut 6cco |. 
ily a 28 Religieuſes. Le Chapitre du 
ald Cezanne , de la fonda- 
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tion des Comtes de Champagne, vat 
environ 30co l. pour douze Chanoing 
dont il eſt compoſe. L'auteur ne fair 
ſuivant ſa coutume aucune mention des 
Cures ni des Pricures dont il dit nean- 
moins qu'il y a bon nombre. A Fegard 
des benefices qu'il a exprimes on trowe 
que leurs revenus montent en total 
pour la partie de PEveche de Troyes 
qui eſt compriſe ſous le Deparrement, 

a 207750 livres. Partant la ſomme to. 
tale des revenus Ecciefhaſtiques dam 
Ferendue de la Generalite ſous les ez. 
ceptions ſe trouvent monter à 1441430 
Uvres. 


GOUVERNEMENT 


MILITAIRE 
DE LA 


CHAMPAGNE. 


E Gouvernement Militaire de cete 
Province ſe red uit à peu de choſe: 

M. le Prince de Soubize eſt Gourer- 
neur en chef des Provinces de Cham- 
agne & de Brie; Monſieur le Prince de 
Rohan ſon fils eſt regi en ſurvivance: 
la conte ſtatĩon qui avoit dure long: tem 
avec les Gouverneurs de [Iſle de France 
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& de la Champagne touchant les Villes Cu 
de Brie conpriſes dans la Generalite enk. 


de Paris fut dec:dee en 1693. en faveur 
de M. de Soubize : il a ſous lui quatre 
Lieurenans Generaux ; le Marquis de 
Choiſeul Praflin peur le Departement 
de Chalons , Langres & Troyes ; M. le 
Comte de Grandpre du nom de Joyeu- 
ſe pour le Departement de Rheims, 
Rherel , Fiſmes ; M. le Comte de 
Choiſeul-Beauprè pour le De 


de Chaumont & Vitry ; & M. le Mar- 


quis d Eſcotes pour le Departement de 


Brie. Sous les Lieutenans Generaux 
il a Ete cree par Edit de 1692. 4 Char- 
ges de Licutenans de Roi heredirai- 
res, qui ont Ete levees par Monſieur de 
Cuiſſotte Comte de Grancourt pour 
Troyes, Chalons & & Langres; &par 
M. de Guerrapin Marquis de Montreal 
pour Chaumont & Vitry; & par M. 
Caſtille Marquis de Chenoiſe pour la 
Brie. Par autre Edit de année 1693. 
il fut encore crèt quatre Charges de 
Subdelegues des Marechaux pour con- 
noitre ſous leurs Ordres des differends 
de la Nobleſſe; il eſt peu nëceſſaire de 
ſcavoir qui les a leves. De toutes les 
Places forrifices qui Erotent autrefois en 


Champagne , il ne reſte que celles de 


o 
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de Mezieres a pour Gouverneur NI. & 
Gaſſion Lieutenant General des Armes 
du Roi, M. de Breſle eſt Lieutenant & 
Rot , & M. de Formont Major. Cell 
de Rocroy a pour Gouverneur RI. & 
Bartillat Lieutenant General, pour Lien 
tenant de Roi M. de la Grange, & pow 
Major M. de Falbert. Celle de Sedan: 
Gouverneur M. de la Boule 
Comte de Guiſcart, RI. d*Hautorine 
Lieutenant de Roi & pour Maja 

du Fort, M. de la Gaſtiere eſt Lieus 
nant de Roi du Chateau. Les aut 
Gouverneurs de la Province ſont M.& 
Meuſſolles Liutenant des Gardes & 
Corps qui Veſt de Ste. Menehoult, M 
Bourdin Marquis de Villaine qui Fd 
de Vitry, M. le Comte de Vaubecom 
qui Feſt de Chalons , M. le Marechal & 
Choiſeul & M. de Pezeux fon neva 
recu en ſurvivance, Feſt de Langres, 
M. le Marquis de Puiheux Gouvernew 
d'Huningue Feſt anſſi d*Epernay , M.t 
Marquis de Pleurs de Cezanne, M.. k 
Comte de Vaux de Fiſmes, M. de Low 
gaut de Vaſſy, M. de Salles Marquis d 
Rotoy de Vaucouleurs. Enfin par Edit 
de FPannee 1696. il a ere cree des Gou- 
verneurs dans toutes les Villes , ou 1 
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n'y en avoir point, qui avoient des ar- Tan- 
pointemens couchès {ur erat du Royau- enz. 


me, mais aucune de ces Charges n'a ere 
levee. Les Regimens de Milice de la 
Province de Champagne qui furent leves 
en 1689. en vertu d'une Ordonuance 
de la meme annee & qui ont ere retor- 
mes à la paix, Etotent commandes le 

mier par Monlieur le Comte de 
Grandpre & le ſecond par Monſieur de 
Brezcau Baron de Molins. L'Auteur fait 
entrer les Marechauſlees & Compagnie 
de Lieutenans Criminels de Robe cour- 
re dans le Gouvernement Militaire; & 
il dit qu'il y a dans la Province une Ma- 
rechaullce Generale qui reſide à Cha- 
lons , compoſce d'un Prevor , un Aſleſ- 
ſeur, un Commiſlaire, un Conſeiller, 
un Procureur du Roi & trente Archers: 
Une Marcchauſlee Provinciale auſſi reſi- 
dente à Chalons compolce d'un Prevor, 
un Lieutenant, deux Aſleſſeurs, autres 
Othciers & trente Archers. Les Mare- 
chauſlecs particulieres ſont Troyes de 
19 Archers, Vitry de neuf, Rethel de 
douze , Langres de ſept, S. Dizier de 
neuf. Il y a de plus neuf Compagnies de 
Lieutenans de Robe courte, celle de 
Troyes de 17 Archers, de Rheims de 

dix, de Chilons de tix , de Ste. le- 
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nehoult de quatoze , d'Epernay de 
neuf, de 8 de quinze, de Lan. 
gres de ſix, de Bar fur Aube de que 
tre, de Charillon de cinq ; toutes ces 
Compagnies ont leurs Othciers , Lieu- 
tenans, Prevors , Procurcurs du Nui 
& Grefhers. 


E TAT DE LA JUSTICE, 


UANT au Gouvernement de la 
Juſtice dans Verendut de cette G- 
neralite , il faut ſcavoir 19. qui elle ef 


toute entiere du reſlort du Parlement, 


de la Chambre des Comptes, & den 


Cour des Aides de Paris; 29. qu elle eſ 
diviſce en fix Bailliages Pretidiaux, qu 


ſont Troyes, Rheims, Chilons, LI. 


gres, Chaumont, Vitry, auquel il fan 


ajouter le petit Bailliage de Sedan, quoi- 


que du reſſort du Parlement de Nen. 
Le Bailliage de Troyes étoit ſi ancien 
avant ſon union avec le Preſidial qu on 
en trouve des titres dès avant le 

des Comtes ſouverains du Pays: Verec- 
tion de ſon Preſidial ſc rapporte comme 
celle de preſque tous les autres à HE. 
dit d' Henri II. de Fannéc 15515 il et 
compole d'un Bailli d Epe qui eſt M. 
Largentier Marquis de Chapelaine, & 
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de 37 autres Othcicrs, dont deux Prei- — 
dens, deux Licutcnans Pun Criminel, ent 


un Chevalier d'honneur & vingt Con- 
ſeillers. Le Bailliage de Rheims a 
Otticier un Bailli d*Epee qui eſt M. Lar- 
cher Marquis d'Oliſy, qui eſt auſſi Baill 
General de Vermandois; on trouve des 
monumens de cette Charge de Van 1200, 
le Bailli retidoir premierement à Saint 
 Quertin , & fut transfere à Laon en 
' 1315, & Fon remarque qu'il jugea en 
nnz, un ditferend de Arche que de 
Rheims avec les habitans de la Viile au 
| fujer des fraix de fon Sacre. En 13 17. il 
| confirma VArcheveque dans la policthon 
d'etablir des Changeurs dans la Ville de 
Rixums, en le demembrant de celui de 
Laon; ourre le Baill: d*Epee le Siege eſt 
compoſe de 29 Officiers qui fort les 
| Contervareurs des privileges de Uni- 
vertite, Le Prétidial de Chalons n'a été 
cre qu'en 1637 outre le Baill a'Epee 
qui eſt le Sieur Parchape de Vinay , il eſt 
compole de 37 Ochciers. Le Preſidial de 
Langres cree en 1640. & uni au Baillia- 
ge Royal qui avoir ere ctabli par Edit 
de Charles IX. en 1561. a un Bailli d E- 
pee qui eit I. le Marechal de Chœiſcul 
& M. le Marquis de Pezeux ſon neveu 
en ſur vivace & 21 autres Officicrs; il 
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Cnanra- Scrend ſur les Prevores de Montigny. le. 
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Roi, Paſſavant & Bourbonne. Le Bail. 
lage Pretidial de Chaumont Fun dei 
plus etendus du Royaume a M. le Mar. 
quis de Rerhel pour Bailli d'Epte, & 2, 
autres Otliciers. Le Prefidial de Virry el 
compoſe d'un Bailli d'Epee qui eſt k 


Sieur de Longuaut de Vi ourt, & | 


27 Ofhciers, Le Prefidial de Sedan qu 
eſt reduit 2 17 Paroiſſes, depuis que 
pour Fere&ion du Parlement de Tou- 
nay , le Roi en a demembre les Ville 
d' Aveſne, Philippe ville, Mariem 
Landrecis, & le Queſnoy, a M. le com- 
te de Guiſcart pour Bailli d'Epee ,4l ny 
a que fix Officters titulaires dans ce fic- 

. Outre les ſept Pretidiaux , il a pl 

urs Baillages , Prevorez & Juſtices Nu. 
yales qui reſſortiſſent au Parlement hon 
des cas Pretidiaux dans Perendue du hu. 
ſidial de Troyes: il y a la Prevore de 
la Ville qui eſt compoſee d'un Pref 
dent. La Juſtice des quatre Portes dont 
le Mayeux eſt chef avec cinq autres Oi 


ciers. Le Baillage de Merry (ur Sem 
nom- 


compole de cing Officiers qui ſont 
mes par les Chanoines de la Ste. Ci 

lle de Paris & pourvũs par le Roi fir 
— nomination. Dans le reſſort du I- 
ſidial de Rheims ſe trouve le * 
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de Fiſmes , compole de cing Officiers , Cane 
il ne Serend que ſur 17 Villages; le enz. 
les Baillage & Prevore d Epernay, qui 
ſont deux Juriſditions compolees , la 
premiere de cinq Oltciers & la ſeconde 
de trois. Dans le reſſort de Chalons, il 
y a le Bailliage de Sainte Menehoult ſé- 
pare de celui de Vitry en 1400, il eſt 
compole de 14 Officiers parce que ſon 
&endue eſt rres-grande allant juſqu'à la 
Tierarche & Rocroy ; la Prevore du me- 
me licu qui reſlortoit au Bailliage a ſept 
Officiers.. Dans le reſſort du Pretidial 
de Langres ſont la Preyore de Coiffy & 
de Paſſavant, qui ont chacune trois ou 
quatre Officiers & ſont fort petites. Dans 
le reſſort de Chaumont eſt la Prevore du 
leu, à laquelle eſt jointe la Juſtice Con- 
ſulaire par Edit de 1582, elle eſt compo- 
ſee de neuf Officiers; la Prevore de Vaſſy 
fort ancienne eſt très-· &tenduẽ, elle a pa- 
reillement neuf Officiers; celle de Vau- 
couleurs en a. quatre; celle de Bar- ſur- 
Aube fix; celle d' Andelot autant; celle 
de Grand quatre; les Mairies de Ville- 
neuve-lc-Roi & de Bourbonne ſont dans 
leSenonois. Dans le reſſort de Vitry ſont 
la Prevare du lieu, de dix Officiers; le 
balliage de S. Dizier, qui a un Bailli 
CEpte , le Sicur Cerf, & autres Offi-- 
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ciers; VEc de la meme Ville eſt 

compoſe du Marc 2 preſent perpetuel & 
4 Echevins, qui connoiſlent de toutes 
attaires criminelles dans la Vile & les 
feux- bourgs „des degars cn matiere ci- 
vile concutrement avec le Bailliage des 
Eaux & Frets, & des droits commu- 
naux, ils one můme drcit de pailer towe 
forte d' actes, de contracts centre les ha- 
bitans de la Ville comme s ils &otent 
Notaires; ces attributions leur ont ts 
donnees en 1228, par Guillaume de 
Dampierre & Marguerite Comteſſe de 
Flancres ſa femme qui ẽtoient Seigneurs 
ſouverains de S. Dizier. 

Il y a encore le de Sezanne, 
mais il eſt du reſſort du Prefidial de Pro- 
vins: Il y a donc dans fa 
trois Charellenies ou Pre võtes Royales, 

ui ſont Sezanne, Chantemerle, Tre- 

, ſes Officiers ſont un Bailli d Exer 
qui eſt le Marquis de Pleurs, & deu 
autres Officiers. Le de Mou- 
ron Erige en 1633. eſt d'un 
Bailli d Epèe qui eſt M. de Guiſcart, & 
5 anrres Officiers; Mouzon & Beaumon 
en Argonne I autrefois 3 
r Archeveque de Rheims qui les pulſe- 
doĩt en ſouverainer6; mais en 137. K 
Rot Charles V. les retira pas le moyes 
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Can échange de la terre de Veſly ſur 
Aiſne dans la Comte de Soiſſons; cer 
echange Fur approuve par Clemene VIL 
& verihe au Parlement dans la meme 
annce, nonobſtant quoi les Archeve. 
ques avotent conſerve une Chambre ſou- 
veraine dans Mouzon qui a et ſuppri- 
mee en 163 3. pour Ferection du Baillia- 
| ry Ces Juſtices Royales, il y 2 
la Province pluſieurs Juſtices de 
Pairies, celle de Rheims qui eſt fort con- 
ſiderable, celle de Langres qui a la Juſ- 
tice de la Ville conjointement avec qua- 
ge habitans, celle de Chalons qui eſt 
jointe a 1 ©, & conndit du cri- 
minel police & voirie dans tend ie du 
ban & remporel de VEvtche ; TE. 
pourvoit le Pre vot, te Procureur Fiſcal 
3 _ ſept Echevins 
perperuels, en ue quand Fun 
vient à mourir les fix — en chot- 
ſilent un que FEveque eſt tenu de rece- 
voir. Le Bailliage de la Comte & Pairie 
de Vertus, celui de la Duche de Mont- 
morency autrefois Beaufort, celui de la 
Principaure de Jainville, le Siege Ducal 
du Duche de Rhetelois ou Mazarin, qui 
eſt compoſe d'un Bailli dE & decing 
— — votes dans fa 
G&pendance , Mezicres , Donchery & 
£ 2 
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Juſtices de la Province ſont les Rlaitri- 
ſes des Eaux & Forèts, Grucries, Conſu- 
lat, Hotel des monnoyes, Mairics & Eche- 
vinages des Villes: tout ce que l Auteur 
dit à leur egard fe reduit à obſerver que 
le Rot crea en 1690. un Crand-maitre 
des Eaux & Forers de Champagne, que 
le Sicur Jacques diſtinguè par la Sei- 
* de Mont S. Pere en eſt pourvy; 
Maitriſes particulieres ſont Troyes 
de cinq Oft.ciers, Rheims de fix, Chau- 
mont de ſix, Vitry de fix, S. Dizier de 
ſept, Vally de quatre; cette Juſtice eſ 
fort Etendue: les Grueries de Monti 
le-Roi, de Grand & de Viller, le Pau- 
rely reſſortiſſent de Sainte Menchoulrde 
fix Officiers, Sezanne douze , mais ik 
dependent du Grand-maitre de Vile de 
France, & Sedan de quatre. Les Junk 
ditions Conſulaires ſont celles de Tro- 
yes Erablies en 1564. de Rheims & de 


_ Chilonsen 1587. Les Horels des mon- 


noyes ſont celui de Troyes etabli en 
1.29. & confirmes en 143 1. & celui 
de Rheims &rabli en 168 1. Le Corps de 
la Ville de Langres a une Juriſdictio 
militaire qu'il exerce par des Capiraines 


au nombre de 7 tant au civil qu au a- 
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mine! : ces Capitaines changent tous Cant 


les ans. 
ETAT DESFINANCES. 


UR le Chapitre des Finances, VAu- 
teur obſerve que quoiqu une gran- 
de partie de la Province ſoit trè-ſterile 
ne produiſant que des ſeigles, avoines 
04 bled noir, & que le principal com- 
merce de tout le Pays ne conſiſte qu en 
grains qui y ſont le plus — | vil 
ix & ſans debit, ou en vins qui ſont 
la veritt᷑ les meilleurs du monde apiès 
ceux de Bourgogne, mais qui reuſbilane 
ft rarement fone ſouvent 5 à charge 
ils ne rapportent de profit, I cauſe 
es groiles depenſes qu ils demandent 
chaque annèe pour leur culture; 2 
dant cette Generalire a fourn des 4 
mes ft conſiderables au Roi qu on a pei- 
ne 2 en concevoit la poſſibilité. 
Les Taille ont monte juſqu'a 2 160000 
liv. i! eſt vrai qu'elles furent reduites en 
anne 1697. a 1362420 l. mais voĩci 
les raĩſons de cette diminution generale 
de tout le Royaume; la premiere la ſtëri- 
lire; le peu de commerce de la Cham- 


pagne eſt la ſeconde; la troifieme eſt le 


pallage continuel des gens de guerre od 
2 3 
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jette, & qui fe ſont tellement accrus 


qu il y trouve preſentement pres de $6 
lieus d'ẽtape, 4 152 con- 
ſommation a dure pendant la guerre, & 
a monte à 150 & 160000 |. & la qua- 
triẽme que les tailles n ont pas ere le ſeul 
fecours que le Noi a tire de la Generali- 
re; car outre qu en 1689. les princi 
les Villes, voulant leur , 
firent un preſent à Rheims & Troyes 
chacune de 30000 l. Chilonsde 30000 
liv. avances tres - conſiderables vi leur 
on & 4 ons forces, il s eſt = 
neuf annees de la guerre de très- groſ. 
ſes impoſitions far Ie Pays „ ſcavoir de 
452443 l. pour Fuſtenſile des Troupe 
de Cavalerie, & de 195000 ſur les py 
tes & Bou ar Fuſtenſile 
Tapes lads rite fur la fron 
tiere; de 191939 |. 9 ſ. pour Fentretien 
de huit Compagries deſtinees à la garde 
de la Rviere de Meuſe; de 65232 | 
r les intemens des Officiers, 
— 1 chauſſures, a- 
memens des ſoldats de Milice, fans y 
comprendre les cinq ſols par jour qu 
Eroient payes par les Paroifles à chacun 
de ces Gldars pour leur ſubſiſtance per» 
dant le quartier d'hyver , au lieu dt 


kt AM 


£2 a. : . E A _ M8__. Xc_ 22 i#%.. 4 oo tot 


une taxe extraordinaire 
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deux ſols qui leur ẽtoient arrribues par 
Edit de Fexablitlemeat des Milices, par- 
ce que dans la cherte des vivres ces deux 
ſols ne pouvoient leur ſuffire, ſans par- 
ler non plus des ſommes que ces ſoldats 
om Exigees de leurs Paroiſles pour con- 
tinuer leurs ſervices, il ſe trouvera que 
les impoſitions ordinaires & annuelles 
durant la guerre N 1267184 
liv. of ate emiere tail- 
le de 107184 Cue fair de plus 
dans les annces 
1692, 94, 95 » 96, & 97 , {ur tous les 
lieux de la Generalire, à Fexception de 
ceux charges de uſtenſile de Finfante- 
rie, le fourrage des Troupes de 
—— & Dragons qui auroĩent ete 
dans le plat- Pays, qui fut converti en ar- 
gent pour la plus grande commodite des 
peuples, qui a produit annte commune 
les cinq annees 329000 l. Ainſi 
impoſitions ordinaires ont excede 
Fancienne taille de 436194 |. 9 f. Plus 
on a impole en 1693. 175020 |. pour 
la decharge du franc-aleu; en 1694. 
35000 hv. la des deux 
autres — OS Sei- 
gneuriaux; en 1695. 12000 |. pour la 
decharge des eaux & fontaines; en 1697. 
$3000 |, pour la — 
2z 4 
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des Seigneurs: enfin la Capitation et- 
blie par Edit du 18. Janvier 1695. ſur 
toutes les perſonnes laiques, 2 
monte dans les trois annees & demie \ 
600000 l. chacune. On ne peut douter 
que des impoſitions ſi violentes n'ayent 


inſiniment affoibli cette Province, fur 
tout dans occurence vu la creation d'une 


quantite de nouvelles Charges avoitmul. 
niplie les exemptions ou fixe les impoſes 


tions; ainſi la Paix conclue avec tant de 


gloire a doublement meritt᷑ les acclama- 
tions des es, & leurs ardentes prie- 
res pour onne de {a Majeſte, qui 
ieuſement termin cette x 
dans le ſeul deſſein de foulager ſes fide. 
les ſujets. La Province de Champagne 
en eſt reſſentie puiſque le Roi ayant e 


informè de la mechante recolte de 1 697, 


lui a fair une remiſe de 50000 liv. fur 
Fannee 1638, & a reduir la taille 


rale à 1330775 l. payables par les dome 


Elections qui compoſent la Generale 


en la mamiere (uivante. 


rener 
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Troyes 247 20480 200000 
Rheims 385 26000 1950 
Chalons 197 12270 10;000 
Langres 327 15213 123255 
Chaumont 156 6756 56000 
1 223 13187 120490 
159 13652 97700 

— * 176 14243 145500 
Epernay 96 9071 95009 
Scranne 72 5200 $2000 
S. Menchoult 121 9300 78700 
Joinville 150 7275 63393 
— — — OD —— — — — 

Total 2299 1501 18331355 
Outrè ces Elections il y a dans Inten- 
dance de Champagne la Ville & Baillia- 


ge de Sedan qui comprend 17 Villages. 
La Ville & Bailliage de Mouzon, qui 
en renferme dix; & la Prevõtè de 
Chircau-Renard de 14 Paroiſſes leſquel- 
les ſont ſujettes à la ſubve tion de Ver- 
dun, & payoient en Pannce 1692. la 
— de 38 529 l. dont Fimpolition eſt 
faire par Intendant de la G*neralite de 
Metz, quoique pourtant le reſte de ces 
Bailliages & Prevores ſoient du Dc 

ment de "Te Chnmpagre ſuivant Tordon- 
nance du Rot du 1. Aourt 1692. Les au- 
tres revenus du Roi conſiſtent en ſes 
Domaines, les Gabelles, les Traites toe 

23 


Cu Aura 
Ne mbre — ank. 


EleFons Paroiſes des Taillables ou T. illes 


Cu Aura Taines, les autres droits des cin 


N. 


joints, ont été affermes, par un ſeul & 
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Fermes & les Aides. A Fegard au Do- 
maine, celui que le Roi poſſede dans la 
Generalite de Champagne conſiſte en 
lax Chatellenies principales, qui fort Vi 
try, S. Dizier, Ste. Menchovir , Troyes, 
Chaumont en Baſſigny & Mouzon , def. 
quelles dependent 140 Terres & Sei- 
gneuries & pluſieurs droits & revenus, leʒ 
uns & les autres affermes aux Fermiersdu 
Domaine. Outre ces Chatellenies le Roi 
pollede dans les Villes & Paroiſſes de 
Rheims, Langres & Chalons, pluſieum 
revenus qui dependent du Domaine, 
1238 ha Seigneuric _— de ces 
Villes appartient aux Eveques qui en 
ſont Seigneurs : de plus par divers Edin 
de 1667, 1668 & 1669. le Roirenvoys 
3 ſon Domaine les droits domaniaux, 
cens, rentes & autres revenus des ViÞ 
les de Vitry, Ste. Menchoulr, Bar-ſur- 
Aube & Charellenie de Mouzon , leſ- 
quelles avec les controles des exploits & 
greffes des affirmations qui y ont at 


meme bail du mois de Novembre 1697. 
pour fix annees, la famme de $5000 liv. 
Les Charellenies & Domaines de S. Di- 
zicr & Chaumont avec 5© autres teres 
qui en dependent & celles de Vury, S 
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Menehoult & Troyes ont ere engagecs Cara 
en divers temps. Les premiers engage- oN. 


mens ont et faits par Francois L en ver- 
tu de ſes Edits en 1526, & en 1543. 
Charles IX. donna à la Reine d Ecoſſe 
Stuart veuve de ſon frere Frangois II. 
pour le payement de ſon Douaire, le 
Domaine non engage de la Province de 

Immediatement apres fa 
mort le Rot Henri III. en ordonna la ven- 
te & revente par I Edit de 1585. & 1585. 
continua par d' autres Edits en 1591, 
1592 & 1594. & enfin Louis XIII. par 
Edit de 1629. Lors de ces alicnations il 


en avoir te reſerve quelques- uns 
Facquit des Charges _ — 
declaration du mois de Decembre 1643. 
ils ont Et alients comme les autres. 
Dans les anntes 1652. & 1657, comme 
il avoir paru qu'une partie de ces Do- 
m unes avoĩent Ete aliencs A trop bon 
m:rche la revente en fut ordonnee & xc 
carce. Enfin le 8. Avrif 5671. le Roi 
ord onna par nouvelle declaration la ven- 
te de tout ce que Fon appelle petit Do- 
maine, excẽ pas le revenu de 400 
livres ou de ceux ſujcrs à reparation tels 
les N 
ns, bouriques, tauft ou Echopes , 
bacs, halles, pours-& . female - 
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Crnanra- ment par dernier Edit de Mars 1695. le 


GNE. 


Roi a ordonne la vente de tous ſes Do. 
maines de quelque eſpece ou nature 
qu' ils ſoient, & la revente de tous ceux 
qui ont Ete Ci-devant alienes, à la char. 
ge de rembourſer; mais cet Edit ma eu 
que tres-peu ou point d' execution dans 
la Champagne ou il n'y a guere de Do- 
maines de reunis, & aucun des engages 
n'a ere revendu , parce qu'ils erozent en- 
gages A leur valeur & au de-la : Ceftce 
qui a rendu les ordres fi peu conſidera 


bles que le Conſeil n'y a fait aucune at. 
tention. Ce ſeroit un detail trop long & 


trop ennuyeux que de rapporter tous les 
Domaines engages , leur valeur, & le 
prixde leur „ il ſuffit de dire 
que les revenus en general de tous ces Do- 
maines engages avant 1695. montoient 
2 52662 |. 10 f. 1 d. & que les Finances 
des engagemens montent à 691476 l. 4. 
1 d. L Auteur n'y comprend point les 
Greffes alienes* dans la Generalue autres 
que ceux des Bureaux des Finances, des 
Elections & des Greniers- A- ſel qui ont et 
declares caſuels & ſujets au droits an- 
nuels par FEdit de Decembre 1682, 
mais il eſt très- difficile d eſtimer le reve- 
nu de ces Greffes qui dependent des af 
faixes caſuelles de toutes les Jurildice 
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tions, ni pareillement de faire eſtime des Ci 
Finances qui ont etc fournies au Roi 2 cn 
cauſe dn nombre des taxes qu'ils ont 
paye pour la conſervation ou augmen- 
tion de leurs droits ou des gages qui leur 
b ont Etc attribues. Les Forts & bois 
| | pertenant au Roi dans la Province y font 
u derniere partie de fon Domaine, leur 
; | toralice monte a 3061 arpens & les cou- 
ordinaire 2 760 arpens qui produi- 
38640 livres;on comprend dans ce 
nombre le bois de Mouzon & dans leurs 
revenus les droits de la Gruerie d'Eper- 

nay , ſur quoi deduction faite des Kain 
& gages d' Officiers, de chauffage & au- 
tres attributions ſur les bois qui mon- 
tent à 16 ou 17000 livres, il ne revient 
au Roi net que 21 4 22000 |. 

Les droits de Gabelles & Traites fo- 
taines doĩ vent tre mis enſemble, parce 
quils font compris ſous une nitme for- 
me: il y a trois Directions dans le Depar- 
ment de Chilons qui comprend les Elec- 
tions de Chalons, de Rheims, Vury, 
Epernay , Ste. Menehoult, Joinville & 
Sezanne , Troyes compoſe des Elec- 
tions de Troyes , Bar-ſur-Aube , Chau- 
mont, Langres & Sedan, qui Serend 

| pſqu'a Verdun, embraſſe le Pays de 
Luxembourg , & qui dans la Champa- 


Cu aura 
LI 


dont cinq d'lmpor, 
hoult, S. Dizier, Joinville , Chateau 
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gne eſt compoſe des Greniers- A- ſel de 
Rocroy, Rhcrel, Mezieres & 

U des memes Ville 
avec ceux de Sedan, Charleville & dela 
franchiſe de la Champagne, C' eſt-A- dire, 
des Pays au de-la de Laune. La Direc- 
tion de Chalons a neuf Greniers-A d 
or, Vitry, Ste. Mene- 


porcien; & quatre de vente volontaire, 
Chalons , Rheims, Epernay , & — 
ne: des cinq premiers eſt de 
wry muids, un ſeſtier, un ninot & de- 
le debir des quatres autres eſt de 

7 | maids ce qui fait en tout la quan 

titè de 5 56 muids de fel, dont be 
duir en argent monte à 12 30000 — 
ne comprend point dans le produit les els 
ui ſe debitent à Vaucouleurs au nombre 
e 9 muids & à Beaumont en Argonne 
au nombre de trois, parce on les y 
vend à moirie du prix ordinaire. Ilya 
dans la meme Direction 38 wide! + 
pour les Traites foraines qui rroduiſent 
260000 liv. & deux burcauy avec neuf 
entrepots pour le debit qu rabac , qui 
rendent environ 70000 liv. le droit de 
Marque des chepeaux y produit 7000 l 
& partant le pr. duĩt eyrier de la Pirec- 
tion eſt de 1567000 l. Dans la Due 
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don de Troyes il y a neuf Greniers & Cane 
deux Chambres à (cl, ſcavoir, trois Gre- on. 
niers d'lmpor, Langres, Mouſaujeu 
& Chaumont; les fix autres, Troyes, 
Bar, Arcy fur Aube, Montmaraut, 
Muſly & Nogent fur Seine; les deux 
; Chambres ſont Villemor & Villacers: 
| Vimpot des trois premiers eſt de 138 
— WP debirs des ſeconds de 246 
muids; uit en argent 811180 l. 
celui red res foraines monte à 50000 
livres, le Tabac 20000, & partant le 
produit total de cette Direction eſt de 
381180 liv. 8 | 
Dans la Direction de Sedan il y a qua- 
te Greniers, Rhetel, Mezieres, Don- 
chery & Rocroy, mais le ſel ne sy vend 
qu'2 la livre, à raiſon de 2 ſ.6 d. aux 
trois premiers, & 1 f. 6 d. au dernier, 
wute fois au de- A de trois livres on eſt 
a un minot : le bon 
marche du fel dans les Greniers fait que 
pour Eviter qu'il ne ſoit tranſporte plus 
avant dans le Pays, on n'y debite que 
du ſel blanc excepre à Rocroy dont les 
ſels ſe tirent de Picardie; le debit de 
Metel produit 41000 |. Rocroy 3400, 
Mezieres 12000 , Donchery 26427, 
partant la totalitè eſt de 84000 liv, Les 
Burcaux des Traites ſoraines de ceue 


e 
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fronciere ſont au nombre de 5 5; 30 pom 
les foraines entrees & ſorties du 
me, 17 de conſerve & 8 dans la Com 
de Chiny pour la perception des droit 
etablis depuis 1687, & des ancien 
droits locaux : le produit de tous ces 
bureaux monte à 195000 l. deduction 
faite de $2000 l. pour les huit buream 
de la Corntè de Chiny rendue par la ban 
au Roi d' Eſpagne. Ainſi le produit - 
tal des cinq groſſes Fermes & Gabelles 
dans la Generalire de Cham le 
ſe trouve monter à 2727180 liv. A ke. 
ard du produit des Aides il eſt diffc- 
de connoitre autrement que par les 
ſousbaux : ceux du bail de Temple 
commence au 1. Octobre 1697. & pal 
ſe pour ix anntes montent, y compris 
le papier timbre, ſcavoir, pour les Elec- 
tions de Rheims, Chalons & Ste. Mene- 
hoult jointes enſemble à 485 5000 lu. 
pour Election de Troyes 18 5000 In. 
pour Vitry, Joinville, & Bar- ſur- Aube 
155000 l. Langres & Chaumont 98000 
liv. Rhetel 380 l. Total 112 30% 
Ainſi tous les revenus du Roi dans ha 
Generalite doivent erre eſtimès deduc- 
tion faire des fraix de regie, fans y com- 
prendre les uſtenſiles, capirations & at» 
tre aFaizes extraordinaires à 5129484 þ 
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de paris. A Fegard des Elections, celle 
de Troyes eſt compoſce de douze Offi- 
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L'Autcur ayant rapport ce qui regar- M 
de les revenus du Roi, traite des Juriſ- enn. 


ditions etablies pour en faciliter la per- 
ception; la premiere eſt celle des Treſo- 
tiers de France etablie à Chalons par 
Edit de 1571; ils rerotent d abord que 


quatre, mais le nombre en ayant été 


augmente par differens Edits, ils ſont a 
preſent 2 5 , deux Avocats , deux Procu- 
__ as 2 ee 
tributions font expliquees plus ample- 
ment dans le MEmoire de la Generalite 


ciers, celle de Rheims de treize, celle de 
Chalons d' autant, celle de Langres de 
douze, Chaumont de treize, Vitry de 
de quatorze, Rhetel de huit, Bar- ſur- 
Aube de dix, Epernay de neuf, Sezanne 
de neuf, Ste. Menehoult Direction nou- 
relle en 1696. auſſi bien que Joinville 
font compoſes la 155. de huit, & la 2*. de 
neuf Officiers. Avant Pannee 168 5. la 
juriſdiction des Gabelles eroir 5 

des Elections & exercee dans tous les 
Greniers-· A- ſel par des Officiers particu- 


| hiers, mais en cette annee il plut au Roi de 


les ſupprimer, ou pluror de les unir aux 
Elections dans tous les licux où il y en 
avoit, ainſi il n' toit reſtẽ dans la Pro- 
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Cnanra- vince que huit Greniers deſunis en ce, 


GNE. 


termes; il a plu de nouveau 2 ſa Majz(tt 
de deſunir ces Juriſdictions & de crit 
de nouveaux Ofhciers pour les Grenier 
qui avoient ett unis; un Preſient, un 
Grenetier, un Controleur, un Procurem 
du Roi & un Grefher; mais ces ( 
wour et entierement levees qu'a Vitry, 
& dans tous les autres lieux la Juriſ- 
diction eſt Exercte par le petit nom» 
bre d'Officiers qui en ort-leve quel. 
ues-· unes, ou par Commiſhon en arten 
la vente parfaite. En 1691. le Rai 
crea une autre Juriſdiction pour les Tra- 
res foraines, compoſèe de divers bo- 
reaux, de quatre Oihciers chacun, & 
par le mème Eir il en erablit encore 
une derniere poar connoitre des matis 
res concernant le depot des ſels, en pw 
reil nombre de quatre Om̃iciers. L'Aus 
teur ayant embraile dans les details pr& 
celens tout ce qu'il a pu dire des droit 
& revenus du Roi & des Juriſdiction 
qui les maintiennent vient à Fexplica- 
tion du Commerce, qui eſt la ſource 
generale de Fargent, & il le trait 
par Election pour en faciliter Fintelli- 
gence. 
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tes de F Election font très- propres à la 
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ES terres de Election de Troyes 
1883 labeurs, ou vignes, ou prai- 
nes; les labeurs ne rapportent que de 
Pavoine ou du bled noir, ou du moins 
il n'y a que la huitiẽme partie des ter- 
res qui rapportent du froment: le peu- 
ple y eſt extremement laborieux & fi 
menager qu'il vit route Pannee de bled 
noir, fans rien acheter du marché, ſe 
contentant d' y debiter ſes denrees 
payer les impoſitions: les grains CS 
rent 2 Paris par Nogent & Arcy & par 
Vicry ſur Marne. Les vignobles y pro- 


mais ils ſe conſamment preſque tous 
dans le Pays, ce que Fon attribue à la 
difliculce de les vendre, à cauſe de Fin6- 
galire des futailles: les vins fe tranſpor- 
tent 2 Paris par la Riviere. Il croit dans 
cette Election de vins, de lins 
& de chanvres dont la plus grande par- 
tie Sy conſomme en la —— 
toiles, Pautre ſe tranſporte juſqu au Ha- 
vre pour les vaiſſeaux du Roi. Les ter- 


nourriture du berail blanc, mais le Pays 
en manque, la difficule des temps, 


iſent communement d' aſſez bons vins, 


Tun ayant cre cauſe que le Payſan a vendu 


SN. 
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ce qu'il en avoit; les beres a corne ge. 
levent dans les prairies, le plus grand 
avantage qu'elles ra ent eſt Vengraj 


des terres, qui ſe fait de leur fumie 


d'hyver. La Ville de Troyes autrefoig 


la plus marchande de France, eſt telle. 


merit rombee qu'il n'y reſte pas 20000 
ames au lieu de 30 ou 60000 qui 
Eroient autrefois; on y tenoit deux for. 
res franches par an qui duroient cha. 
cune quinze jours, & le debir y cn 
rel aux Marchands Lorrains, Allemandz, 
Hollandois & Anglois que la Ville cmi 
floriſlante & fa reputation 

on pretend que de ces foires eſt venule 
Proverbe des foires de Champagne: Pe. 
tabliſſement des foires de Lyon, fait 
malpre tant d*oppofitions des Etats du 
Royaume, a diminuè celle de T 
& les guerres civiles des derniers Sit- 
cles les ont entierement fait ceſſer; le 
Roi les a retablies par lettres patente 
de année 1697. mais il les a reduires 
2 quinze jours, quoique le peuple de- 
firar ardemment la grace entiere. 
manufactures de la Ville ſont celles des 
toiles & de leurs blanchiſſages, qui oc- 
cupent une grande quantitè de filles & 
de femmes, celle de la cire, celle des 
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ſerges drappees, qui eſt fort diminute CH- 
| z cauſe de la cherte des laines & de axe. | 
leur raretè, celle de Satin & de Satina- 
des auſli fort diminuce à cauſe de la 
chertè des ſoyes & le manque de de- 
bit, celle des epingles qui fe debirent 
allez bien, & enfin celle des cuirs & 
des tanneries qui eſt reduite a rien, n'y 
teſtant que cinq tanneurs qui doivent 
plus de 7000 I, de rente, te dettes de 
Communaurtes. On peut dire que nulle 
Vile du Royaume n'eſt mieux ſituee que 
celle-Ià, pour faciliter le commerce du 
Pays & celui de Paris avec les étran- 
gers; on eſpere que le travail qui 8 
fait pour rendre la Seine navigable, lui 
ſera d une grande utilice ainſi qu à tout 
le Pays 25 
Les trois quarts de Election de 
— ſont en terres labourables , & 
autre quart la meilleure partie en 
— 11 N ou as vey 
ries; mais quelquefois ſar la fronticre 
de la Tierarche, & vers Rocroy la moi- 
tie de ſes labeurs produit du froment, 
& autre moitié des ſeigles & avoines 
qui ſe conſomment dans le Pays, ou ſe 
vendent fur les frontieres de la Meuſe. 
Quoique les vins y ſoient excellens dans 
les bonnes annces, comme les fagons en 
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Crane ſont fort cheres, & que les bonnes ts | 


21. 
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coltes y ſont fort rares, il eſt certain 


ils a peu de proſit au Pays bien 
. — vendus très- cher pour Pz 
r1s ou la Flandre, ou la imi 
des armes Fattire & le fait 


hauſſer de prix. I n'y a preſque pom 
de beſtiaux dans le Pays, ce qui fair | 


que la viande y eſt fort chere, les mou 
tons y ſont excellens, mais il y en 

: le vin eſt preſque le ſeul com 
_ NG e Rheims, il oy a 
point d'Officier ni de bon Bourgeas 
qui n'ayent des vignes. Il s fabrique 
quantire de ces petites Etoffes de laing 
qu'on nomme raſes cordelieres, came 


lots, &ramines , flanelles, creſpons, bs 


| lureaux, ſergettes ou raz de Pologne, & 


d*autresmelees de laines & de ſoye, com> 
me les Dauphines à es rayes, B 
raz de maroc; cette fabrique Eroit fi co 
ſiderable en 1686. qu'il y avoit dans 
Ville 1812 meriers, mais ils fone rv 
duirs 2 preſent à 950, la mortalite᷑ & 


1693. ayant enleve la moitié des Ow 


vriers, & la cherte des laines ayant ms 
un obſtacle i ce travail : le debir da 
Ecoffes q ron nomme Ecorce d arbie, 
qui viennent de Nantes, & de tous 
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les &toffes des Indes en general, nuit in- 
| finiment à la fabrique de Rheims. 

e toute de 
aines fort ſeches, ui rapportent peu 
6 
ment dans le Pays, les avoines ſont 
' amaſſees en magaſins à Chilons & à Vi- 
ty, d'où on les tranſporte à Paris. It y 
| di aſlea bons vignobles à Vertus & au 
Meſnil- Dogen, neanmoins il fe tranſ- 
porte peu de vins : les foins des prai- 
nes de la Marne fe conſomment preſ- 
que tous par le paſſage des Troupes 
z Chalons, & outre cette Ville & celle 
de Rheims aux Villages dit le grand & 
le petit Mannelon. La Ville de Chalons 


les plus riches vont S'erablir à Paris, & 


E 


1 ſont 1 
5 guerre u' i ont 
2 8 14 

Kur A Chalons sSeſt tout-àA-fait 
tranſſ 2 Rheims, & celui des bleds 
a depuis vingt ans 4 Vitry; il reſte 
peu de 2 dans la Ville, 
& encore la plũ ne ſont que Fac- 
teurs de ceux de Paris. Le commerce des 
ttoffes qu'on nomme Raz de Chilons eſt 
aufh fort diminue par le peu de force 
des Marchands & I'Auteus ne croit pas 


CHamra- 
NE. 
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En anra- 
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qu'on en puiſſe eſperer le rerablifſemeny 
dans la Ville de Chalons 2 cauſe d 
manufacture d*E1| 


& Pinchinars & autres Etoffes par les 
freres d' Arras, & ces Etoftes ſont d'un 
grand debit & dedans & dehors le 
Royaume: Auteur juge que cette ma- 
nufacture doit erre precicuſement con- 
ſervee, parce quelle 


compolee de cent metiers en 1697. 

L Election de Vitry, & en general 
le Pertois, eſt le plus fertile Canton de 
la Champagne, on y recueille quantite 
de froment dont les Marchands de Vi- 
try font de gros magaſins y joignant en- 
core ce quiils en tirent de la Lorraine, 
& le commerce eſt ſi proficable qu'il n'y 
a perſonne à Vitry , qui ne Sen mel 
directement ou indirectement: la Ville 


| 


pagne , de Capucine, 


fair ſubſiſter un 
grand nombre de perſonnes, elle toit 


plus riche de la Province. L Election 
de Langres rapporte quantite de grains 
de toutes eſpeces, & des vins qui 
tiennent de la qualice de ceux de Bowr 
gogre 
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gogne; les bleds en Suiſſe par la 


mais la pluparrt des vins ſe conſommeng 
dans le Pays qui en general manque 
ordinairement de debit. On y nour- 
rit d'excellens moutons qui ſont con- 
duits à Paris. Il y a 2 Langres dix 
Maitres, une manufacture de dix Mai- 


tres qui fabriquent de gros draps & ſer- 


d'une aulne, des droguets 

e laine & fil, leſquels ſe debire::r en 
Lorraine, ou en Comte, ou ſe com- 
ſomment dans le Pays. L' Election de 
Chaumont eſt pareille à la precedente 
pour le tranſport des grains, mais les 
vins n'y font pas ſi bons. ll y a 3 Chau- 
mont deux manufactures Pune de ſer- 
ges, qui eſt reduite a dix maitres de 
trente qu' ils Erotenrt, & une de droguets 
de fil & de laine de quinze maitres , la- 
le augmente tous les jours: il y a 
a quantits de nine dag qui fei. 
= des bas, _— quoique gxoſ- 
ont beaucoup debit. L'Election 

de Bar- ſur Aube rapport? plus de vin 
que de bled, ils font alſez bonus & ſe 
tranſportent dans tout le voiſinage & 
meme à Paris: le commerce du bois 
flors s'y eſt fort augments depuis qucl- 
ques an1e:s : il y avoit une manufacture 

Tome III. Aa 


CHamra- 


Comte ou par le Duche de Bourgogne, cx. 


Crnanra- de ſerges drapees 


GNE, 
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qui eſt rout-3-faittom. 
bee, puiſqu'il ren reſte plus que deux 
maitres. L Election de Rhetel eſt partz. 
gee en trois Cantons; celui de Cham. 


pagne ne rapporte que des ſeigles & 


de avoines, qui ſe conſomment le 
Pays, ou ſe debirent fur la Mieuſe. Le 
Canton du village fur la riviere d' Aiſne 
eſt excellent, il rapporte quantitt de fro. 
mens, des vins quoique de petite qua- 
lire; il y a beaucoup de prairies, ou 
Fon fait quantirs de nourritures de beſ- 
tiaux : Auteur eſtime qu on pourroit y 
erablir d' excellens haras. Le troiſiime 
Canton, qui ſe nomme la Frontiere, eſt 
remplie de bois; il y a des mines defer 


& des fourneaux, ou Fon fabrique quan- | 
tire de boulets & autres munitions de 


guerre; il y a à Rherel une manufadu- 
re d*croffes parcilles 2 celles que Fon fa- 
brique à Rheims , mais moins parfaites | 


la negligence des Ouvriers qui m- 
E | 


n'y a plus que 38 metiers, la chertt᷑ de 
la laine ayant fait abandonner les a- 
uy les manufactures de Mezieres & 

Donchery ſont tout-A- fait rombers 
par la meme raiſon, on y fabrique 3 h 
facon de Londres & de Berry. La tun- 
nerie de Mezieres ſe ſoutient davants 
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1 L Election d Epernay rapporte peu Can 

grains pour la nourriture des habi- cnt. 

tans, qui les tirent des Contrees voi ſines, 

mais elle rapporte des vins en quan- 

rite, qui ſont excellens, les bons crus 

font 2 Auville , la Villee, Pierry, Creu- 

mieres, Ay & Mareuil; les Counoiſſeurs 

preferent ces vins a ceux de Rheims 2 

cauſe de la delicateſle, Fexperience des 

anne es 1690. & 1695. a fait connoitre 

qu'ils en ont aflez pour ſe conſerver deux 

ou trois ans, le prix ordinaire ẽtoit de 2 

2 300 |. la queue juſqu à 950 l. qui eſt 

un prix outre auquel il ne ſe peut ſou- 

tenir. L'Eletion de Cézanne a deux 

Cantons de different „celui de 

eſt des terres ſeches & le- 

geres, qui ne produiſent que des avoi- 

nes; & celui de Brie qui rapporte du 

froment, le debir sen fait au march 

voĩſin: il y a des bois qui vont à Paris 

par la Seine, & il y a auſſi quelques 

Cantons on Fon fait le cidre pour la 

boiſſon du Pays; la manufa cure des ſer- 

ges de Cézanne eſt tellement 

tombee qu'il ny reſte que deux Rlaitres, 

& perſonne n'eſt en tat de les relever; 

on y fabrique quelques toiles ou treil- 

lis qui ſe conſomment: il y a une ma- 

nufacturc .nl S. 
Aa 2 
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Juſt, & deux autres de ſergettes au vil. 
ue des grandes & petites 8 
ut ſont de bon debir & propres à faire 
culottes de ſoldats. L'Ele&tion de 
Ste. Menehoult eſt Fun des meilleurs 
Cantons de la Generalite, il rapporte 
des fromens, ſeigles & avoines qui ſe 
debirent a Rheims, Chilons , Vitry, & 
ſur les francis de la dee; les patu- 
rages ſont abondants, mais le pays man- 
que de beſtiaux , la pauvrere ayant obli- 


ge lepayſan de vendre ce qu'il en avait; 


&ilya d'erangs dont le poiſ- 
24 de boa debir, ainſi que le bois 
de la Foret d'Argonne , que Fon voiture 


2 Rheims & 2 Chilons; on en tir | 


quantite de mairains pour les ronneaux, 


mais comme les grands vignobles de la 


Province en conſomment plus que les 


forers du pays nen peuvent fournir, on 


en fait auſſi venir de Lorraine ; il ya 


dans les memes bois pluſieurs Verreries 
ahve hag apes ag ye 
bes & des boulers de canon : il y 

dans la Ville de Ane 
Err 


qui fabriquent des ſerges di- 


pees pour le —_ mals 
C'eſt peu de choſe. L'Eleftion de Join- 
ville — abſolument de commer- 
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ee à cauſe de la difficultè des charrois, CA 
le ſeul moyen de lui en procurer ſeroit ex. 


de rendre la Marne navigable juſqu'à 


Saint Dizicr : on recueille dans cette 


Election des grains & des vins en abon- 


| de 260 meniers 


W R 


— AM 


"OY T 8 


Tr Ln ů 
* 


bance, il y a a Joinville & Wally deux 
manufactures de droguets, & Von fa- 
brique à Somme voir des huiles qui ſe 
debitent dans toute la Province. Þ- ma- 
nufacture de Sedan eſt ſans contredit la 
plus conſiderable du Royaume, elle eſt 
pour les draps ſins, dont 
perfection approchent tel- 


la beaute & la 


„& de 36 meners 
„dont le debir l Gain 4 
nts & dentelles de 
ce qu ils 
de Fr dans le 
U qui s en fai- 
eſt la 
e 
88 de la Pro- 
—_ r Auteur parle grandes ter- 
u'elle — & par occaſion 
1 illes diſtinguees. La Duche de 
Rherel dire à preſent Mazarin fut eri- 
ge en Comte -Pairie en faveur de Mar- 
guerite de France, Fune des trois filles 
Aa 3 
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du Roi Philippe-le-Long , qui avoir 
Epouſt Louis II. Comte de Flandre, & 
confirms en faveur de Louis II. fon 


depuis par autres lettres de Louis XL 
du zo Juillet 1464. cn faveur de Char. 
les de fils aint de Philippe 
Comre de Nevers, d'où ayant pallt 


dans les Maiſons de Cleves & de G. 


zagues, il fur Erigee en Duche par Hen- 
ri III. en 1587. en faveur de Louis de 
Gonzagues Duc de Nevers, mais Char- 
les fon petit fils tant en Italie pour y 
recueillir la ſucceſſion de Mantouẽ, 2 
r r 
Rhetelois q wil a laifle a Armand de h 
Porte fils di Mardchal de la 
lequel avoir Epouſe Hortenſe de Mar 
kin de pore om & x6 , A con- 

le nom & les armes de 
erection de ce Duche a & 
n 
Duc Mazarin par lettres du mois de 
Decembre 166 3., il eſt de 


ſepr Prẽvõtes, Rhetel, Mezieres & Don- 


chery q IN le Chareler, 
47 Varg, & Brienville qui fon 
des Bourgs, N 


ſon revenu eſt de 60000 liv. 


Sn 


fils, confirme par lettres de 1347. & | 
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ronne par le mariage de PFheritiere de Cuanura- 
Champagne avec Phulippe-le-Bel; le Roi . 

| Ferigea en Comte, & le donna à Gau- 
cher de Chatillon Connetable, dont 


Fun des heritiers la vendit 4 Louis de 
France Duc d' Orleans frere de Charles 
VI. ſon fils: Charles priſonnier des An- 


revendre cette terre & pluſieurs au- 
Antoine, premier Miniſtre de Bour- 
gogne, acheta celle - ci qui fut Erigee en 
Principaute par Charles IX. en 1561, 
to nel du la Maiſon de Croy 
jlqu'en 1668. qu'elle a et vendue au 
Duc de Mazarin qui la poſſede. Piney , 
ancienne Baronie Election de Troyes, 
fur erigee en Duche par lettres de 1576. 
en faveur de Francois de 

& de ſes deſcendans miles & femelles; 
Charlotte ſa petite fille porta cette terre 
dans la Maiſon de Clermont-Tonnerre , 
doð elle a en celle de Montmoren- 


cy , par le mariage de Fheritiere en 


3 oblige, pour payer ſa rangon, 
tres 


1661, avec le Comte de Bouteville, 
connu depuis ſous le nom du Marechal 
& 


de Luxembourg Fun des plus grands 
heurcux GeEneraux du Siecle, il eſt mort 


au mois de Janvier 1695; il a obtenu des 
lettres patentes ives en ſa faveur 
de la Duche-Pairie, & en conſequence 

Aa 4 
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Cranra- 4 pretendu la preſeance ſur les Ducs 


SKE. 


dont la preſcance & erection eſt poſte- 


rieure à celle de Piney: cela a fait nai. 
tre un grand proces, qui vient d'erre 
rermine par une declaration du Roi qui 
porte un réglement univerſel pour les 
Pairics. Aumont, Duche-Pairie , Erigte 
en 1665, eſt ſituce ſur le Marquiſat de 
File à deux heuts de Troycs, que le 
Duc d Aumont avoir achetè du Duc de 
Nevers Charles de Gonzagues, lorſqu'il 
palla en Italie; cette terre de Vile weſt 
point barie, il y a des ruines d'un an- 
cien Chateau peut - &tre du temps des 
Romains. Choiſcul, Duche-Pairic com- 


* des Charcilenies de Poliſo & de Po- 
iff 


os, Erigee en Novembre 1665. en fa- 
veur du Marcechal du Pleſſis-Praſlin; le 
nom de Choiſeul n'eſt pas propre à cene 
rerre , mais lui a &te impoſe par ['treCtion. 
La Maiſon de Choiſeul deſcend d'un Re- 
gner de Choiſeul vivant dans le XF. Sie- 
cle & il y a titre qui fait voir qu'il aumona 
a FAbbaye de Moleſme VEgliſe de Saint 
Gongoux , Gengulphus , qui eſt un Pricu- 
re dedie ſous Pinvocation d'un St. au- 
uel il rapportoit origine de fa mai- 
on. Beaufort, Election de Troyes 1 
preſent de Montmorency, erige en Du- 
che par lettres du Roi Henri IV. de Lan- 
nee 1597. en faveur de Gabrille d E- 


— — 


— 


"i 


& WW ASS A ATRIMA MR a aAWvWw no mm GO Qu n 


—=_ TT” wn. imH co DD FT = un tf? 


ETAT DE La FRANCE. 661 


trees & de Celar ton fils, fur venduc en CI 
1688. par M. le Duc de Vendome à M. ens. 
le Duc de Luxembourg qui a obtenu 
lettres en 1689. pour lui impoſer le 
nom de Montmorency. Chappe, Mar. 
quifar, à NI. le Duc d'iJumiexes de la 
Maiſon d Aumont. Bormecourt a M. de 
Bologne qui ſe pretend originaire de 
Florence de la Maiſon.de Capizuchi, 
laquelle a donne pluſieurs Cardinaux : 
ſon pere & ſon ayeul ont et ſucceſſive- 
ment Maires d Hotel de Louis XIIL & 
Gouverneurs de Nogent ſur Seine: ces 
deux terres ſont de Election de Lan- 
ores. Eternay au Cornte de Quailus he- 
titier du Marechal Fabert, Election de 
| Sedan, Inteville, Election de Bar-ſur- 
Aube, 4 Monſieur le Goux de la Bou- 
chere Maitre des Requeres. Louvois eri- 
ge en Marquiſat en faveur de la Miaiſon 
de Conflans. Armentieres a preſent aux 
heritieres de MI. de Louvois le Tellier 
eſt firuce en Election d Epernay & vaut 
:3cco |. il y a un magniſique Chateau. 
Plancy de Troyes au Sieur de Plancy 
Gunegaud. Pleurs, Election de Sezan- 
ne, au Marquis de ce nom ci-devam 
Capitaine aux gaxdes & petit fils d un 
| Matre des Comptes, quꝭ acheta cute 
| terre ſur la Maiſon de Pontalier, qui Fa 
Aa 5 
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poſledee , il eroirt lui- 
meme fils d'un Marchand de fer, nom. 
me le Pleureux qui devint fort riche par 
fon commerce dans les forges du Ba. 
rois, mais apres fon acquitition il ob- 


tint des lettres patentes, tant pour ſa 
Nobleſſe que pour ſon changement de 
nom en celui de Pleurs. Remel, Elec. 


tion de Chaumont, poſlede ancienne. 

ment par une Maiſon du meme nom, 
ui fondoit en celle de 3 & pal. 

gut en celle d Amboiſe, 

de Marguerite de Joinvi a Hugues 
d' Amboiſe, 
Maiſon de Chaumont d' Anjou qui par- 
vint aux premiers honneurs ſous le Mi- 
niſtere du — Amboiſe: elle l 
e encore à preſent, & a les 
deux noms de Clermont & d' aba. 
S. Phal, Election de Troyes, 
à une 3 cadette de la famille Dau- 
ver Deſmaretz. Thuiſſy, Election de 
Rheims, à M. de Tui Goujon Maitre 
des Requetes. Vaudeuvre, Election de 
Bar-ſur-Aube 3M. deMegrigny: cette ter- 
te a et achetee de la Malſon de Luxem- 
Villacerf, Election de Troyes, 

Ah Famille de Colbert. Amboville, 
Election de Bar- ſur-Aube & Cormre , 2 
la Maiſon de Choiſeul. Autry, Election 
de Sainte Menchoult, A un fils de M. de 


cette terre dans la 
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Tuiſſy Goujon Maitre des Requẽtes qui 


Election de Chalons , à M. Guirapin de 
Vaurel ci-devant Capitaine aux Gardes 
Fun des Lieutenans de Roi de la Pro- 
vince, Bourlemont à la Maiſon d'An- 
glure qui porroit autrefois le nom de 5. 
Cheron, comme il paroit par un accord 
dc Vannee 1195. entre Marie Comteſſe 


de Champagne, FAbbe de Pontigny & 


Engerbrand Seigneur de Saint Cheron : 
cette Maiſon a pris le nom d'Anglu- 
res de la terre qui le porte, fituce ſur 


Aube, le premier qui Fen eſt ſervi eſt 


Oger I. vivant du temps de S. Louis, 
qui prit auſh le nom de Saladin; Fon 
pretend qu*ayant ere pris en baraille par 
les Sarraſuis, le Soudan informe de (a 
valeur & de fa qualite, le relacha fur 
parole de payer rangon , mais Etant re- 
venu en France & rayant pu faire la 
ſomme qu'il avoit promis il retourna 
voluntairement dans la priſon du Sou- 
dan, qui fatisfait de cette fidelite lui re- 
mit ſa rancon & le chargea ſeulement 
de porter le nom de Saladin; il manque 
2 cette hiſtoire la convenance du temps, 


car Saladin vivoit du temps de Philippe- 


Auguſte & de Richard Cœur de Lyon, & 
uu temps de Saint Louis le Royaume 


Aa 6 
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changea ſouvent en Egypte deMonarque, 
outre qu on y avoit oublic le nom de Sa- 
ladin. I y a en Champagne deux bran- 
ches du num d' Anglures, celle du Duc 
d' Autry Marquis de Syes, & celle des 
Marquis de Coblens. Brienne, Election 
de Bar- ſur-Aube, Comte autrefois tres- 
Erendue, mais à preſent demembree de 
pluſieurs mouvances , appartient à la fa- 
mille de Laumenie. Chareau-villain , 
Election de Chaumont, a paſle des Sei- 
gneurs de ce nom, dont Fun fit le voya- 


ge de Terre Sainte avec Saint Louis & 
y perdit la vue, en celle de la Beaume, 


puis en celle de Couſte Alain & en celle 


de FHopital de la branche de Vury, 
ſur laquelle les créanciers Jon vendue 
au Comte de Morſtcin , ci-devanrt Tre- 
foricr de Pologne, goccco liv. ſon fil 
Comte de Charcau-villain fut rue au Sic- 
ge de Namur en 1695, & RI. le Cem- 
te de Toulouſe Va depuis acquiſe. Cler- 
mont en Argonne a long- temps appar- 
tenu au Duc de Lorrawe qui faiſoit 
paſler cette terre pour menibre du Du- 
che de Bar contre Fautorice des Rois ti- 
tres, elle a cre pluſicurs fois priſe & ren- 


due, juſqu'au Traitè des Pyrences qu'el- 


le fut renlue au Roi par le Duc, avec 


les droits qu'il pretendou fur les Valles 
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de Dun, Jamers & Stenay : Le Roi, qui Ca 
Favoit aonnee a M. le Prince de Conde ent. 


par lettres patentes des mois de Mars 
1643 , retablit ce meme Prince dans 
la ditte terre par le meme ITraite des 
Pyrenees , & lui tranſporta & à ſes 
Succeſleurs tous les droits cedes par 
le Duc de Lorraine, à Fexception de 
la ſouverainete , droits — & 
juriſdiction des cas Royaux. Dam pier- 
re, Election de Sainte Menclou't, ap- 


partient au Comte de Dam pierre du 


nom du Val corrompu de celui du Wal, 
il eſt originaire d Ecoſſe, & deſcend 
d' Etienne de Walk, Seigneur de Pe- 
mouville, Maitre d' Hotel des Rois 
Charles IX. & Henri III; Icur premier 
ctabliſſement fur en Normandie, voi cet 
Ecienne épouſa Louiſe Malherbe de S. 
Agnan; leur fils Jacques, de I Reine 
mere Catherine de Medicis, devint Com- 
te de Dampierre par ſes alliarces avec 
Anne de Boſlut fille de M. Baron de 
Bazoches & de Jcanne d' Anglurcs, il 
eſt au Baron de Hun ov 1! fait fa re- 
lidence pres de Sainte Mienchoult. Eta- 
ges, ancienne Vicomrte de Vertus de VE- 
tion de Chalons, a été poſſedet par 
la Maiſon de Conflans, honorce de la 


| Dignize de Martchal hereditaire de 
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Chants. Champagne par celle d'Anglures 2 cau- 


ſe du mariage de la fille heritiere d Euſ- 
tache de Conflans avee Oger du nom 
d' Anglures; Antoinette d Anglures he. 
riticre Epoula Yan 1572. Chretien de 
Savigny Lieutenant General de Cham. 
one , & lui apporta la terre dE 

avec le nom d Anglures. La Maiſon de 
Savigny eſt de Fancienne Chevalerie de 
Lorraine & tres-illuſtre. Grandpre, Elec- 
tion de Sainte Menehoult, à la Maiſon 
de Joyeuſe, c eſt une des anciennes Pai- 
ries de Champagne, il y a 28 fiefs qui 
en dependent. Roſnay. Election de Bar- 
ſur-Aube, ancienne Pairie de Champa- 
gne & appanage des puiſnes des Com- 
tes ſouverains, a cre — polle- 
dee par la Maiſon de Luxembourg, ſur 
laquelle elle fur vendue en 1640. & 
acheree par le Marechal de FHopial, 


les creanciers ont derechef vendue à la 


Princefle de Liſlebonne qui la poſlede. 
Sezanne , Comte & oro engage i 
VI. le Marechal Fabert d. où il a paſle à 
la Maiſon d'Harcourt Beuvron. Vigno- 
ri, Election de Chaumont, a nee 
premierement à des Seigneurs de 

nom, puis a paſle dans la Maiſon de 
Clermont d Aunboiſe. branche de Quin- 
quempoix cadette de Reſnel: elle eſt en 
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decret ſur Pierre-Renaud Sieur Deſlan- c 


des Gouverneur de Treves qui en a été onx. 


le dernier Seigneur. Aigremont, depen- 
dance du Duche de Langres, à M. de 


Luxembourg. Anglure, Election de Se- 


zanne, Pune des quatre Baronies d 

dantes de Election de Troyes: ces Ba- 
rons ſont obliges de porter VEveque de- 
puis Abbaye juſqu à la Cathedrale en 
proceſſion le jour de fon entree. Arſilie- 
re, Election de Vitry , à M. le Marquis 
de la Vicuville, ib y a 30 ficfs dans fa 
mouvance. Baye, Election de Chalons, 
Baronie mouvante de la Comte -Pairie 
de Chalons, à M. Bertelot de Pleneuf 
qui Fa acquiſe du Sieur Preſident Lar- 
cher. Bouvets, Election de Chaumont, 
2 la Maiſon du Chaàtelet de Lorraine. 
Blaiſe à la Maiſon de Clermont Reſnel. 
Bourbon au Prince „A cauſe 
de la Dame Colbert du Teton fa fem- 
me. Ceray, Election de Chaumont, au 
Comte de Chaumont du Chareler. L'Au- 
rear fair ici une di dire que 
la Maiſon du Chatelet fils de Mathieu 
U, Duc de Lorraine & frere de Fery 
auſſi Duc, lequel eut guerre contre ſon 
frere, laquelle fut rerminee par Fentre- 
miſe del & du Roi de Fran- 
ce, lequel permit au Prince Henri de 


Cu sue 


GNE, 
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changer les allevions dont la bande de 
Lorraine eſt chargec „en trois fleurs-de 
lys d"argent, fans toucher aux Emaux ni 
autres urnemens de Pancicn Ecu de Lor- 
raine. Chaumont en Porcien pres Rhe- 
tel a Monheur Tevial heritier du nom 


des Ayculs. Choiſeul, Election de Lan- 


gres, autrefois à la Maiſon de ce nom, 
a preſent aux Comres de Vaubecourt du 
nom de Nettancourt & Haſſenville à 

cauſe de Fheritiere dans la Maiſon Je 
Nettancourt. Ecots, Election de Cler- 
mont, au Marquis du meme nom, Lieu- 
Tenant 9 le Rot en Brie. 
Touvant, Election * Langres, Baronie 
mouvante du Duche-Pairic de la Mai- 
ſon de Choiſeul. Granecy, Election de 
Langres, au Comte de Medavy Rouxel. 
La Tauche, Election de Chaumont, au 
Marquis de Mouy, du nom de Ligues. 


Mezieres grande Paroiſſe, Election de 


Troyes, au Marquis de Poulſe du nom 
de Raguier, Famille autrefois puiſſan- 
te dans les Finances. Rhortay, Election 
de Chaumont, au Marquis de Rhortay 
du nom de Salles, Originaire de Bearn. 
Surfont, — de Chaumont, A la 
Maiſon de Choiſeul qui Fa acquiſe de 
Clermont ꝙ Amboiſe, laquelle la poſſe- 
doit par le mariage de Jean d Azaboil 
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avec Catherine de S. Blin, eſt très- con- CM 
liderable dans le Baſſigny. Saint Juſt, ox. 
Election de Sezanne Fune des Baronies 
mouvantes de PEveche de Troyes, à la 
famille de Gunegaud, & depuis ven- 
due. Fille-Charel, Election de Langres, 
à Madame de Houſlet veuve du Chan- 
cellier de feu Monſieur. Tours, Elec- 
tion de Rheims, à la Maiſon de Coligny 
que Auteur fait deſcendre de Manaſles 
Duc & Comte de Bourgngne en 888. 
dont il dit qu'on juſtite la filiation, 
mais il ſemble etre le ſeul qui Fair dit, 
quelque grande que ſoit recllement la 
Maiſon de Coligny. Sompuis, Election 
de Vitry, au Comte de Brienne Laume- 

nie. Froifly , Election d Epernay, au 

Marquis de Chenoiſe du nom de Jean- 
nin de Caſtille. Vezilly, Election de 
Rheims, à la Maiſon de Conflans. Ville 
fur Aube, Election de Ste. Menehoult, 
au Marechal de Joyeuſe. La Chatelle- 
nie de Dormans , Election d Epernay 
mouvante de Chàteau- Thierry, au Com- 
te de Broglio, il y a un très- beau Cha- 
teau. S. Martin Dalbois, Election d'E- 
pernay mouvante de la tour du Louvre 
au Marquis de la Vieuville. 


Fin du Tome Troiſſẽme. 
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